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AVERTISSEMENT. 



■g^^eQ'fisr »n EJJfaiypour fonder 
^ C f goa^ ^« Pub/ic. On fe 
Q^IIGS propoje de donner rSTifloi- 
re des Provinces - Unies ^ de la 
Hollande en particulier » en écar- 
tant^ tout ce qui liejl pas abfolument 
cjfentieli -ce qui épargnera aux Lec- 
teurs la- îedure de quant ité-de Faits 9 
fe trouvent Ailleurs, On s'^atta- 
cher a principalement à ce qui regarde 
d^une^ manière direBe PEtat, dont on 
entreprend rHiftoire. On verra les 
Révoltttiom arrivées dans le Gouver* 
nement , les progrès du Commerce , les 
Moeurs , ks Coutumes , f Origine de 

. *- * z fer» 
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IV AVERTISSEMENT. 

certains établijjemens ^ les changemens 
arrivés dans la Religion y ^ tout ce 
qui peut contribuer à donner unejujle 
idée de la Conjlitution du Tais a ^ des 
Evétiemens les plus coafidérakles qui le 
concernent» En puijant dans les jùh 
teurs les plus dignes de pi, on fera 
ufage de ce qu'on pourra recouvrer de 
.Mémires particuliers. 

Il fie s'agit pas ici d'un de ces Corps' 
dHifloire, où Pon rajfembk tout; on 
fîa de£ein que de cboifir ce qu'il peut ■ 
y avoir de plus intérejfant y ^ de réu- 
nir en piques Volumes , pareils à 
celui- cl i ce quijaitja matière d'un 
- gjrand nombre beaucoup plus gros ^ 
plus étendus* 

HIS- . 
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Contenant les principaux évènemenî depuis Vêta* 
ZàbliJJement des BiUaveSj jusques é leur pre» 
mère guette contre , les Romains fous Claudiw 

avilis Van 69. de C. 



!^(S®5rL en eft de la première origine des Avanj 
@ j @ anciens habitans des Provîncês-U-J. (i 

^ îiies, comme de celle des peuples * 

des autres nations. Une. profonde 
obfcurîté y rcpofe & la couvre^ 
de manière qu'il eft împolRble d'y pénétrer Ihns 
travcrfcr la région des fables, au bord de la* 
quelle les gens fages s'an'Ôfcnt, pendant que le 
Vulgaire plus hàTal va égarer & s'y perdre 
hcmteufement. 

jQn ne fauroic douter que la nation, dont il 
^ • A »^ 
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s'agît tfait feît partie des anciens Germains (a) ; 

& fi Ton veut remonter plus haut, qu'elle ne 
defcende avec eux des Celtes & des Scythes (6)^ 
dcHit un des enfàns de Noé fut indubitablement 
la louche 9 ou la tige. Mais après ces deux mots 
d'une généralité très-peu inftruélive, il faut , pooit 
en venir à quelque, chofe de plus fatisfailant* 
marquer avaht tout d^une mamèce pi^ciie^ quel 

ell le païs dont on cherche à coiinoitre ici les 
prémiers habitans , & Ton veiTa bientôt que 
ceux que Ton connoit pour tels avec quelque 
certitude, ne font pas d'une date auffi ancien* 
ne qu'on pourroît le l'être figuré. 

On feit que le Rhin qui iëparoit ancienne- 
meçit la Gennanîe des Gaulps, & qui des Al- 
pes- Rh^rienneg. près des Uinites occidentales de 
la Suifle , coule vers TOueft, où il va fe jet- 
ter dans la mer du Nord^ n'anîve à fes em- 
boudiures qu'après s'être divifé en deux bran- 
ches, qui fonnent une De confidérable. La 
branche droite Ibus le nom de Rhin , contînuoît 
fn courfe jufqu'àCatwyk^où elle^fe jettoitdaîis 
FOcéan , & où elle lè perd aujourd'hui dans* 
les fibles; la branche gauche & en môme teins 
la plu? méridionale, après avoir pris le nom 
de Vahal , alloft à quelque diftance groflîr la 
Meufe , & avcfc elle , elle fe précipitoît dans 
kmême mer, comme elle le fait encore au- 
jourd'hui. De -là une Ile d'environ vingt- 
iept lieuës de longueur fur fept de lar- 
geur, 

t. ^ (c) Cxfar de Êello CalU 

Iff. iib. u u \ Gim^ I. ' 
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geur, à compter d'une des embouchures du fleu- Avanv 
ve jusqu'à Tautre ( d ) ; & parce que la branche j* tî^ 
fupérieure féparoit la Germanie d'avecles Gau- 
les, on regarda afTez commun cnient cette Ile 
comme appartenant pour le cerricoire aux Ga»* 
lois (e), quoique les hi^itans en foilencGep^ 
mains. 

Sa fîtuatîon étant telle , on conçoit aifément 
ce qu'en difent les anciens Auteurs, qu'elle é« 
toit fort marécageufe très-fujette aux 
inondations, & que pour un tems môme le^ 
eaux la couvrirent Cg). On ne pouvoit donc 
gaères l'habiter en cet état & y demeurer ;aufli 
trouve»t-on que (es ancîens^ & prémiershabitans 
qui étoient peut-êa'c des Celtes (^), Tabban- 
' donnèrent ; & ce fut alors fans doute que les. 
Bat AVE s, Germains d'origine ^ s'y étant éta- 
blis , lui donnèrent le nom fimeux d^Ile desBa-^ 
taveî QiX ' ' ^ \ 

Il n'eft-pas facile de décider en quelle occa« 
fion la choie arriva. On n'a abfblumenc là-dei^ 
fos que des conjcéhires* Je ne vois rien dTm^ 
probable dans celle de nos anciens Chroni- 
queurs. Ils préfument que lorsque les timbres 
& les Teiitonc, environ l'an iio. avant J.iî^ 
C. fe trouvant trop à Tétroît dans les envi- 
rons de la mer Baltique où ils habicoient, vin- 
rent jS;>ndrc for la partie méridionale de TÈuro- 

pe 



(d) Aldng Mit, Qim. 

infer, p. 17. 

• ( # ) Tacit. hifi^ lîk itr. 
Ai7»ft. PUn. M. ir» 17* 
Itolonu IX* «. 9. iT. 

(/) Tacit. Utfi. iik. if. 



c. 12. 



( ^ ) îd. /f*. T. ^. Z|. 
Ih) Dio Caffius //K 
XXXIX. 114. Voy. TAflt 
der Hoeve HândviJ^ Cronykr 

II* voL /. V. r. }• r« 4. 
( I ) FU«, lik. IV. c. Sf * 

A a 
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Avant pe & porter leurs armes jufqtfau cœur de l'Ita» 

J. C lie ( ^ ) , ils cnOTiinèrent avec eux les peuples 
de divers endroits de la Germanie ^ fuv-cout 
ceux qui fe trouvoieiit mal à leur aife dans les 
lieux de leurs demeures; que les habimns deno« 
trc Ile furent de ce nombre (/), & que foie 
par b défaite des Teutons & des Cimbres , foie 
par d'autres raifons aujourd'hui inconnuës , ils 
périrent ou s^arrêtèrent en divers lieux, iansre-» 
Tenir dans leur trifle fôjour. ^ 
Mais peu d'années fe furent écoulées qu'où 
vit de nouveau Tlle fe peupler. Une gu«* 
re civile qui s'éleva parmi les Cattes, 
nation voîfme de la forêt Herciniennc , en 
fut roccalion (m ). Quelques - uns des peu- 
ples qui compoîent cette nation , prirent qué- 
relle avec les antres. Les Battes ou- B at-î 
TAVES, qui habitoient: les environs de la ri-, 
vière d'Adrana, aujourd'hui TEder, dans les 
pays de Waldcck & de Hefljè(w), fe trou- 
vant les plus foibles , prirent le parti de fe reri- 
rer, & à Tinfligation de leurs prêtres, vim'enc 
former un étatiliffement entre les deux bran- 
dies duTlhin (o). NViant trouvé aucune op- 
pofition à leur entreprife ^ -ils s?emparèrent de 
l'Ile qui reçut d'eux le nom dille des Bataves (p) 
& eniuite de B a t a v i e. Elle comprenoit une 
grande partie de la Gueldre^de la Hollande, & 



{hSl Tucît. demsr. Ocrm, 
27. Flor. Itb. rir. c. j, 

6* excerpîA chron. ad fioi. 

f^l' 578. 

( / ) KUas Kolyn l^w- 
Ks*"* Dumbax wfJuH 



(m) Voj. J, DouzJLjii. 
Batavia y'f» 6, 

( n) AÎting notit, Gérm^ 
infer, P, ï. p. 15, 16, 

(0) KL Kolyn /a/. z^U 

( p ) Tacit. hift. lit. iT. ' 
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de la Province d'Utrecbt, où quclqiîes cnJroîus Avant 
portent encore aujourd'hui dans leurs noms, des]. 
traces de celui des Catces^ comme Catwyck, 
Cattendrecht, Cattcnbroeck, &d*autres. On 
croit qu'ils s'étendirent au bout de quelque 
temsvers le midi, & qu'ils occupèrent encore 
tout le païs qui fe trouve entre le Vahal & la 
Meofe (g). Mais ce qu'on ofe avancer 
avec plus de certitude , c'eft qu'ils prirent pos- 
felïîon de Tlle où ils s'établirent d'abord , entre 
l'an loo. & l'an 60. avant J; C. : ainfi c'eil 100. 
proprement à cette date que notre Hiftoirçûo. 
commence (r). 

Je ne m'arrêterai point à décrire ici les mœurs 
& les uiâges de ces^ anciens Bataves» Tout 
ce que Céfar & Tacite ont dit des Ger- 
mains leur ell applicable, & rîen n'eft plus • 
connu dans THiftoire que la frugalité, la fi- 
délité 9 la valeur qui les caraétédfèrent fpécia- 
lement *. 

Il importe davantage de dire un mot de leur 
Gouvemement, La fouveraineté y réfidodt 
dans un Conieil national ^ que compofbient 

les Nobles & le Peuple, & où entroient leurs 
Rois, leurs Généraux, leurs Rrê très , leurs Ju- 
ges & leurs Aflèûeurs. Jalopx par dcffiis tou* 
y» cbo&s de la confervatiDQ de leur liberté ^ ils 



(9) Alting. Cerm îmfm 
(r) Tacit. d€m9r.Gifm0 



«0. 



• Ott peut fur les mœort . les ufa^es, U religion * le gouvcr* 
itment des tnciens ftftroi«iaf , cosfUUer t'Uêf^hn t/jii«fr/«//f ^ T<ia. 

« • 
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Avant aOèmbloient annuellement ce Confeil général 
]• C en des tems périodiques, pour eu maintenir le» 
droits C^)- On le tenoit m mfe campagne , 
car les Germains n'avoîent ni Villes, ni Forte* 
reiïës t» ils s'y rendoient annés; ils y déli^ 
Croient en commun fur toutes les ailaires éot 
quelque importance: les prêtres feuls y a^. 
•voient droit d'impofer filence à ceux qui y 

' troubloient 1 Wemblée ( O • ^'^g^ 9 
leur 9 & Téloquence y décidoient du nuii 

' entre les grands quand on alloit aux avis; o 

. iis n'avoient que des avis à y donner., jamais 
des ordres (fi). C'eft dans cette aflembléô 

. SHM:i(male qu'ils diibient leurs Rois le plus fou« 
vent pour le tems de guerre feulement, ou, 
^'ils leur laiflbient leur dignité en tems de paix, 
elle étoit toujours très -bornée & foumile à 
divers égards au peuple, qui ne foufiroit pas 
qu'ils en abufaflent Ordinairement Ils 

n'en jouïflbient qu'un an (y); d'autres fois 
ppobablement elle étoit à vie (s;). Souvent 
ces Rois étoient en même tems les Génémus 
de la nation (a); d'auti*es fois la bravom*e 
méritoit ce grade à des particuliers (i). Le 
Général élu étoit élevé fur un pavois ou bou« 
clicr à la vue de toute raflèmbléc , & porté 

aicN 



( / ) Tacit. Hîfl. lilf, lY. 
I7, De W9r, Gtrm, c, it, 

{t) Tacic- dt mar* Gtrm» 

lu) Ibîd. 

{x) Id. r. 7. Carfar de 
, htU ^aU iti^, VI u 17. 



(y) Cafar. r*^. c 32. 

( z ) De Lange van dê 
9uie Batdv, fol, 104, 105. 

(a) Tacit. ^nnal, tu 
c. 26. & 44. 

(h ) Id« de mor» Gcrm^ 
^•7. 



» 

4 Depuis l'«rr!r4e des ftonains dans les Pals » ils eurent 4«iel)uçt 
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' aînfî fur les épaules de ceux qui Ta voient choi- ;\vaiit 
^fi D'habiles gens précendem, que ceuxj. G. 

" qui parvenoîent à ce xaag éminenc^ écoient ho** 
norés du titre de Ducs (d). On donnoit 
aux Juges celui de Princes ou Prîncîpo-ux. Ils 
woient le gouvernement ou rinfpection châp 
cun d'un certam difbriâ: (ey Chacun d'eux 
fe choirifToit d'enti'e le peuple, un certain nom- 
bre d'Alleflèurs qu'on nommoient Honierdr 
rnumnm^ & qui leur firvoient de Confeillersi; 
apparemment qu'ils en dioififlbient d'abord 
une centaine chacun, car c'eft ce que figni- 
fie ce nom de Hmderdmannm^ comme qui 
dîroit Cenîinkrs^ maia dans la fuite on ea 
fit un fimpîe titre d'honneur (/). LesCen^ 
ténîers donnoient du lullre à leur Chef en 
tems de paix; à k game ils veilloiem pour 
h ilaeté de ia perfi>nne 

Telle étoit la conflitution politique des 
Bataves. En Tabfence de rnfîciTiblée natio- 
nale les Rois & les Juges faiibiant les a& 
:&iies pancipales. Ces mêmes Jug^ & les 
Centéniers avoient foin du détail dans les 
chofes de moindre importance. Aînfi les 
plus nobles du païs gouvemoienc avec 
l'avis des autres , & pSi^ Téleétion libre 
que ceux-ci avoient faiçe de leurs perfon- 
nes ; ils gouvemoient, dis-je ^ félon les 
loix de l'équité & les ufages reçus (ib}^ 

jus* 

{€) là. Ht% uy. I?. €. 

( i ) Van Loon ^^hmdt 
McU ht fi, tom. I. /». r|. 
(.# } T'À/ùu di mêK Qerm* 



ê. II. 

f ) ibid. ci I2# 
h ) Ibid. 1^ 

A* 
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Avant jusqu^à ce que les Romains les fouinii'ent 'ià' 
J. C, ieurs Loix ( t ). . " 

Je n^ajoute qu'un mot^ c^eft que ces reniais 
iques fur le gôuvernement des anciens. Bacav»^ 
donnent s'étendre à tous les peuples qui demeu- 
roient alors dans les cantons quroccupent aur 
jourd'hui les habitans des VU. Provinces ^emaro 
lesquels les Frifons n'étoienc pas les moins con- 
fidérables , tant par la figure qu'ils faîfoîent^quô 
par rétenduë du pais qu'ils occupoienr. Onies. 
^iftinguoit en Frifons proprement ainû neiOf 
jnés , qui habitoienc à r Orient du Zuyder-Zce, 
ce que nous appelions aujoui'd'hui la Frife &la 
throningue ; & Frifiabons , fitués entre Tembou-* 
chure de la branche droite du Rhin .& le Vlie^ 
dans ce qu'on nomme à préfent Hollande & 
Weftfiîfe. On aura fi fouvent occafion dans, 
la fuite de parler de cecce nation 9 qu'il impoct 
foit de la fak'e connoitre. 

Pour revenir aux Bataves , ce fut. peu de 
•fcms après que Jules Ges ar eut fait la con- 
quête des Gaules, qu'ils commencèreot- à être 
connus des Romains. Ce Guerrier aïant vaincu . 
ceux des Germains qui fous le commandement • 
' d'Ariovifle, avoient ofé s'oppo&r aux progrès 
cksfes armes & autres les Cattes, 
qu'il défigne par le, nom -de Suèves que 
Ton donnoit alors aflez communément à tous 
.les Germains (w) , avoît pouflè fcs conquêtes 
jusques dans la Gaule Belgique & aux bords du 
Khin. Là 5 dans Tendi oic où le Vahalfe ieite dans 

' ' la 

!i) Id. sAnnAKTL\. c,\%. Ub, HT. c, j, 523. 
kj) CxHir de Bcllo Gai. (m) Tt€ïU é$mn Oftm^ 

f. 31» 37. 53.**. Cm a# *• 
( / ) Cluva. Germ, ausîq* • • 
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lâ Meufe, & où eft aujourd'hui Worcum, ilAvinç 
avoîf battu les Uzipètes & les Tenftères weci* C 

les Sicambrcî; leurs Alliés , tous peuples de la 
Weftphalie ( n ^ ; & il fe propofoic d'aller atta- 
quer les Suèves ou Cattes fur leur terri toire^ 
lorsque plufieurs nations d'au de-lè du Rhin vin- 
rent lui demander fon amitié. On prétend 
que les Bataves furent de ce nombre, & 
que dés le moment de fon expédition contre 
les Sîcamhres ils traîtèrent avec lui (o) par le 
minidère d'un nommé Kattcnwald (p) ^ s'en- 

g géant à aflîfter Céfar de quelques troupes (ç). 
e Ibn côté Céfar les reconnut pour tVètes ^ 
alliés du peuple Romrin fans leur impoier au- 
cun tribut ( r ). Avec eux enu'èrent probable- 
ment dans cette alliance les Caninefates qui 
habitoient dans un coin de file vers la mer( j 
les Marezatcs, qu'on préfume avoir demeuré 
dans le voîfinage , parce qu'en effet leur nom 
femble s'ên'e conlcrvé dans un ruilfeau qui 
coule à Leide ibus le nom de Mare ( r ) , & les 
Mattîaques, par où divei-s Auteurs entendent 
les Zélandois, d'auires ceux des Cattes qui de- 
meuroient là où eft aujourd'hui Marpurg Cu\ 
Tout cela eft aflczs incertain. Ce qu'il y a de ^ 
sûr, c'cH: que les Bataves , quoique dans une 
îoicc de dépendance de TEmpire Romain , ne 

pcr- 



( n ) CluvCI. ilid, e. lo. 

^ S4)* 544- S3^« Csfar di 
Btt, Gdih iikr^r. t. 1$. 

( 0 ) CUtvcc. dû nikm 

(py Kl. Kolyn. fol. 149. 

( 9 ) Tacit. Hifi. Uh. X?. 
Ci u. 



( r ) T^cît. dtimr. Ce) mm 
29. 

{s) Tacît. Hifi. IT. ly, 
79* ér Alting. Gtnn* inftu 
P. /. f». zu 
ît) Tacif. Hîft, r. 
• («) CIttvex. Qtrm^ atiU 

A 5 
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ant pcrdîreni: point leur liberté C*w),à quoi TcMl* 
CL. peut ajouter comuie fore probable , qu'ils profi-» 
tèrcnc de la circontlancc^ pour s'é cendre au de-là 
de leur Ile du côté du Midi fur le temtoire des 
Gaules, dans les païs qu on nomme aujourd'hui 
la Flandre & le Brabant , d'où Céfar avoir chns- 
ie les Ufipèces & les Tenftères ^ qui avoienC 
voulu s'y établir"^ depuis ce tems-là on 
voie des Bacaves dans les armées de cet Empe- 
reurs par-tout presque où il porta fes pas , jus-^ 
gués au moment qu'il périt ( > ils étoient 
d'autanc plus recherchés , qu'As entretenoient 
i\pe Cavalerie floriflante accoutumée par ua 
fréquent exercice à paffer le Rhin à la nage fans 
quitter fes armes & les chevaux. 
42. Les fervices & la valeur desBataves leur mé- 
ricèrent bientôt un honneur diftingué. Auguste 
en fit les gaScdes de corps quand il marcha conr 
tre Antoine , & les retint depuis auprès de 
40'îa perfonne dans ce i-ang; ( 2. ). Mais la guerre 
îmalheureufe que ce Prince ât aux Germains le 
^éçouta à la fin d*euxt 

Réfolu de fiûre des efforts pour^tacher de fe 
foumettre la Gcnnanic^ il y envoya Ton beau* 
fils Drufus à la tête d'une armée coniidérable» 

Ce 

I xi; ) Tacît. Hifi^ ?• >i 



t ^) Tacît. Hifi. ïv. 12* 
\y ) Czfilt. d0 BeL GalL 
;m 11» rr**'iu vit. 

67, éî. LucAn. de BtllT 



tàU dê Hêh Civ* lik» >!• c» 
83» t6. Floiiis lib, ly, cwu 
Cxfai. de BeL Civ. iiu 
^9 103» 104. Floni» liK 

p. 65. 



* une fois fowr toute* j'avertis ici , que fî 5e paHe pîa« affirmât?. 
Tement que l'Auitur fur les noms mociernes dts a^cieus ^)cuples , jft 
«r ic'^^carrc yo^nt de cc qui loi a paru le plus probable - on peut s*ea 
- vain r.- Cil }ettatt IfS r^ttm flit l« carte ^i^Hl « mUk à U téct 4» 
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Ce Prmce arriva dans l'Ile des Bataves,& pour Avant 
attaquer ïdus facilement les Frifons & les au«j, G. 
très peuples qtU habkoient au Nord du Flévo , 
aujourd'hui le Zuyder-Zée, il fit crcufer ce 
qu'on appelle encore de Ton nom le Canal de 
Drtyi^s L'Yirel couloit du Duché de 

Clèves (ÈtnsleComtéde ZutphenparYflèlburg^ 
Anhok , Ueutekom , jusqu'à Tcndroit où èft 
Doesburg, d'où il contmuok fa route par Zut^ 
phen & Deventeif julques dsais le Zuyder-Zée, 
' Afin de lui donner plus d'eaux & de courant, 
Drufus y fit tomber une portion des eaux du 
Rhin par un canal d'environ trois lieuës, qui., 
les prend vî^^vis de Heuflen un peu au-defliis 
d'Amhem, & qui les décharge fous Dt)esbnrg; 
Il élargit fans doute auffi le lit du fleuve depuis 
çette^ petite ville en tirant vers la mei-. Ou don- 
• ua fca Canal Iç nom de nouvel Yflèl ; les eaus 
qui viennent y tomber àà côté de Clèves ïovsâ . 
Doesburg piirent celui de vieux Yflèl ; ces mô- . 
mes eaux groflles de celles du Rhin, depuis 
Doesbui^ jufqu'à la Mer, retinrent celui d'Ys* 
fel, & Doesbourg eut Thonneur de confcrvçr 
dans fon nom celui de Drufus comme qui dîroit 
Dnrfusbiurg !• Ou croit au jefte que .ce Prince 
creufa encore deux autns canaux dans le païs ^ 
fa voir le Does, au-deflîis de Leide<, & le Vliet 
au-deflfous (Ji). On lui attribué auflî une dij^ue 
deftinée à empêcher les inondations du Rhiqr 
vçrs la Batavie ( c Les Savana en placent 

'le 

{a) Sueton. in ClAudio | dt Holl, hifij T. l. 46, 47, 
(. I. Tacit. .-^nn. II. <r. B. l (f) Tacic. Hifi. V. ly. 
.(b) G. van Loon \>#/i«i- I • 

f o» a ^claircï h dcfcnpticn que î'Auteur fait du Canal de Dru- 
ftttNft^cclle qui ('en xrOcve dans un excellent Livre écrit try noMsti* 
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Avant le commencement à une lîeuë nu'dciïbus de 
]• C. Rliénen^près du villaQjc de Remmcrcen (d), 
7* Tous ces préparatifs étant achevés , DruTus 
alla aux ennemis, & dans tixns campagnes con« 
fécutivcs fc couvrit du gloire. La mOTt pré- 
vint la fuite de fes triomphes. Tibère fon frère 
lui fuccéda, & remporta auflî de très-grands a- 
vantages fiir les Germains (c). On nelkt pouiv 
quoi les Caninefatcs s'attirèrent fon indignation. 
11 fondit fur eux , & les défit entièrement 
Ans de Quintilius Vains n'eut pas le même bonheur 
J. C, que Drufus & Tibère, Aitnhûus , Généra! 
8#des Cherufces , lui tailla en pièces trois légions 
avec tous fes auxiliaires ; & ce fut à cette oc- 
(ion qu' Augude ordonna à tous les Germains 
qui fe trouvoient à Rome , d'en fortir & de re* 
J5 tourner chez eux (g). Appai'emment que les 
Gardes Bauves furent de ce nombre ( A }. Bien- * 
tôt après néanmoins on les voit en Hcngiîe , 
dans Tannée de Tibere parmi les gardes de 
eer Empereur ( i )• - 

Au briiit de quelque mutinerie dans les trou- 
pes Romaines que Siliu^ & Cécina' cômman- 
doient fur le Rhin ^ Germanicus , fils de Dnifus ^ 
accourut des Gaules, prit le commandemenc 
de Tarméc , & eflàça la gloire que fon Père s'é- 
/toit acquife en Allemagne Ck)^ Arminîus' fut 
dcfcdt par Cécina , & les Gennains taillés en 
pièces entre TEms & le Wéfer Ql). Cependant 

1* 



r. I, p, 54. 
(t) VcU. Patcrc. /lï-. II. 

C. 97, Tiîclt. lY. 1$, 

if) Vcll. Patcrc. Ub. it. 
loy. Bnrbcynic Hifl, des 
iM|<i«j<i 2¥éutts ^ PMt* II* 



( g ) pio C%SL Uk. iM. 
585. . . * 

b) Sùct. lîi KAug, ^-49. 

/ ) Tac. ^n, i.f. 24- 
(iO Id. tbid, c, iU^U 
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la i^ommée aïtoit répMidu le contraire, porta An^ dé 
Tépotivante dans la Batavîe & fur le bas Rhin.]. C, 
On fut prêt à rompre le pont que ]3iiifus a- 
voit fait conftmire près de Gekiuba (m), là ' 
OÙ eft aujourd'hui le village de Gelb , tin peu 
au-deflus d'Urdingen ; mais Aggrippinc dii^ne 
époufe de Gcnnaniciis , s'oppoi^à cette lâche- 
té , & releva les courages par ià confiance. 
Bientôt on Vint lui ânnoncer, non Vmivée des 
Geiiîia'ins , mais celle des légions viftorieufes ^ 
accompagnées de Ton fils Caligula. Elle les ac- 
cueillit à Tena-ée du pont , pour les louer & 
leiff diftribuër eh l'abfencè de fon mari les 
rafraîchiiTemens néceflaiies (n) C'ell: à cette 
Héroïne que d'habiles Auteurs attribuent la 
fondation de^eetteelpèce de fbrtereflè qui porta 
k*nom de Pmtùrium Jgrippînœ , mais qui e»ï>Ius 
connue dans le païs fous le nom de 't Huys te 
Britten^ ou Maifon des Brétoas^ & dont la 
i&er permet de voir encore quelques reftes au 
Nôrd-Gûeft de Gatwyck quand elle eft bat 
fe , & chaflëe de la côte par un vent vio- " 
lent (o}. . ' . 

I/année fuivante Germanicus remporta ep^rtf.* 
core une vî(îboîre fignalée lur Annînius, à la- 
quelle les Bataves ne contiibuèrènt pas ped 
par leur valeur (:/>) , & s'il fut maltraité par 
les vents fqr la côte (? ) , il s*én dédommagea 
amplement par ten'e^en reprimant les Cattes &r ' 
les Marfes leurs voîfins , qui fur la nouvelle de cet 
échec s'étoient de nouveau ibi^levés^aprèa quoi 

. rap. 

(m) G. vin Lûou w^/<7/<- fuj^, 5S» 
h HolL hijl. r. p. 54. {p) Tacit, ^Ann. 1 1, 0i 

(n).Tzclt».KAnm.T^ê. 6%. 11. 22. ' 
(f ) G* vaui Loon t M \ ( f ) Ib. c, 23, 24» . 
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is derappellé à; Rome par le jaloux Tibère Cr.>< 
CL qui l'eavojni en Orient, le poifon Ty punit 
17.de la trop haute réputation que ces exploits 
lui avoient acquifc (j)* 

Ce fut dans une de ces campagnes que Ger* 
maniçus pafBmt par la Frife , y découvrit cette 
fingulière fource d'eau douce à laquelle Pliriè 
attribué la fatale vertu de faire au bouf de 
quelque tems tomber les dents 9 & de délier 
les genoux, mais auffi Tbeureux remède à ces 
maux & à divers poifons, dans la fameufe berbe 
Britannique , que les uns prennent pour le 
Cochlé^ , les autres pour la £étoine ^ & 
d'autres pour quelque autre plante ( ^ ). 

Il ne faut pas oublier non - plus qu'avant 
de quitter ce païs , Germanicus étaljUt , à ce 
qu*^on croît ^ ou à Roomburg près de Lei- 
de , où A la Maifon des Brittes, une Ecole ^ 
pour enfeîgncr la langue Romaine aux hubi- 
tans du païs (w). La mémoire de cette foij^ 
dation n'efl pas moins honorable aux Bataves 
qu*iu Prince à qui ils en furent redevables. 

^ Dix ou onze ans après le rappel de Germa* 
nicusy les extorfions d'Olennius portèrent les 
Priions à fe révolter ( ^ ). ♦ Apronius fuivî des 
Cannînefates & des Bataves, marchai leur ren- 
contre , mais ik le défirent , & rendirent, leur 
nom fonnidable aux Romains. 
37* Çaius Caligula , fils de iGetmanieus^ 
• . . mon- 



f r ) Ib. €. 1^, Tl6^ 
4s) Ib. c, 69, 72. 
< t ) Vïm. Btfi, Nar. UB, 
^JCVj<»,.23. . Gamiegicter 
X>iJlirt^ dt Herba Britanni- 

ire* 40% 



{u) Cornel. Auiclii Ra- 
TAXft'a . p, 106, G. VAJI 
Loon , Mt /ftp. /». Cl, 

( ) Tacit. iv. 
71-74. Jtiîjh IX* <. li,. « 
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monta fur le throne des Célars après la mort 
de Tibère. La troifièinc année de Ion rè-j. c. 
me 9 il lui prie eurie pour completter ià Garde 40» 
Batave, de venir en perlbhne dans le paîs^ oîi 
il avoic été élevé parmi les foklats par les foins 
d'Agrippine la mère. Arrivé en peu de tems, 
il reçut fous la proteftion Adminîus , fils de 
Cinobelinus, un des Rois de la Grande-^Brétâ* 
gnc , que fon père avoir chaflë du Royaume (jc}, 
& quelques Auteurs conjcâairent que lui aïant 
donné pour la demeure la fameufe Maifbnd'Ar 
grippine près de Catwyk, ce fut de -là qu^elIe 
porta dans la fuite le nom de Maifon des Bré^ 
tQns Cy^* Quant* à Caligula lui-même ^ après 
avoir beaucoup parlé des expéditions qu'A pro» 
jettoit, (bit contre les Brétons, Ibit contre les 
Germains 5 & fait mille extorfions & mille ex- 
tiavag^uces dans le païs, témoin encre autres la 
vente des meubles du Palais Impérial qu'il fit ve* 
nir de Rome , & qu'il obligea les Gaulois d'ache- 
ter à gi'and prix, il borna tous fes exploits guerriers 
à ai&éger quelques bols, & à aller fur les bo||^ 
dé la mer enlever à TOcean quelques-unes de 
dépouilles, en y ordonnant à fon ai'raée de 
chai'ger de coquilles (2). Ces nobles entre-^j. 

gifes. heureufement exécutées , il repartit pour 
orne 9 oii.presqu'aufiî-tôt aflailiné^ il ne qpouf 
va de défenfcuis que dans fes gardes, qui mas- 
Ihcrèi ent dans un préniier mouvement , tous ceux 
qu'ils trouvèrent autour de lui ^ les innoceût 
comme les coupables ( a )• 



(y) SuetOll* in CAligm 
♦ît 44- , 



oud. Ho II, hifl, Tom, i. p. 6tm 
{2^) Suer, ibid, C^iSi^é^ 
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Ans de C L a U D e fon fucceflèur , reprît le defïçîn de 
J. C. domter. les firétons. Les fiataves le fuivirent 
44- dans cette expédition , & Claudius Civilis, 
Prince du fang Royal , depuis fi célèbre , y 
flit un de leurs Généraux {^b). Peu d'années 
après 9 les Caucbes ou Caujfes , peuples de 1- Oo(t<* 
mie ys'étant laiflës entraîner par Gannaskus Ca- 
nincfl\te d'origine , à taire le métier dé Pyrates , 
Domitius Corbulon , Gouverneur de la baûè 
Gemianie , /les domta ; il intimida même les 
Frifons, qui lui donnèrent des otages , reçurent 
de lai des loix , & permirent quMl bâtît un 
fort Ce) dans Tendroit , à ce qu'on préfume ^ 
où cft aujourd'hui Groningue ( d ). Aïant en- 
lutte trouvé le moyen de furprendre Cannas* 
eus, & de fe défaire de lui, on le trouva mau- 
vais à Rome. 11 eut ordre de le replier vers 
nie des Bataves. D obéit à regret Se laMIà les 
Frifons CO^^'^^^îs P<^"^ prévenir les funefîcs ef» 
fets de roifiveté dans fon armée , il occupa fes 
foldats à creufer un canal, que quelques-uns 
c#ient s'être étendu de Leide à Maafland par 
Delft Çf) 5 d'autres de Kiimpen à Lexmon- 
* de (g-), & qui n'eft: peut-être autre choie 
. que le lit ou coule le JLeck depuis Wyck de 
Duurftede julqu'à Lexmonde (6), à moins 
qu'on ne veuille diic ^ que ce canal aïant été 

com- 



* (h) Tâcît. Nifi, lté f. 

n. 32. 

{c) Id» u4n0 xu 18> 
( d) Alting. Germ» infitm 

19^ 



r/) Clttvet. di %hin9 

(g) G. vanLoon» 
oudt HûU. hifi. Tom. U ft. 
78. 

{ * ) J, Fiud à GhHdc . 
^anm, op den Vertanld^r 

Cluvmm ^ r. 6* t* 
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comblé depuis bien des fiècles. On nef fait pius Ans im 
^elle en étoit la lituadcm (i )• J* Ç« 

Sous NsRON^ Paulînus Pompejns entre- 55* 

prit & confomma un auore ouwagc d^impor- 
tance. Ce tut de continuer la dif;^ Dru- 
ibs Jufqu'à Catwyk Qky Bientôt après les 
Frifons remuèrent -encore, lis s'étoîent empa- 
rés de quelques terres qu'on avoit afiîgnées aujç 
foldats Romains du côté des Anzibarcs, peu- 
ples de la* dépendance des Canctes^ & qu'on 
place ,au de-là de 13 ourtan^e. Deux de leurs 
chefs furent députés à Rome pour obtenir la 
permiiiian de garder ces terres»- Ën attendant 
le moment de Vaudiençe, on les mena au théa« 
tre de Pompée pour leur faire voir le fpeftacle. 
Aïant' remarqué quelques étrangers afiis parmi 
les Sénateurs, ils demandèrent qui ils étoient. 
On leur r^ondic que c'étoient des Ambalîà- 
deurs de quelques peuples alliés des Romains, 
•qui avoîent mérité cette difUnclion par leur fi- 
délité & par leur courage, Alon s'éaiant qu'il 
n'y avoit point de nation plus brave & plus fi- 
dèle que la leur, ils allèrent fur le champ s'as- 
feoir parmi eux. •On applaudit à ce trait d'u-^ 
ne noble hardiefle^ les terres que les Fri- 
fons demandoient ne \em en furent pas trains 
lefufèes: aïant ofé eflàyer de s'y inaintenir , ou 
y envoya la cavalerie des alliés , qui défit les 
plus opiniâtres & chaflà le reftc Çnfuite 
les .Batavcs aidèrent les Romains à s'omparer 
de i'fle de Mona C^^}^ aujourd'hui l'Ile de 

. Man, 

{i) Alting » lAî fu^. Ibid. fi. 54*5<S. 

M. 4«. {m Y Tacitt Hifi^ ir. e# 

TactC ^ii, âtll> . .IZt.yf?. «IV. 29a %^ 



Digrtized by Google 



% 

it HxsrroiRK 



Ans deMaii , ou plutôt encore celle d'Anglefey ( n ). 
J. Cé On ne &it pourquoi JuUus Paolus, Cl Clao» 

dîus Civîlis, ces deux illuftres frères , devinrent 
fulpeéts aux Romains. Fontejus Capito fous 
prétexte de aahifon , fit maffacrer le prémief; 
Le iecond étoit dans la Grande-Bréta^e au 
fervicc de la République. On fc faîfii de lui 
& on renvoya chai-gé de fers à Rome où 
fl demeura captif (a) pendant que la na- 
tion aidoit rEmpereur à triompher de Vin- 
dex qui s'étoit.foulevé dans les Gaules con- 
tre lui 

^ Galba rendit la liberté à Civâis C?}^ 
maïs d'un anti-e côté il mécontenta les troupes 

Bataves par fon avarice. Elles refufèrent de 
luiprêter ferment dans la Germanie ( r > U 
cafla les gardes du coips de cette nation (s)^ 
mais bientôt après afl&lïîné ; O t h o n lui fuccé- 
da , pendant qu'en Germanie on proclamoit 
ViTELLius pour lequel les Bataves & décla* 
tèrent (t) ëi qu^ils ne contribuèrent pas peu 
à élever fiir le thr6ne par là valeur de leur ca- 
valerie, fur-tout à la bataille décifive de Bé- 
driac (w) entre Vérone & Crémone. Le 
nouvel Empereur leur en témoigna ftreconnoîf- 
lance de la manière la plus honorable (i;>Ma{s 
èïant ju^é à propos de les renvoyer dans la 
Grande-Brétagne avec la- xiv^ légion ^ & la 

* (p) Tacit. Bi/f. n. 66. 
IV, 17. Pion, Excirff. Ub. 
vxiw, p. 724-7ay. 

Il* IV. lit 



(r) Suetom 10 Calbéêm 
Ib. f. 12. 

Tacit. tiift. I. 51, 
H ) Id. Wfi. Vtlu f I, 1:^. 
( } ibid. Ci su 
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Digrtized by Google 



2) £ Hollande* 



di&orde s'étant mife entre eux & les foldâtsde Ans df 
cette légion à Turin ^ il changea d^avis^ & lesj. Ç. 
envoya en Gcnnanie (w), où ils ne demeurè- 
rent pas longt;ems rnuK^ulUes comme nous td* 
Ions le voir» 



L I V B IL 

D^uis Vm <f9« jusqu^à la fin du tigm' 

de Don^itien Fan £K5. 

IL y avoit déjà plus d'un fié de que les Bata-tfjj» 
ves reois dans Talliance & dans Tamitié 

du peuple Koinain, s'yétoient fignalés par leur 
fidélité & par leurs exploits; mais depuis quel- 
que tems on les mécontentoic , par d[es levées 
forcées & par toutes forces de véxatiotis. D'ail* 
leurs les mauvais traitemens qu'avoienc efluyés 
Civilis & fbn frère, ne pou voient manquer d'a^ 
voir de mauvaiies fuîtes. Civilis donc pour ne 
pas éclater d'abord, feignit de prendre le parti 
de Velpafien contre Vitellius Çxy II prétexta 
les levées qui fe faifoîent violemment dans Tlle 
pour ce dernier. Bien informé que les troupes 
komaînes difperfées depuis le Meîn tout te long 
du Rhin jusques à la mer, ne montoient pas à vingt 
mille hommes (y)y compris envii'on trois miUe 
de cavalerie fiataVe qu'il fe flattoit dè débau« 
cher aifëmcnt (z)^ il invita les principaux dn ' 
païs à un feltin qu'il leur donna dons un bois 

fa- 



!tu ) Ibid. €. 66''69* 
X ) Tacit. Hift. lib. 



{y) là. Hift. IV. €. 

V. c. 14, & lp# 

ï7f if% a* 



Digrtized by Google 



Ans dcfâcré (fa). On appel! oît aînfi les boîs ou Ton 
J. C rendoît aux Dieux les hommagps de la Reli- 
gîon. II y en avxne en divers endroits dans le 

païs. Celui-ci étoicfitué félon quelques Auteurs, 
entre le Vahal & la Meufe Qb) ; d'autres fc perfua- 
dene que cMtok le bois de la Haie, ouïe Schaa* 
kenbofch autrefois entre la Haïe &Leide; maïs 
on n'en a aucune preuve Çc). Civilîs addrefla 
à Xes compatriotes un Difcoiu^ des plus propres 
à les aniincf contre les Rojnains (d); ils con« 
• durent par ferment & d'une commune voix de 
fecouër le joug de ces tyrans. Les Cannine- 
fetes & les Frifons entrèrent dans les mômes 
vues. Ils tombèrent de tous côté» fur les Ro« 
mains , & bientôt Civilis regardé comme le re- 
ftaurateur de la liberté publique , reçut des Dé^ 
putés de la part des Germains qUi vinrent lui 
oflinr leur aHiftance , pendant qu'il travailloic à 

s'aflurer auflî celle des Gaulois (e). 

De leur côté les Romains chaîles de la Baca« 
vie , ne fe négligèrent pas. Mummius Lupercus^ 
qui commandoit fous Hordeonius Flaccus, ra& 
fembla quelques troupes & marcha à Civilîs; 
mais à peine le combat fut engagé, qu'un corps 
de cavalerie Batave pa{& du camp Romain dans 
celui de Tennemî. Un autre corps de cavalerie 
de Germains auxiliaires fut difîipé, & deux lé- 
gions à la £a contraiutcs de le retirer en defor* 

dro 



( 4 ) Tcî, Ht fi. IV. 22. 

' { b ) Ciuvcr. Germ. Ant, 
lih, Il« c. }d. p, 49^. & 
Ahing GerPK infcu P*I.p* 



oudt HtiL hifi. Tûm» u f* 

{d) Tacite Hi'A Ub. 1?. 
c. 14. 
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dre au camp de Vetera probablement fitué Ans df 
dans le païs de. Clèves^ iurle bord da Rhm, là J. 

où eft aujourd'hui la petite ville de Santen 
A peine Civilis avoir remporré cette viftoîre , 
qu'il reçut l'agréable nouvelle que huit cohor- 
tes Badives^ vieilles bandes ^oerries, avoienc 
quitté raraice Romaine furie Rhin, pour venir 
fe ranger fous jcs étendarrs. En vain on voulut 
les arrêter à iJonça, aujourd'hui Bonn , elles 
fe firent jour Tépée à la main , pallerent Colo- 
îiîa Agrippina, à préfent Cologne, & joigukciîC 
heureuiement Civilis (ç). 

Çe Général fe voyant à la tête d'une armée 
réfpeébible ^ commença par lui faire prêter 1er- 
ment de fidélité à Vespafien. Il députa enfuite 
aux deux légions qui s^étoîent renfcnnées au 
camp de Vetera^ppur les engager à imiter l'exem- 
ple des cohortes Bataves. réponfe fut des 
plus fières & des pl us infultan tes, Civilis piqué, 
réfplut d'allîéger ces braves Romains, dont le 
pombre s'étoit accru d'une multitude de vîvan- 
dim & de marchands qui étoient venus (ê réfu« 
gier dans leur camp. Civilis aidé des Tenftè- 
res&des Brucières,les attaqua avec une fi^jeur 
incroyable, mais ils le défendirentfi bien, que 
deièsiJiérant de les forcer, il changea l'attaque 
en bloais pour elTayer de ie§ obliger à fe rendi e 
paiJa famine ■ 
*^ Hor- 



f/) Ibid. t. rt , 22. 
Cluver Genn, ant, lib, ii. 
18. 4x2. Cellax. Gtogr. 



lib, TI. Vr. f* 2T4. 
{h) Ibîd. c, £2, 23. 
\g) Tacit. Ht fi. IV. 20» , 



* Ce caMp aToit pris le nom yetttA ou Vttnx <Amf , depuis que Ici 
fcomtitu en avoient formé HA aiiUf CAtrt Boub K lïolôgftfi €*€§ 



Digrtized by Google 



2i Histoire 



Atis de Hordeonîus Flaccns tfeut pas ptotAt appris 

J. C ce qui fe paflbiî:, qu'il remit le commandement 
de ce qu'il avoit de meilleures troupes à Vo- 
cula, avec ordre de voler au fecours du vieux 
camp. Celui - ci que joignît Herennîus GaPus , 
s'avança jusqu'à Gelduba; maïs pendant qu'il 
avoit fans cellè à lutter contre la licence de iès 
foldats envers Flaccus, goûteux^ vieux & mé* 
prîfé^ Civilis faifoit faire par les Ôermains fes 
alliés , des courfes à droite & à gauche. Il ra* * 
vagea le païs de Trêves j & fur -tout celui des 
Ubiens ou de Cologne; il pilla même au de^Ià 
de la Meufe , toute la lîfîère feptentrionalc des 
Gaules ; & enflé de fes fuccès , îl recommença 
le fiége de Vetera, qui tint bon encore contré 
cette nouvelle attaque , quoique furieufe (t) y 
deforte qu'il fallut en revenir à^condnuërle blo-- 
eus. 

^ur ces entrefiiites aixiva la nouvelle de 
la mort tragique de Viteilius & de Télévation 
deVESPAsiEN. Vocula en infomia Civilîs , 
îifin qu'il lîcentiât fon armée & qu'il fît ceflër 
toute hoftilité. Mais CivîHs leva le masque, 
& déclarant fens détour qu'il ne remetti-oit Té- 
pée dans le fourreau que quand il aui^oit déli- 
vré fon païs^ les Germains, & les Gaulois de 
Ja tyrannie Romaine, & s'étant concerté en 
fécret avec Montanus , Officier originaire de 
Trêves , que Vocula lui avoit député , îl fît à 
ce dernier une réponfe dont il ne tarda pas à 
voir les iiiitea Qky ' • 

Civilis averti que Vocula n^étoît pas fur fes 
gardes au camp de Gelduba, détache contre 



lui 




V ( O <• a4-|e« 
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loî Ma^îmus & Claudios Viitor, qui furpren- An<î do 
lient les Romains & gui les auvoient taillés en J. Q . 
pièces, lorsque quelques cohortes des troupes 

qui avoicnc été levées pour l'Empire en Gas- 
cogne pétant inopinément furveuues 9 tombèrent 
ûxr les vainqueurs & les chaffèrent^ ai»:ès avoir 
extrêmement mal uaîté leur Infanterie Si 
Vocula eût profité de ccr avantage, difficile* 
ment les Ëalaves auroient pu réiil&r. IV^is il 
leur donna le. tems de fè remettre , & déjà Gif- 
vilis recommcnçoit à ferrer Vetera, quand en- 
fin ce Général accourut & lui livra un combat, 
dont rifllië fut glorieufe aux Romains» Civilis 
étant tombé de cheval dans la mêlée ^ on le crut 
mort, fes troupçs perdirent courage, le fiége* 
fut levé, & Vocula entra en vainqueur dans 
Vetera. Mais il ne garda pas longtiems ce porte. 
Cîvîlîs l'aïtot attifé à ladéfeniè d'un convoi, fe 
réplia fur Vetera, y remit le fiége, & Vocula 
tfaïant ofé demeurer à Gclduba, le Batave s'en 
empara 9 fuivit les Ronsiins jinques près de 
Nuys , où Cavalerie remporta encore un a- 
vantajge for la leur, & où Flaccus fut maflacré 
par les troupes mutinées, auxquelles Vocula 
lui-même eut bien de la peine à échapper (m). 

Cependant tout fe préparoît à la révolte pr- 
mi les Gaulois. ClafTîcus, Tutor, & Sabînus' 
leurs Généraux, enu'èrent en négociation avec 
Çivills. Ils aflTemblèrent à Cologne les prînci* 
paux de leurs nations, favoîr des peuples' de • 
Trêves & de Langres C^)î enfuite faifant mi- 
ne de fe joindre à Vocula, ils çoiirompirent la 



fi* 



Ci) lbi<L «w 31. 
(i»}Ibid. c« i4>l^t 
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.Ans dcfidélîté des légions qu'il connnr.ndoît, on mft^ 
J* C# ;fiicra peniciement ce brave Général, les légions 
prêtèrent fermenc à TEmpire des Gaules. Co 
lognc avec les troupes Romaines fur le haut 
Rhin en firent aucant, & Ton eut foin d'en in- 
Itruire d'abord les aifiégés dans Vetera; réduità 
par la famine aux dernières extrémités , quand ils 
apprirent ces révolutions ils fe rendirent, & 
n^'obtinrent la vie qu'à condition qu'ils prête- 
|!oient auiU ferment à la confédération des Gm^ 
ks; encore cette honteufe capitulation ne fut- 
elle pas obfervée, A cinq mille de Vetera les 
Germains qui les efcortoient, les attaquèrent. 
Ils £b mirent en défenfe comme ils purent. Pres- 
que tous furent taillés en pièces. Les autres re- 
tournèrent au camp ; on y mit le feu, tous 
ceux qui étoi^nt échappés au maflàcre périrent 
dans les flamaies avec les reftes du camp; 
aélîon barbare que Civilis rejetta for les Ger* 
mains , mais dont on le croiroit aifément cou- 
pable, fi ce qu'on dit eft \Tai, qu'il fit faire à 
ion fils encore presque enfant, Teflai de les pré- 
mières armes, de fes flèches & de fes traits , fur 
des prîfonniers Romains <4ui lui fen'^oient com- 
me de but (a). 

. Au refte ni Civilis ni fes Bataves ne prêté» 

rent ferment aux- G.aubi s, mais ils firent hom- 
Tnao'e de leur vicLoiie à Vellcda, fameufe Pro- 
phéteflc du païs des Bruélères dans le voifinage 
, de la Lippe, Les Germains regardoient cette 
. fille comme une Décile. Elle avoit , difoit- 
on^ prédit les fuccès de Civilis. Il lui envoya 
pOAu: prémices de fon triomphe, MummiusLu- 

pexw 
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|)ercus CommandAnc d^unc des légions dé&ices Ans de 
à Vetëra; mais ies Conduàtcuis le tuèrent en J« Cé 
chemin (/>). 

Peu de tems après CivilisCToffitfcs troupes de 
nouveaux alliés, favoîr les Tongrcs , les Ner- 
viens & les Bétafiens * queLabeo Officier Ro** 
main , avoît réunis contre lui , & qu*il actim à fon 
>ard par un coup de hardicfïè au pont de la 
^eufe , probablement Maeltricht ( g ) oii ils 
Tavoient enveloppée , & Labeo n'échappa qu*à 
grand peine (r ). 

Quand on apprit à Rome toutes les viftoires 
& toutes les intrigues de Clvilis^ on en fut vi* 
vement allarmé. UEmpereur ordonna que 
fept légions partiflent pour lu Germanie; deux 
furent mandées d'Elpagne , quatre dlcalie , une 
de la Crande-Bréta^e, Cette nouvelle , jointe 
aux échecs quWok reçus Sabînus dans les Gau'- 
les, fit faire des réflexions aux Gaulois. Dans 
une s^Iëmblée qui fe tint à Rheims, ceux de 
Trêves fui-ent les feuls qui opinèrent pour la 
pierre. PetiliusCéiiali?, habile Officier, chargé 
le commander fur le bas Rhin^aniva, les défit 
& les ramena à robéiilance. Toute la Gaule 
rentra dansle devoir, &Rome n*cut plus afikire 
qu'à Civilis & à fes alliés d'au de-là du Rhin (s). 

Malgi'é tout cela Civilîs vint Tattaquer de 
nuit dans fon camp aux portes de Trêves , ac* 
compagné de Claifîcus & de Tutor^ & le forçai 

Cé- 



Pi U • 



(r) Tacit. H//?, ir. 
C#) Tacit. Hifi* Vf. 6t« 
70. 



* us if«rTieiit H Ict BltaAtnt «cmeurpieiit mux oaiirtm 4« 
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Ans dcCériaUs éveillé accourt, les chafle, & le même , 
J. 'C. jour pénètre julques dans leurs propres retran- ' 

chcracns qu'il détruit. Ceux de Cologne lui 
.ou\Tcnt lcui*s portes & lui lixTcnt avec la fille 
;dc Claflicus la femme & la fœur de Civilis (t). 
Pour comble de dilgrace la xi\j. légion qui a- 
voit été m Mxlccd'AuglecciTe, arrive fur les cô^ 
tes de la Batavie. Mais heureufemcnt les Can- 
Tîinefetes s'oppofent à fa defcente, prennent la 
plupart de fes vaîfleaux, coulent les autres à 
fond, &■ obligent Prifcus qui en commandoit les 
ibldats, de fe retirer chez , les Tongres&lesNer- 
viens, qui rentrèrent fous Tphéiflànce Romai- 
ne (u). 

Civilis ne fut pns fi heureux dans le conih^it 
que Cérialis lui livi-a bientôt après non loin des 
niafures de Vetcra. Sa défeite y fut totale- par 
la perfidie d'un transfuge Barave. Immanquable- 
ment cette journée auroit terminé la guerre, fi 
la nuit & la tempête n'euficnt fauvé les vaiii- 
' eus (w). Civilisgagnarile desBataves,y bnb- 
la Batavodurum, probablement Batenburg fur 
la Mcufc (x ); ^ comme les Romains avoient 
'encore deux légions dans la partie fupérieure 
. ^ rHe , Civîlîs prit^ le parti pour le^ empêcher 
t3e lui tomber fur le corps, de groffir le Vahal^ 
& de s'ouvrir une communication plus libre avec 
la Germanie, par la diminution des eaux du bras 
fupérieurduilhin^il prit,^ dîs^'e , le parti détona 
pre la digue de Drufus, qui retcnoit les eaux & 
les empéchoic d'inonder rile. £nfuite aïanc 

• ^f) Ibid. c. 68. t (>f) cittvei. Gtm.^ Atft^ 

(If) Ibid. c. 79* e. 35* Alting. Gcrp, 
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'rarflemblé > quèlques troupes à Taide de &s ai- Ans de 

liés, il marcha droit aux Romains poftés à Are-J. C. 
nacum, Vada, Grinneis, & à un autre Batavo- 
dutram; cette dernière ville ell vraifèmblable* 
ment Wykte Duurftede (y). On croit que 
^es troîs autres font préfentcmcnt Amhcm, Wa- 
geniiigen, & Rheéncn* La choie néanmoins ne 
nous paroît nullement probable, parce qufc 
■ces troîs places font hors de Tlle (z)^ 
Quoiqu'il en /bit renu-eprife de Civilis écnoûa. 
Les aiiàiilans furent par -tout répoullès malgré 
le courte des Germains qui taillèrent en piè* 
Kres nombre* d'officiers, entre autres Julius Bri- 
^ntinus, neveu maternel de Civilis, qui com- 
mandoit un corps de Cavalerie Romaine ,& qui 
déteftoit fbn cmcle autant qu'il en étoit haï (a). 
Civilis fe lkuva à la naçe, pendant que Tutor & 
Claflicus répartirent le Rhin dans desefquifs (b). 

Peu de jours après Civilis hazafda encore un 
•«coup de main. Cérialis étoit allé militer tes 
camps de Nuys & de Bonn. Il revénoit par là 
rivière avec une efcorte, maïs qui n'obfcrvoit 
aucune diicipline, Civilis le fut & rérotut d'en- 
lever ce Génàralné^lîgent ( c ). Tout d'un coup 
au coeur de la nuit, il fondit fur les Romains, tua 
beaucoup de monde, fit plufieurs prifonniei-s , ^ 
& enleva la Galère de Cérialis, qui^feroit lair 
'même tombé entre fes mains , fi une partie d6 
galanterie avec une femme Ubienne de nation^ 

nom- 



(>) Tacit. H/7?. V. iJ. 
Bociravc recherches fnr les 
monnoies de France y p, $$1, 

( ) ^ laver, ubi fup, tib, 
II. €^ 36. p. 4S4.. Aîtîng. 
ibin^ So, Vaa làOQXk , 



.AloHde HolL hifi. T. /. 
147, 

(rt) Taciu Hift, IV. eu 
V. 20, , 

ïd. Hift, V. 20, ZI, 

(c\ ibid* c# 2i. 
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Am dciiomtnée Claudia^Sacrata, ne Teût fait coucher 

J. C. cette nuit -là à terre. Les Bataves vainqueurs 
s'en retournèrent lur les vaifTcaux qu'ils avoîcnt 
ds;inais ils firent don à Velleda , Princcfle des 
(ruétères ^ du vaifiëau Amiral , qu'ils lui envoyé- 
rent par la Lippe. 

Malgré cet avantage ,Civi]is ne put plus tenir 
tontrc les Romains. 11 leur oppofii bien une 
petite flotte qui vint fe pofter au confluent da 
. Rhin & de la Mcufc , mais Céri^lis en envoya 
une mieux fervîe quoique moins force. Civilis 

S rit le parti de/e retirer dans la Gçrmanie. Lea 
Lomaîns entrèrent dans File & la pillèrent de^ 
tous côtés, jufqu'à ce que le temin presque par- 
tout inondé, les obligea à fe retirer, trop heu- 
reux de n'avoir pas été afiàillis par Tennemî 
dansune conjoncture fi délicate^ Cérialis ibrtide 
ce mauvais pas, fit ofTrir la paix aux Bataves; & 
Civilis, qui les voyoit aux abois & prêts à fe 
rendre , Faccepta ( d) d'autant plus que Vel* 
leda & les Germains paroiflbient ébranlés. Aïant 
donc demandé une enucvue àGérialis,on rom-^ 
pît rarchc du milieu d'un pont fur la Na- 
balia , petite rivière qui fe jettoit dans le Zuy* 
der-Zéc , Hc qu'on croît qui éroft aîrifi appelléc 
d'une ville voîflne de même nom (e)*. Les 
deux Généraux s'y rendirent l'un d'un côté Tau* 
tre de l'autre. La paix fe fit fans condition, m 
moins ne font-^Ues pas connues, (/). LesBa* 
taves reftèrent ce qu'ils avoient été avant la guer- 
re, 

rd^ îbid. e. 22-2f. i Eurdp. Tab, tu. 

(#) Ptolom. /'v- II. tiio. j • (/> Tacit. Bijl. v, i^. 

• K.laat Kolyn appelle ilvièrc Haauwalet 'd*aiUret Auteurs lUff«^ 
- ftM qiw c*ift U ValMl • ce q«l a't ft gttàres proMiblt* ' 
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rc, exempts de toutes fortes de tributs, &: fim-z^ns de 
plcment oblif^és à fournir quelques troupes auxi-^j, 
liair€s aux Romains (g)i félon toutes les ap* 
parçnces, cette poix s^étwdit à tous les Ger* 
mains leurs alliés. ' 

Depuis ce tems-là les Bntaves furent tranquil- 
Jes fous rcmpirc de Vclpafîcn. JL*an 79 ils aidé» 
lent Accola ^ un des Généraux de ce Prince 
& des plus grands hommes qu'il y ait eu , à re- 

f rendre fiie d'Anglefey (b) ; &c Tan 86 fous 
)omitien 9 ils le fignalèrent dans h viéfcoire 
que ce même Agrîcola remporta fur Içs Ca« 
lédoniens, ou EcolTois, vidtoire qui lui valut 
les honneurs du triomphe, & qui acheva de 
ibumetcre la Grandi&oËrétagne aux Romains (i). 

LiVRJ&III. 

Depuis l'an 97. que Nerva fuccéda à Domi* 
tien 9 jusqu'à la décadence de P Empire 
Romain en Occident Van 474. 

Sous l'empire de Trajaw, qui fuccéda à 97^ 
DoMixiËN & à Nërva, les Bntaves 
continuèrent à être confidérés ( ) 9 fans fe (i- 
gnaler toute fois par des ej^ploits dont la mémoi- 
re foît parvenue jufqu'à nous. Adrien fuc» 
cçflèur de T R A j A N , fe fit fuivre de 1 e ur cavale-» * 
lie en diverfes expéditions. Elle fe dîftin^a 1 20. 
en traverfant le Danube à la nage ( i } ; & Ton 
laconte qu^un nommé Soranus fe montra 11 

ad* 



{g lofeph* de Bfllo Jud. 
iib, TZi. Edir, Ha' 



( 1) Ibîd. c, 36, 37. 

Germ, f. 39. ' 
( / ) pion. Bxxirft» Ltkf 
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Ans deaddroitàtirer de Tare enpréfence d'Adrîcn, qne 
J, C ce Prince ne dédaigna pas de lui compofer une 
épitaphe gui eft parvenue jusqu'à nous Qm). 
On prétend que ce même Empereur dans un 
A^oyage qu'il fit en Allemagne, féjourna quel-, 
que tems dans laBatavic, où le commerce fleu-^ 
liflbit (n) y & que ce fut pour, rencourager: 
qu'il bâtit un marché public, connu dans Tes-, 
vieilles cartes fous le nom de Forum Adriani^., 
ou marcbi Adrien^ dans Tendroit oii eft. 
ajcijourd'hui le beau village de Voorburg, ,à une 
petite lieue de la Haie. Une infèriptîon trou- 
vée près de Naaldwyck vers le commencement- 
du XVI. fiècle, prouve que ks deux fucceffeuis 
d* Adrien, M a u c-A urele&L*V£rus, don*- 
nèrent leur attention aux grands chemins du 
pâïs Cp). Sous Commode, quelques peu- 
ples, d'au., de-là du Rhiaqui pemuoient, furent 
183. battus par Clodius Albinus ; & s'il faut ^rst^^ 
rapporter aux conjectures de quelques Savans, 
' . Albinus laifla fon nom au village d'Alfen.à 3. , 
lieuës de Leide» JX y a eu certainement là ua-- 
çamp Romaim On y a trouvé des médaille» 
C?)* Qi-^^^ntité d'Infcriptions juftifieriL pareille- 
197. ment que Se.ptime-Se' ve* re honora lesBa- • 



, allant ou en revenant de la Grande-Brétagne îl ^ 

s'arrcudrais leur Ile, accompagné de Ton fils A 
açf.TONiNj .& ce .fut alors fana doute qu'il y fit 




Apparemment qu'en 



bâ- 



(m ) Vid. .Sttid«mMVJtt« 

jlii Pu^utvj'a , c, 0. p, 91. 




{(f) Alting Germ. inf, 
P. I. p, 2. Oudaan l^m* 
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bâtir une maifon pour la quinzième légion des An» de 
Voloniaires donc il domui le conudanoement àj, C* 
Cecilius Bato (s)^ Je dois ajouter que com- 
me il avait caflë la Garde Prétorienne à fon a- 
vènement au trône, parce qu'elle avoit trempé- 
fes mains dans îè fkag defouPrédécedèair P£ii«r* 
TiNAx, le relief des Gardes Bataves s'en étoit- 
accm ; fous les Empereurs fuivans on préfume ' 
qu'il ie foutint» & que les Bataves figurèrent enco- ^ x 2* - 
Te dans lesGardes de GE'TA^d'ALEx andre 
& de Maximin. Il faut pourtant Ta vouer ,235. 
ce ne fut que fous le nom de Genaam; c'elt 
ibusee nom qu'on les volt iiiaffibciser inhumaine- 
ment Alexandre. - 

Aureftô à niefure que l'Empire s*affoiblit par 
des gxierres civiles qui le déchirèrent, & par la ri- 
vàAté d'une muldcude de compétiteurs qui fe - 
difputèrent la Couronne , Ics^ peuples alliés &; 
voifms des Romains ne purent que s'en ref- 
fentir» Nos Bataves fujoent de ce nombre. Les2S3« - 
Praflcs fondirent fm* leur Ile ; & ici s'ouvre une 
nouvelle fcène dont il ne fera pas hors de pro- 
pos de détailler un peu les circonflances. ■ 

Que les Francs fortis de la Hongrie aient été 
anciennement connus fous d'autres noms ( n ^ 
ou, ce qui nous paroit plus vruifemblable , 
qu'ils aient été dans leur prémière origine des 
Germains de divers cantons, confédérés enfem- 
tàe pour le maintien de lemr liberté d^où ils pi* 
rênt le nom de Francs )^ ou peuples libres,; 
çk^ ce qui nous importe peu de décider. L'ef- 

fca* 



(i) Scrivcr. ^ntiq. Bat, 

f.' 180. 184 
(r) Daniel Hifl. deFran* 

cr» Prcf. HijK ^rt^ u 
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Iv) CluvCf Grw. uAnt. 
Lit. 17. 20. Alting Germ»" 
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$ê: Histoire 

/ns dcfentiel eft qu'on fâche que dés la prémîère ' 
J. C. née de l'empire de G al lien, qui étoit Tan 

253 de riicre Chrétienne, la nation des Francs 
étoit déjà connue & établie Ibr la frontière des 
Gauler. Depuis quelque cems les Roomins aïanc 
perdu toute cf|)énuice de contenir dans la fovb^ 
miffîon les peuples qu'ils avoient vaincus au de- 
là du Rhin manquant de villes murées^ né* 
ceflàires à cet effet, ilssMtcienc réfolus de pren- 
dre ce fleuve pour borne de l'Empire , & d'en 
faire leur barrière contre les Barbares. Mais afin 
d^enipéchcr plus furemenc les Germains qui ha- 
bitoient flir la rive droite du Rhin, de &im des 
incurfions dans les Graules, & même pour les* 
engager à défendre l'approche de ce fleuve aux - 
aunes nations de leur nom , ils avoient eu la 
politique d'entretenir avec eux une alliance d'a- 
mitié & de paix ( ^ )• H fe peut fort bien que 
Gordien acheta Tranîtié des Francs dans cette 
vue ^ & leur accorda à cette occafion des éta^ 
bliflèmens dans l'Ile des Bataves ou fur la &cm^ 
tière des Gaules qui y confinoit. Valerien 
Père de Gallicn , avoit donné le commanderncnc 
de cette frontière des deux côtés du Rhin à Post- 
HUMius. Ce Général s'étoic fait proclamer £m« 
pereur, & Gallîen avoit moniré tant de non- 
a75.chalance&de mollelTe qu'il s'étoit élevé jusqu*à 
trente Tyrans en divers lieux ( V). Pofthumîu8 
reconnu dans les Gaules, eut à ioutenir l'effort 
des peuples d'au de^là du Rhin , qui refusèrent 

d'en- 

Bifi.' Critiqut^ &c. Uv. i. (y) Trcbd PoHio in 
€m 17» ^ P^fih» ^$9, 2î9- Butrop. 

(«) TiebeL PoUio^/n Lih, ix. Z9zim^Lt\ 
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Centrer dans Ton parti: mais il les réprima, & ^r>^ de 
pendant fept à dix ans i] fe condniiît avec beau- J« C* 

coup de prudence jufqu'à ce qu'il fut mafîacré 
par fes foldats & par laperSdiedeLoLLiEN. A 
cette nouvelle les Gennains pafTèrent le Rhîn , 
mirent tout à feu&à (àng, & fe rendirent mat* 
très de plus de foixante places. Maîs.Lollien les 
chaflà encore , jusques à ce que peu avanc l'avù- 
ncmcnt de Tacite au trône ^ ils rentrèrencdc 
nouveau dans les Gatiles & y firent des progrès 
conlîdérabics. Probus qui remplaça bk-n:ôc 
Tacixe & Fjlorien fon frère, alla enperfon-^ 
ne les attaquer. On prétend qu'yen divcrfes vi** 
â»îres î! leur tua plus de quatre cent mille hom« 
mes, que non conLcnt de les avoir obl^és à re- 
paflèr leur fleuve, il les pourfuivit jusqu'au de- 
là de TKlbe & du Nccker, & qu'il conllruific 
plufieurs Forts entre CCS ^eux rivières & le Rhin 
pour les tenir en bride C^*)* H paroit aulîi 
qu'il peimlt aux Francs de s'établir le long di» 
Rhin aux environs de fes embouchures, & par 
conféquent dans la Batavie ( a ) , foit par force, 
foit avecle confenrenicnc des habitans de cette 
Ile , car on n'a aucune lumière fur ce fuiet* 
Mais ces- peuples qui le faifoient dit Vopiicus 
un jeu delapei-fidie (è),n(î demeurèrent pas long*- 
tems en repos» Il efl fort probable qu'ils eu^ 
renc part à l'atteutac qui fe coipuiit fur le Rhii^ 
où les Germains brûlèrent une flotte Romai- 
ne" 

( ?. ) Vopifc. in • liù» t. e, 6g. & V$ptfcf ta 

<, îj. Pffth c» iz. 

(4} 'Bvtmien. Pami^ Ccnjî, (^} Vopi(c* in Pr$0ilç^ 

• C'fA Uii-'.Tié ^1". rrobu*, o^w\ 9î,efte ce«;f3jtç svfc <^r*ç circonftailCf » 
■dti uiotttô n(<;iu(irabi(.> iian:> une Lettre ou il écnvu au fénat U \\AI^ 

ifcuf Bout ft cuurcivé«. 
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ns de ne ( r). Mais ce n*eft pns tout: s*étant rendus- - 

C. maîtres d'un bon nombre do vaiQcaux , ils mirencr 
qi mer, paffèrent le détroit de Gibraltai', allè- 
rent piller Tarragone en Espagne, tombèrent 
fur Symcufe en Sicile , qu'ils remplii'enc de car* ■ 
nac^c, & après avoir fait plus d'un coup de py- 
raterie fur la côte d'Afiique, ils revinrent dans . 
la Batavie fatis avoir reçu aucun échec tant fbit . 
peu confidénblc (J). 

^^4. Vers cetems-ln DiocLE'tiENpr.rvintàrEm- - 
pire, & donna le titre de Céfar à^Maxirailien^ 
Hercolius , en le châtiant d'aller réprimer les . 
Gaulois du plat-païs , qui fous le nom de Ba* 
gaudeSi mot dérivé d'une origine Celtique, & 
qui'déftgnoit des gens armés pour le bien corn- - 
mun C^)j s*écoîeik révoltés en divers endroits. . 

2^7. Le nouveau Céfar les battît par-tout. Enluice • 
il pafîa le Rhin, & parmi divers peuples de la 
Gennanie dont il châtia la témérité , paroiflènt 
entre autres les Bourguignons , originaires du pafs ; 
des Vandales, & les AUemans déjà connus 
fous ce nom vers le commencement du m, fiè* . 
clc, aux environs du Rhin,- du Mein & du ' 
Danube (/). L'année ftiîvante les Barbares . 
firent une nouvelle irruption dans les Gaules. 
Maxim ilien accourut , les dompta de iiou- 
Tcau , & ravagea divers endroits de la Germa-^ - 
nk (g)* Les Hiftoriens parlent auffi des vi^ . 

ftoi- 



'( r ) Id. in Bottoft, ^dg. 

( d } Eufîop. Pb, IX, f. 
f.-Aurcl. Via. de Cefar. e, 

Zozim. ///'. T. c. «/f. 
(e> Du ange Oiojf, Lat. 
47" DvàiOS . biji, Crtu de. U 



Mon. fr/tttc, Ltv, 2« .tf. t% 
(/) ÇiuVen (jêrm* 

,ttq, liff^ III. r« MS* ' 
IC5. 

(^!^ ) Miîmitiert. P4A4r^v* . 

rU, Maxtm. 7. 
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ftokes qu'il remporta lur un peuple léger &per- Ans- le 
fide (b)i &lon fait que ndn content d^avoirj* Ci ' 

rcpiîmé les pyrateries desFrancs^ il obli,2;ea A- 
THKC & Ge'n'ebaud , dcux Rois qu'il a- ' 
voit précedcinincnL donnés aux Fyana» établis 
dans là Bacaviede venir lui demander une paix 
(i) qu'ils curent bientôt violcc. CARAu.siuschar- ' 
gé de veiller à la fureté de la qpte des Gaules, ^ 
s'écauc revolcé oc fait reconnoitre Empereur * 
daiis la Grande -Brétagne, attacha les'Francs ï - 
fon parti Qk). Dioclédcn alUirmé, éleva Ma- * 
XI MI EN de la dignité de Célar à celle d'Em- * 
pereur. Tous deux enfemble ils créèrent deux ■ 
nôuveauK Céfars. Diodétien nomma Confiant * 
ce-CbLore^ ^ Maximien nomma Ga/érè Muxime. • 
CpHRance eut ordre d'aWer fans délai s'oppofcr ' 
aux Francs & à Caraulîus. Il parc, amveavec ' 
la flotte devant Batavie, fond fur Tiie^ ntaflà- * 
cre les Francs par milliers, transporte le rcfle 
dans les territoires d'Amiens, de Troye, de Lan- ' 
gces , & en d'an cres endroits des Gaules où l'on ^ ^ 
raanquoit d'habitans, &'Oùil les réduifit à cul- * 
tiver les terres, à payer les taxes, & à récru- " 
ter au befoin les troupes Romaines (/). 

Ces précautions n'empêchèrent pas les Francs Wq^/'. 
dViu de-là du Rhin de remuêi: au bout de quel- 
ques année?. L'an 306. ils firent une nouvel- * 
le invafion dans les Gaules C m ) , affiliés déplu- * 
(kurs Gennauis ^ entre autres de» Tubantes , \ 

qui* 



(h) léL CemhlUc, maxim, 

f. 7- §• ^' 

( / ) Brower. ^nndL 

Trev» T. I. iSfZ, Mam- 
mcrt. PAneiyr» r, io# 



( / ) Eumeiù Vane^ir^ 
Conj}, Cé(f, f. j. 6. 8. 21* 
{m) Inccrci PAnegyr^ Con^ 

fismîno^ 22« Eûmes» 
ntijf. c. fil*- , 

B 6^ 



7^ 



î 

Digrtized by Google 



3<S Histoire 

ns de qui habkoicnt à ce qu'on croît, le paj's de 
C. Tvvent(«}. Conrtantin , qaî venoit de fuccéder 
il fon Père Conltance Chlore, & qui fut depuii^ 
fi célèbre fous le nom de Constantin 
Grand, accourut d'Angleterre pour faire tû- 
te à ces ISarbares , les vainquit en bataiVle ran- 
gée , & aïant prisAscARic & Rb'gaise^ 
deux Rois qu'il^ avoienc élus pour cette expé- 
didon , îl les fit dévorer par les bêtes féroces, 
ainfi qu'un ^rand nombre de prifonniers qu'ail 
fit chez les Bruâ:ères,où il mit tout le païsàfea- 
& à fang * C 0 ), Enfuite il répam totis leô 
Forts du Rhin, y établit de bonnes gai'nifons, 
laillà fur le âeuvc une nombreufe flotte , & ré-* 
pandit par ces moyens tant d'eflroi p^urmi le» 
Germains, que de longteras ils n'ofèrent en ap- 
prêcher Çp). En mémoire de ces terribles 
(évènemens, Conltantin înflitua des jeux Iblem- 
nels, quifurentappellés les ^eux hrmciqués^Sz 
qui dévoient être annuellement célébrés depuis 
le 14. jufqu'au 20. Juillet, f. Ce fut dans 
ces jeux qu'il expola à la fureur des bêtes, nom- 
bres de prifonniers faits fur les Francs & ilir les 
317-Germaîns (fl)» L'année que Crifpus, fils de 
Conftantin, lut déclaré Céfar, les. Francs remué • 
. rent encore On étoit au cœur rbyver^ 



f») Aluog. Germ^ i, . Nozarii PAncgyu f« xiu |. 
f, 11$. Cluvcr. Gtrm^ lih» j 1. 2. 3, 

( 0 ) Incerà Pdnigyr» | 2a. Btunen. Pdntgyr, c. n. 

• Quatre an<; .tprè*. favoir en iio. Cpw^tmtim acheya de miettft 
luus lè joug ks toru^éres is. leurs alliés. * 

t C*«tk d'àprès Batrope que j'ajaute ccita laftitatiun àet Jeux 
f raT,< :ique« , Voy F.ittr$v. Lib. ix. 

i on yxétcué qa'ils t'ciouat dc^à r«T0Ués i'aa |xs<ittt Ctnfïxwtm 
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ce Prince les défit, & renouvella une paix qui An« de 
paroic avoir eu des fuites avancageuies pour], Cr 
eux Cr). ' Coftantin fit un Edic, où, en dé* 
fendant de donner des filles Romaines en 
mariage à aucun des Barbares encore Païens ^ 
il excepta les Francs du nombre de ces derniers > 
à eaufb des liaifons étroites qu'ils avoîent de- 
puis longtems avec eux (j) *. Peut-être niâme- - 
. n'y auroit-il rien d'improbable à conjcfttu'er , 
quHls furent ces Barbares chez qui le Grancf 
Conftantin porta le Chriftianîsme ( O ? niaisr 
après tout ce ne feroir qu'une conjeélure. 

Tout le monde Hiic que cet Enipeimir nK)u-337^ 
ti'an 337. & laiflà TEmpire à fes trois fils. 
Apparemment qu'au milieu de leurs difcordes^ 
on négligea d'avoir Tœil fur les Francs. Ils fe 
révoltèrent de nouveau Tan 341. & fondant fur 341^ 
les Gaules y firent d'afB^ux ravages* Con- 
stant marcha contre eux; & Tannée fliivantQ 
la paix fc conclut (ï;) à des conditions d'au- 
tant plus favorables pour ces Barbares 9 queCon- 
ftant avoi& befôin d'eux pour foutenir ( a: ), 
11$ furent encore plus néceliaires à fon frère 

Con* 



rut 



Cr) Nîizaiîî P*»^ijir, 
Ctnfi. c, n. à- z6^, 

(/) Conftantin Pûtphy- 
t9gin. de Admtnîflr, tmperïo^ 

r#V. 



( / ) Enfeb. Otâf. dt Unâ^ 

Confi, f, 17. 

Ith, IT. f. Te. 



atoit é'ë ob\îgé de repaCTer les monts pour Ut mettre à la raifon. fc 
qa'cntré dans Icurpaïs, il les punit avec la dernière lévérité. Voyei 
Vnift, Unhf* Iht* tii. c. ay. Tom. x. paK. 66 i. 

• )dote7. poortant qu*? les favant Tou^^t nneiu le Pf)rphyroc;encte 
A'avQir fuppofé cet Edit <ic Cotiliauiiu pour taire trouver bon le 
«ariaee <l« fb» fils avec ûWe du fang des Rois Francs. 21 faot 
voir !d drîTjft Dukêf Ilift. CCÎtigOt 9c Lit. I. C. 17* ÎOIB, 1. 

B 7 
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ns àe Confiance. Pour rélKlerà Mas^tiencef qui avbîfc 

ufurpé la cUgiiUé impéiiale & fait périr Conftanr, 
ce Prince enn^at^ca les Francs, les Allemans & 
les Saxons à 11* jetter fur les Gaules (y}, qu ils • 
défolèrent ( s; } , & où ils^fe mtdnunreat jufqu^à < 

3; 6. Tan 356. à la faveur des guerres civiles. Mais * 
cette année Julicn,coufin de Conflance,aïant reçu - 
de. ce dernier la dignité de Céfar avec le gou- 
vernement des Gaules y les poufla de ville w< 
vîUc , &: en pluficLirs campaG;nes confecurivcsfe 
couvrit d\me gloire immortelle par les victoires 
qu'il remporta fur eux C^)* ICrois fois il pat 
fa le Rhin , & obligea, les Altemans à recevoir 
la aux conditions qu'il voului leur impofen 

3S7«les Bataves y contribuèrent en 357. Cette mê- 
me anné/e on le vit emte Cologne & Juliers^ 

3fft battre un corps de Francs (i^). L'an 358. il 
vint aLtaciLicr les Saliens^ peuple de Franconie, qui - 
s'étoicnt établis dans la Batavie (c) & dans la 
Toxandrîe , aujourd'hui la Zélande ou plutôt le 
Brabant (d). Les Saliens fe voyant ainfiprrfiizfe- 
rendirent à difcrétion au vainqueur. Julien leur^ 
accorda des terres , & tout au moins une paxtie 
notre Ile^ comme on le verra dans la fuite 
{ e}. Les CharnavesyautiraFraiics quis!étoîent 

ve- 



) Ammian. Marcel. 

Ii% XIV. tO« iik* JLVI. 

12. 

(z.) Zorim. Ith, m, 
t.- ]ulian. £ptfi* dd 
^then-, p, 279. 

yàjti, Zozim. Am- 



mian, &c. 

• (^) Aounian. //^* xvir* • 
t. 2. 

(f) r\\xitu mhi fup.Ub. • 

III. t, T7. 

id') Id. lib, T T. f. 2p. • 

(/) Ammian. Ltif, xvii. c.g. 



t l'Aatettr fait dire i Zoiiine que Confiant tchet» les Francs pour 
farotttenir«ontr)!MagB«>nceimaUMaf^Hencenef« révolta que t'a n \^o, 9c' 

Z<j7.inie ne dit autre chofe finon qiTî- Conftaiit avoit .1 Vht<^ î, B r'-are» 
pouf cxcr;:er plus Aireinenc fes crnautés. L'équivoque tu icuiibte^ 
Mutia kUiorian a xovlbadii CuoiUiit *vàc fun fièxe C^ilaAce, - 
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vernis établir- vers la branche di*oUe duRhin^ pas Ans de 
\éin de la mer da Nord^ curentr de ùl partie mê- f c 

me foi'L que les Salicns ( /). . Ce furent enfui- 359. 
te les Quadesquifoccupèrent. Ces Qiiades loitis 
d'entre 1 c s Saxons , voifiœ du Danube Cs)^ ^ï^i^^^ 
été chaffîs on ne fait powquoi, par leurs com- - 
patriotes, vinrent *fe jettcr fur la Baravie Qb )^ 
Julien permît alors aux Saliens de le réfugier en > 
deçà duRhin^Il ËiUut faire aux Quadesunnou^ 
veauja^nrede guerre. Tout le jour cachés dans les • 
bois-, ils pilloicnt ocdcfoloicnt le pais durant la 
nuit.Julienleur oppofa un nommé Charietto^ Bar- 
bare & peut-être Franc d'origine ,. .homma in*- 
tiépide, & demi géant. . Il alloit de nuit avec 
les Saliens fondre fur les demeures des Quade s & 
en tuoit quantité. Enfin les Quades fe rendirent; •. 
&à condition qu^ils ne porteroieocfjamais les ar*!* 
mes contre lesRômairis;, on leur accorcfei quelques ' 
terres dans le païs. Sajfeiibeim , grand village dans 
le, Khiniand, paroit être un monument dala de- • 
oseure de ces Saxons. . ILefl: apparent que dans 
la fuite ils sVtendirenC daaiiantage^^ au moins nos 
vieux Chroniqueurs en parlent-ils co nme fitout 
le païs en deçà de Nimègue & même tout ce 
qui a été habité depuis par les Weftfrifons avoir 
porté autrefois le nomdeiVifrf^-Sûj7i?nouBafle- 
Saxe (t). La vérité eH: que dés cette épo- - 
que 9 le nom de Batavie a commencé à .disp^<« 
loicre de Thiftoire , &. nîdftL demewé en quel*' 

que 



(/) la. ihu. 

C^5 Ammian. /iK.xni^' 



(I) Doues ^AwhAtz Uk:- 
ix« 96, Klâas Kolyxi 
p. *2;i. Mefo' Stoke f^ag. 
3. Vstn- Loon s^UtUt hA. 
kifin %%m* X. i* 215. . 
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Ans de que fi>rte qu*à cette pedte pordon de TUe qae 

]»C Ton appelle aujourd'hui la Èetuwe (k). 

360^ Pour revenir à Julien , aïant nfrenni la paix tout 
le long du tlhin, il prit la rélbludon de palier 
en Angleterre 5 où les P)â;es & les Ëcofibis a* 
voient fait uncinvarion. Dans cette vue ilgi'of-* 
fit fon armée, y rétablit l'ancien corps de 
troupes Bataves qu'il compofa, partie de Qua- 
des & de^ Saliens , partie des anciens mbi^ 
tans. Déjà rembarquement fe préparoit à 
Boulogne lorsqu'au arriva à Paris , où Julien pal^ 
foit rbyver , un exprès de Conftance , qui iouar 
prétexte de la guerre contre les Perfes , or* 
donnoit à ce Prince de lui envoyer la fleur de 
fon année, particulièrement les Bataves (/ ). 
C'étoit pure jaloufîe. Julien CQ>endant obéit^ 
Les croupes: fe mirent en marche; mats lesBsi^ 
taves rcmfcrent de paficr les Alpes, & Tannée 
afant eu la pcrmifTion de voir fon Généi^ri à fon 
paflàge, elle proclama J u l 1 a n Empereur, raénai*- 
çant àcle tners'ilrefufoit cette dignité (m) \ 
Il l'accepta donc , & perfonne n'ignore de 
quelle manière il enfoutintle poids: heureuxû 
fon apoftafie^fon enchoufiasme pour lePaganisme^ 
& fa haine envenimée contreies Chrétiens, n^euC- 
ient pas terai l'éclat des venus civiles & héroïques 
qui relevèrent au rang des plus gi'ands Princes 1 
Je n'ai plus qu'un mot à en dire, c'eft que cette 
même année il dompta leç Atniaires, habicans 

dii 

( kj) Néttt. Bignhâi. Im- \ e. 2. Zoaûm. iib* ttt« r. 9* 
ftn f€&0 IV, V, xxviiï,. (m) Ammisu). lib. x^. 

XXIX y X' • XIIJ. 4, Z0£« U(f. III, €* %tf. 

^ ( / ) Ammian. Uk. xviii. i 

r'*J*ai plutôt fuivi 4o»ka ^ue rendu tx^éUmem 1$, f etl^f 4f: 
X9UC ABUttfi' N 
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dapaîsdeClèves&deMunfter, ouduComtéde Ans de 
Zutphen (n) ; & l'année fui vante le RoiVadomar J. C. 
qui commandok aux Allemans du voifinage de 361. 
Bàle. On allUre que ces derniers avoient ofé 
remuër à l'infligation fécrette de Confiance 
(o). Après les avoir fournis, Julien partit pour 
rïtalic, & périt deux ans après dans TOiient en 
le bfi^ctant contre les Perfes Qp\ 

J o viEN fuccéda àjuKœ. Son éleélion dé-sèa. 
plut aux troupes Bataves, qui étoicnt alors à 
Sirmium, ville de la Bafle-Hongrie fur la Save.. 
EUefimaflkrèrencLuciUen,fon beau-père (ç); 
& ce fut peut«êffe le zèle connu de Jovieu 
pour le Chriflianisme , qui les aigrit à ce point- 
là *. Quoiqu'il en foie, Jovieu bientôt em- 
porté par une more prématurée 9 céda la place 
à Valentinikn, fous l'empire duquel tout 
fut en mouvement dans les Gaules & dms la 
Germanie. 

Sitôt que les Bni'bares fur^t que Julien 36(5, 
tfétoit plus, ils fe liguèrent contre les Ro- 
mains, & les Bataves encrèrent (r) avec les 
autres nations de la Germanie, daps cette con- 
fédération générale ( On dravcrfa le Rhin 
au cœur de Thy ver fur la glgce , 6ç on fe jçtta 

.de 



llf. c. 15. pi 557. 

(ùy Amiman. Lih* aisn 
c, j , 4 , g. • 

( p ) là, Lt'h, xjcv. e, I. 



t7- 

(r) Kia^ Kolyn pM^ 
25i« Melis Stolie. Pr^. 



• D'autres attribuent cet attentat tuz inirignet de M*iârU oflT. 
cicr Gaulois, t^ut avoit refuTé le Gouvernement des Gaalrs, & qu^ 
Hçai^nit eufuiU 4 «tri i<wlwicixi par tucUica. V©/, ^tmUn, . 
If. c. l«« ^ • ^ 




Digrtized by Google 



4ît H I s r o I R . E 

Ahsdid<^ toQs côtés- dans les Gaules. Le fatneui^^ 
J, C, Charietto & Sévérien, tous deux décorés du 

• tiire de Comtes mônèrcnc rarmée Romaine à» 
la rencontre des ennemis ; mais par la lâcheté 
desBataves qui écotent encore dans Tarmée, elle' 
prit la ^uite, fut défaite, & les deux Généraux* 
teiés (r) *. Valcndnîen jurtcment irrité con-'- 
tre les Bataves-, voulut les caflcr ; ils pro«-- 
' mirent de répares leur faute, & ne tardèrent pas * 
à tenir parole dans un combat qui fe donna: 
bientôt après, où les Gcniiains furent bat- 
3B8,tus (vy. Dans la fuite ils firent mietix. enco^ * 
re ; ils reprirent aux Germains les étendarts que 
ceux-ci leur a /oient enlevés clans lu fatale* 
journée dont fai fait mention (x); & ïhéô- 
dofe 9 père de Théodofe le Grand , les aïaiit 
menés en Angleterre contre les . Ecoflbîs:'& les 
Pîéles , leur valeur ne contribua pas peu à chai- 
fer ces ennemis de Londres. Ainfi ïe càh^ 
me fut rendu à la Province , & le vainqueur 
ax^ant que de ft rembarqucr, en conSa le gouver- 
nement à Dulcicius, Général conibmmé, & à Ci- 
vilis dont Thiftoire célèbre Tefprit éc Tinté* 
grité d'une manière diilinguée» Le nom de 
ce dernier feroit foupçomier qu'il é toit Baia-* - 
ve (y) t- 

^ Cependant les Bas^SaxonS) ouFnibns^ne cef» 

foieiit^ 



(t) Ammian. lik xxvii*' 
e, I. Zozim. liL, iv. f, -p. 

(v) Zozim. iib, XV* 



e. 9, 



) Ammian. ahi fmf. 



* On trouve cependant uns Lcl f^aîéc du 17. Mai de cette anitée^» 
aércfl^ii à Charietto, Cti, Thtoiof. L. v. Tit. v. leg. i. p. 440. C'tik 
des auievirs de VHifi. 1/»i'v. Tom. xj. p. lîj, que j'cmpruutc ccuc 



fcm.irquc. 

1 Ici encore j'ai oTé ampHncr U Relation de l'AtttCttS- de qiiel#* 

a 
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fuient deiake des incurfiôns dans les Gaules, & Ans de^ 

retournoient chargés de butin dans leurs marais.}. C. ^ 
Valencinien vint les attaquer en perfonne. Il 
leur enleva toute la partie, méridionale de leur 
païs, c'eft-à^ire, une partie de ce qui fait au- 
jourd'hui la Hollande ; quantité furent maflà- 
crés, plufieurs faits prifonnicrs; après quoi Va- 
lendjiien pour les tenir en bride ^ fie conllrutfe 
nombre deFortsÔc de Tours qu'il munit d? bon- 
nes garnifons ( z ) , ce qui airura la paix pour 
lengtems dans ces quartiers, 
•je dis à deflèin dans. ces quartiers; car depuis 3 70.. 
l'«n 570; jofqu'à ràn 377. Valentinicn fut per-377*^ 
pemellemcnt occupé a foucenîr les efforts des 
AUemaos Qa^^, pendant que Vat^ens , avec" 
qui il avoit partagé TEmpire , refifloit aux formi- - 
dables attaques des Godisdu côté de la Thrace,. 
aiantaufîî paiTnî fes troupes, des]3ata\ es,quenie-3y8^^^ 
noie un Comte Yi&ot^ Sarmate ou .Mo^cpvite^^ 
de nadon Q). 

Tout fut tranquille fur le Rhin pendant- le. 
règne du grand T h e o d o s e ; mais les afiaires 
changèrent entièrement de iace fous fes deux fils 
à qui il laiflàl'Empire en mourant. Aucadiussps*;^ 
eut rOrieiu & HoNORius TOécident* Le * 
jMrémief Miniflre de celuî-cî , Vandale de naif- 
fance, fe nommoit StUichon Ambitieux» 
& ne vifant pas à moins qu'à mettre la Couron- 
ne Impériale fur la tête de fon fils, il vit fans pei- 
ne les peuples du Nord £è répandre dans l'Empire 

- d'Oc-. 



(«.) Id. Jbidt^ Mb. 
XKrtJt, c, 2. Orof. lîb, 
fil. r. 02. NL Stokcprff/. 



(b) Ammîan. lib. xxx l« 
c, 10 . 12 , 13. 

(c) OiqL Lib^^ ?ix. c^* 
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Atîs de d'Occident, psirce qu'il fe promit tout de leur 
C. afliftance pour l'accompliflement de les defieins* 

En attendant il fc rendoit néceflàire. Après 
les avoii* l'écrecrcment attirés, tantôt il lesbat-» 
toit, taniôt illes ménagcoic, lèlon que Tes inté** i 
* rôts fembloient Texiger ; mais enfin il fut la vi* j 
élimc de fa prcfompaom 

4C(r. L'an 406. les Alains & les Vandales vi»» 
rent de la Petite Tarcarie fondre comme un e^ 
iaim d* Abeilles finales Gaules (d). £n vain les 
Francs , fidèles aux Romains, firent quelque re- 
fiftance à ces barbares, ils furent bientôt contraints 
de céder au torrent; & toutes les ForterelTes du 
JRJiin fe trouvant dépourvues, par IVveurie fagefle 
de Stilichon qui enavoit retiré les garnifons pour 
les envoyer fur le Danube conJ're les Vifigotiis - 
C^)^ rien n'empêcha les Barbares de s'éten- 
dre dans toutes les Gaules (f), & d*y mettre 
tout à feù & à lang. Depuis le Rhin y com- 
pris ce païs-ci ^ jufqu'aux Alpes , aux Pyré* 
nées& à l'Océan, ils portèrent la défblation par- 
tout (g ). Ils pénétrèrent même jufqu'enEÎpa* 
gne où ils s'établirent. 

^g. Pendant ce tcms-là les Vifigoths aïant tra- 
veifé la Hongrie, s'étoit jettés fui- l'Italie, Pour 
fe déban-afTer de ces hôces formidables, Hono- 
rius leur céda les Gaules que les Vandales a» 
voient envahies. Us s'y rendoicnt tranquille* 
ment quand Stilichon les fit attaquer au paflage 
des Alpes. Ils fe défendirent avec coui^age, 

dé* 

(d) Procop. de beîU 18<. 
VandûL lii, I. r. 3. (/) JCl* Kolv n, f /iç. 252. 

(t) Claudian. de BcHo {^) Hieioo. X/'^/. 4^ 
Gitif )^« 4iy. &c, in t. ^^rsmtium» 



» 
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défirent raiinée Romaine, & guidés pnr Âla- Ana de 
rie qui les ramena fur leurs pas , ils prirent R6*Jé 
•me 9 la pillèrenu « & ne répartirent pour les 
Gaules que Tanllée fuivante 
• Il ne faut pas omettre que comme les Van* 
dates trainoient à leur fuite des Quades ^ des ' 
Sannates , des Saxons, des Bourguignons, des 
Suéves (î) &G4 de môme les' Viligoths 
toient accompagnés des Sclavons, des Vénè- 
des ou Wilces , peuples fortis de la Carniole 
& des eoniîns de la Croatie, &c. Qk)^ &ians 

doute qu'il en rcfta des uns & des autres dans 
ces Provinces/ On prétend par exemple, que 
les Suèves s'établirent dans la Zélande & laiflè'<- 
îent aux habitans le nom de Zeuwen (/) ; que 
Flnardingen anciennement Slaavenburg, fut fon- 
dée par les Efclavons ou JViltei(rn) ^ qui fe^ 
Ion quelques Ecrivains, conquirent toute k 
Hollande* De-là peut-être WitUm i ville mar* 
chande à l'embouchure de la Meufe , dont il 
eft parlé dans les Auteurs du fiècle C^}i 
de-là Wïltsveenm d'aujourd'hui, grand villagp 
dans le diifaiéb de Rhinland( o ). 

De tous côtés on fe révoltoit contre l'Em- 
pire Romain. L'année 409. eft fmgulièrement 
mémorable par cet endroit. Honorius fut con^ 
«tiaint de reconnoitre pour Ëmpereur avec loi, 
k TyranCoNSTANTiN, qui devenu maître 

de 



r (4) JoiaàAd« dé %eh. 
(a) Cluver Ùirm* %Am, 

lib, Ttl. c» 44. 

(e) Joinand. f*^. c, 2j. 
{d) Matthxus de Nobi- 
iiu làf^ II* u I* 181. 



(#) Chrênic» d$ Trajet 
p. 310. gn %AtutUBm Af«ii4» 

r. T. 

( / ) xAnnMm Fuid» éd mu 

( 4 ) Van Loon ^Àloudi 



Digrtized by Google 



46 H I s T o I R £ 

Ans de de T Angleterre^ des Gaules &de^%rpa;^, mé» 
:J-.C. naçoit de pailcr les Alpes * Ci&> Les VaiiJa^ 
les; qui s'cîoicnc cantonné:^ dans la partie mé- 
lidionnle des Gaules, voyant les pro:^rès dcCoiv- 
ftantin, & craignant Tarrivée Alaric , forcè- 
rent les paUagcs des Pyrénées & cnvahirentrEf- 
^ pagtie (Q. Mais ce qui arriva de plus remar- 
" quable encore ^ ce fut la révolte des Brétonsk 
& Téreélion de la République des v^rmon^tier» 
Cette révolution qu'on a judicicufement com^ 
parée au Ibulèvemcnt des Provinces-Unies con- 
tre la tyrannie de Philippe U. Roi d'Ëfpa^e^ 
C*) eut de fi grandes fuîtes, qu'il faut nécef- 
faii'ciiicnt que nous en diilons un mot. 

L'Aniiorique compi-enoit dés l'entrée du v; 
*(]ècle cixiq des xvi i. Provinces des Gaules, fii- 
voir les deux Aquitaines, la ieconde, la aroi- 
fième & la quatrième Lyonnoife^ik même une 
partie de la féconde Belgique !• Ainfi du cô* 
lé de rOcean & duNord, elle s'étendoit jufqu'auK 
rpays des Francs , renfermant lè Brabant & la 
Flandre, peut-être même la Zélande & une 
partie de la Hollande ( / ). Toutes ces ft©» 
vinces feiiguèrent pour fe défïmdre contre les 
Tyrans & les harbai^es auxquels le lâche Ho* 
iiorius les abandomioit. Elles formèrent en- 
ïbmble une forte de E^épublique dont on igno» 

n 



* ) ZOZ. lib, VT, J-J, 

(i) Orof, lih. yjxi, c. 
^o* Gxegor. Tui« Itk ii. 

( k,) Duboft Hifi. Criu 



( / ) Procop. tf# helh 

Gethico , //lr« *1» r. 12. 'Pg 

bos f>» tm**iu t* 5^x» 



♦ Voyer. l'Hifîoht t/nîvtrftllê , Trm. tt. p. 

t J'emprunte ici oueUiaes Imnci de i'Akbt »uku .dfttts i*cn4r4»tt 
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•«les loix générales, mais où apparemment Ans de 
jchaque Province & chaque ville continuai* C, 

d'être g;ouvemée par les loix particulières , fous 
ides Officiers & des Juges qu'elles s'écabliî'enc 
(w); & toutes enfemble ne. négligèrent, rie^ 
pour étendre cette confédération, 

Mnlhcareufement JoviN us, un des plus4i3» 
grands Seigneurs des Gaules , la croiia. Procla^ 
•mé Empereur dans les deux Provinces Germa- 
niques, il étoîtfoutenu des Francs, des Bour- 
guignons , des Allemans & des Alains (n), 
^ quelque fatale que fût fon cntrcprife par rap- 
port à lui-même, elle donna occafionauxBour<- 
guignons de s'établir dans TAlface & dans la 
'ï>anche-Comt:é (o),peudant que les Francs s'éta- 
'j>lirent dans cette partie des Gaules qui avoiûr 
^noit au Rhin &. à la Mofelle (p). 

Honorîus mourut fîmspoflcri ce fan 417. après4i7» 
:.avoir fliît rentrer quelques-uns des Armon- 
ques fous fon obcillàncc (<7). Valentini'en 
•jii. encore enfent, lui fuccéda fous la tutèle 
de fa mcrc Placidic , fille du gi'and Théodore, 
-pendant que Thr odosf. i i. filsd'Arcadius, con^ 
tinnoit ^ régner en- Orient. Ce fut fous ces 
'PrîTîces que la Monarchie de France commeif* 
ça, & que TEmpire d'Occident tomba de plus 
.en plus en décadence , déchiré par les Barbares 
'qui le démembrèrent ,&perdu par les jaloufies de 
jceux qui le iléfendoicnt (r). Aëtîus Général de 
Valentînien^ batdties Bom'guignonsj les Saliens, 42$. 

' ' les 

(m) tLozitlU ifb.WX»^ 5* 
( n ) Oros» h'ét TH. 

Trofpct F4/,^. 203. 
(?) Otcgoc Tue* iféw 



XI* c. p. 



{ r ) Sidoa Âpolliaat» 
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Ans deks Francs^,& cbaflà ces derniers des terres qu% 
J, C. avoîent envahies fur la rive gauche du Rhin (/)^ 

432. Alais Clodton, qui étoic alors leur Roi, * envoya 
fon fils à Rome, & appuyé d'Aëtius lui-même^ 
il conclut avec les Romains un traité d'alliance 
& d'amitié qui leur attacha les Francs pour tou* 
jours ( ^ ). Ce Prince fiûfoit Ion féjour à Di- 
Jpar^um^ dans le païs des Thuringiens, ou des 
.Tongi'icns, Tune des cités des Gaules (v'). 
L'on voit ce Icmble, des reftes afièz fenfibles 
du nom de ce chtiteau, dans le nom de la ville 
de Diejl^ Tituéelur la D6ner enBrabant, aux 
environs de laquelle trouvent deux endroits 
appelles France^ un autre Fransbroek , m\ 
tvc SaUbeim^ c'cfl' à-dire demeure des Saliens 
Peut-être Aëdus quand il chaflà les 
^rancs de ce Canton, permit -il àClodîon d'y 
conferver cette demeure. Nous ne verrions 
rien d'improbable à le fuppofer, puisqu'il yavoic 
des Saliens dans la Batavie , & que TEtai: 
des prémiersRoîs de France s'étendpit du pays 
de Tongi-es jufques dans cette Ile. Mais ce n'efl: 
pas ici le lieu de dîfcuter ces quefltons. 

Ce qu'il y a de ccitaiu, c'eft que les Fran- 
.çoîs profitant de l'embarras où fe trouvoit Aë« 

dus 



( s ) îrofper, Faf^. p, ioj. 
Calïiodoi. Chron, 367. op. 
U I. 

(t) Profpcr» Chronic, ad 
Valent, j. Fragment, 
piifci 'B^etot, 40. Edit, 



Pâtir, Joinandcs di uh. 

Cet. c, 34. 

( v) Giegor. Toron, ItK 

(a) Mautclîi Hiji. L$f* 
fenu 6* 



• Tout le monde fait qu'on lui df^nne FHARAMOKD pour pr^e* 
CciTeur èc qu'un en fait le pnsmler Koi de France. 

t L'Abbé Dutoi croit auc puysborch près de LouVain eft le Dif* 
pargum de Clodion. Hifi. Çrif, T^nt. i. pag. |,|. Il rcfute 1* 
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lius pour défendre Taotorité chaitcelatite deAn^ic 
TEmpîte dans les Gaules , contre les Vifigoths^J. C. 
les Bourguignons , & les Armoriques, étendi- 
rent: bxcûtôc leur domination au de-là de Ton- ' 
gros. Vers l'an 445. Clodion poufla jurqu'à44S, 
Cambrai , prit cette ville & fe rendit maître 
d'une partie de l'Artois jufques à laSomme Çy)^ 

il ell Vf ai que l'année d'après Aëriuslebat>44(S 
tît près de Hesdin; rnsis la même année ii re- 
connut fes conquêtes 5 & fît la paix avec les 
François & les Armoriques. Aufli trouve •t-on4Si. 
au botiC de quelque tems , ces deux puiflànccs 
au nombre des Alliés du peuple Romain (z) , & . * 
avec elles les Saxons, les Bourguignons & les 
Ripiiaires \ Ces derniers étoîent une Tribu des 
Francs qui s'étoît établie le long des rives du 
Bas'Rbin & de la Bafle-Meufe. On prétend 
qu'ils occupèrent Thîcl, Nimc ^ue, & tout le pais 
qui s'étendoit de-là fufqu'au Royaume de Clo- 
dion (û). Nous aurons plus d'une occadon 
de parler de.ces Ripuaireis dans la fuite. 

Ce fut environ ce tcms-ci qu'arriva une ré- 
volution à laquelle les Bas-Saxons eurent trop 
de paix pour que nous - la paflions entièrement 
fous'filence; e^eft de la conquête de îaGrande- 
Brctajg^e que je veux parler. Abandonnés par 
les Romains & pouflës par. les Ecoflbis, les ' 



(y ) GUtfk Tmoil. ith. 
IT. 9* Sidoa AppoUiiu. 

Carm. Y, c. 2X2. 



Bré* 

( 4 ) HiJK MU Saxon, 
Si. in €9iii&» J« Heubeil. 



• scion l'Abbé DniM let Aiimairet Itoient des Francs auxquels 
setoient aiiociés des soldats Romains qu»oD aupelhnr Ripuaires 

C 
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Ans deBrëtons prirent le parti defespéré d appcller Icfs 
]• C. Saxons à leur iecours t. Voitigcnie qui étoit 
âlorsfurle Trône de la Brétagne, en fit feîre la 
propofitîon à ces Bas -Saxons que nous avons 

• vu établis dans la Wcft-Frife & jufqu'aux portes 
de Nimègue ( & ). Us la reçurent avec plaifir, 
& s'y prêtèrent avec empreflement* Hengisx 
Roi de ces Saxons que nos Chtonîques appel- 
lent Frifons, foit parce que lesFrîfonslesaccom- 
palpèrent, foit parce que leur pais qui touchoit 

' à fa Frife en porta dans la luke le nom^c), 
liengift, dis-je, fuivi de fon frère Horsa, ar- 

• ma trois vaifleaux, aiTiva heureufemefit dams U 
Brétagne, y fut reçu à bras ouvert, & trop- 
vant «îtte fie, au midi de laquelle on rétablit^ 
également agréable & fertile, il forma fensdou-* 
te dés lors le projet de s'en rendre maître, en y 
attirant un plus grand nombre de Saxons 
Coup fur coup on y en vît arriver des es- 
faims. Outre ceux que la Weft- Frife fouï^ 
-nit & auxquels beaucoup de Frifons fe joigni- 
rent, il en vint de toutes les parties de la Saxe. 
Héngîft tira même des fecours confidérables 
des Juttes, peuple Goth qui a donné !fott nom 
au jutland , & ceux-<rî aménerent avec eux les 

• Angles ou Anglois qui fe trouvoient fur leur 



(b) Beda Hifi. Eccl. lii. Goetz dans Wl 2.001U 
' ( *f ) Chron, vâ» Çlaas l p. 2j6, 

t Dans cetems-là les Saxons occil1»leht It ««««f, la^WeftphaMe. 
ta Frlfc Occidentale de orientale, la Hollande. 3c a Zélande 

♦ T^' ne dois pas diflîmulcr que les Hiftonens delà oraude.Brétt- 
fine racontent U chofe autrement, âc qu-ils fooi rtnh 
païs des AliKl€sdoiit Ht flimfcnt qu'il étoiiRoi. Yoy. VHtJI. ^mx,, 

Tom. xiii *W4f«* •4f^ ^•AWfi- T***' 

771. ^tC. * ' 
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YOute daas le Duché de SIeswyk*. Bientôt les \ns de 

Ecoflbîs firent lu paix , uiiiis bicniut aulîî IcsJ. 
Brécons devinrent les efclav^es de leurs Libéra- 
teurs. On jetta Vortigeme dans les fers. Une 
infinité de Brétons furent maflâcrés. Plufieurs 
cherchèrent leur falut dans la fuite ( d}; en-, 
tre ces derniers quelques.- uns abordant dan^ 
ices Provinces pillèrent le plat- pais félon 
quelques Chroniques bâtirent à rcmboucburQ 
du Rhin proche de Cacwyk-, le Fort ou Châ- 
teau, qui, difent- elles, reçut d'eux le nom de 
Brittenburg^ ou de Maifon des Brétons (e). 
D*utt autre côté les Frifons proprement dits^ 
voyant la Bade-Saxe & divers autres établiflèr 
meus des Saxons dépeuplés par le traniport 
volontaires des habitans dans la Grande-Bréta« 
gne,ils s'y étendirent peu-à-peu forcèrent mê* 
me en quelques endroits ceux qui y étoient de* 
meurés^ à pafler auflî la Mer , dépoflëdèrenc 
Mtre autres les Wiltcs dont j'ai paiié plusha^it^ 
de la ville dé WilUnburg qui a pris depuis le 
nom d'Utrecht , & donnèrent vraifemblablc- 
ment par ces acquifitions le nom de Frife à 
tous le païs qui el\ renfenoé entre l'Elbe ^ 
l'Efcaut. Quoique la date précife de ces évè- 
nemens foit incertaine , il y a toute apparence 
qu'ils arrivèrent entre l^an 446. .& Tan 450 

On fait aui& qu'environ l'an 4^3. les Saxons ^53^ 
de jour en jour plus encreprenans, firent une ir- 
ruption confidérable dans les Gaules en remon- 
tant la Loire jufqu'à Angera & à Orléans. Chil- 

1^ ' • * : DE- 

fd) Bed'A I/b, î. f. ly. lyn 251. Vojez. a-dcffui 
Gildas F-piji, xxiiî. Nen- pag. 13. ' ' 

Hius Brit. c, 48. (/) Kl. Kolyn,//^, Ec- 

ii) Bcda Klaas Ko- 1 da Ub. v. c. lu * ; 
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Ans deDERicL qui avoit fuccédé à MsitovE*fi (on Pè* 

J. C re, les attaqua. Il défit Audoagre leur Roi de- 
vant la féconde de ces villes , puis encore plus 
complettement devant la prémière, & non con- 
tent d'avoir chaflfé le» Saxons , il s'empara 
de leurs Iles & les ravagea, (g); Ces Iles é- 
toicnt, fclon Topinion commune , fituées au 
Septentrion de Tembouchure de FElbe Ci'); mais 
cft-il apparent que les François portèrent leurs 
îirmcs vîctoricufes.julques-là , & ne feroit-il pas 
plus probable d'entendre par ces Iles desSa&ons^ 
la Batavie^i^ ou la Zélande? 

Quoiqu'il en foît de cette conjedure, il eft 
avéré que le noin Batave ne figura que peu ou 
point dans les grandes révolutions dont nous 
venons de parler. On trouve ieulement que 
fous Honorius les Bataves groflîrent les trou- 
pes Romaines tant infanterie que cavalerie 
(t)* On voit auflî qu'on donna quelques ter- 
res dans les Gaules à quelques vieilles bandes dcf 
leurs fàntaffîns (^*), & qu'ils fircpt quelques 
écabliflemcns foitdansia Rhétîe ( /), foît pro- 
bablement au confluent du Danube & de l'Inn, 
où leur nom eft refté à la ville de Paflàu, an* 
dénuement appellé Batavia & enfuîte Patavia 
( m ). A cela près il n'en efl plus fait men- 
tion ni dans ce fiècle ni dans les luivans; 
& les anciens habitans de la Bacavie, ou ex- 
tcnuinés par les Romains & par les Barbares , 

ou 



(s) Gregoi. Tttl. Uh. 

11. C. IX -19. 

Ch) Dubos Hi/?. Crû. 
tom, T. p« 1^6. & fn. 

II. p. 182. 



feS}. 4 9 s. 40^ 
63. 



^ k) Ib. fia. 6$. 



, / ) Ib. 6$>. 

{m) Van Looa x^ltuât 
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ou incorporés parmi les Francs 9 les Saxons^ Ans d 
& les Frifons, ou transplantés en d'autres pais, J. C 
ne reparoiffent plus dans THiftoire. Delbraïaîs 
tout en efl; éteint, juf^u'au Nom. ' ' 



. Depuis la décadence de l'Empire Romain en 
Occidem l'an 474 , jufqu'àfon rétabli/^ 
fementpar CbarUmagne^ Fan 800. 



Nous voici parvenus au moment fktal de 1347 
chûte finale de TEmpircd^ Occident. Ju- 
Lius Nepos qui s'étoit fait Empereur en 
474 , avoic été contraint de céder à Ëvaric Roi 
des Wifîgoths, tout ce que les Romains pofTé- 
doient encore dans les Gaules. AuousTULExy 
qui le déplaça en 475 , ne femble pourtant pas 
afoîr ratifié cette ceffion. On le voit maître 
des Gaules!jufqu'au Rhin, du moins auffilong- 
tems qu'il demeura maître de Rome ; mais Tan- 
née fuivante, Odoacre Roi des Turcilingiens,47 
nation Gothique, Taiant détrôné, l'Italie de- 
vint la proie de ces Barbares , & TEmpire Ro- 
main demeura éteint en Occident (a} OdOc^cre ^ 
prit le titre de Roi d'Italie, Zénon Empereur 
d'Orient, le reconnut; en pette qualité. Les 
Bourguigïions , Kvmc & fes Wifîgoths , les 
François, & tous les peuples de la Germanie 
qui s'étoient établis dans les Gaules, firent la 

même cbof^ , à condition . que .chacun d'euK 



Livre 



lY. 



. de- 
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Ans dcdemeureroît tranquille & légitime pofleflcur des 

J. C. cantons dont il s'étoit emparé (6). 

Les habitans dç ce païs paroiflcnt auflî avoir 
fait quelque traité avec Evaric; c^eft d'eux que 
les Hiftoriens parlent tantôt (bus le nom de Si- 
cambres^ tantôt fous celui de Barbares qui de- ' 
meuroient le long du Vahal, tantôt Ibus celui 
de Saxons ; & on entrevoit allez xlairemenc , 
dans ce qu'ils en dîfent, que ces peuples recon- 
nurent à Evaric une forte de Xupériorité au def» 
fus deux Çcy ' ' ■ ' ' ■ 

Tout avoit donc changé defîice dans les Gau- ' 
les. Les Wifigoths y pofTédoieht tout ce qyi 
eft entre TOcean , la Loire, les Pyrénées, & 
la Méditerranée, jufqu^aa Rhône. Les Bour^ 
guignons dominoient depuis ta Durance & le 
Rhône jufqu'aux Alpes. Les Fi-ancs, particuliè- 
rement ceux que déformais nous devons nom-* 
mer François, s'étoîent établis- enore TElcaut^ 
.fe^Bas-Rbin, la Bafl[e-M6uf& & SômtÂi 
Toute la côte de TOccan depuis la Loire juf^ 
qu'au Rhin , relevoit des Armoriques. Dans cé 
que nous appellons^ aujourd'hui tes B'ovîncesf^ 
Unies des Païs-Bas, demëuroieM les Fiifonsi 
des Saxons, & des Francs, peut-être même 
des Brétons vers l'embouchure du Rhin près de 
Catwy k ^ coâ)i3àe tl y en avoit dés lotts dans U 
petite Brètagne, où ils •avoîetir odmmmiieé à fom 
der un Etat (^d). Tous ces peuples avoicnt 

' * leurs 

(h) Srdoîi. AppolHiràr. de ttl.'Cef, c, 4j. 47. 
Ef^ifi^ iiù, VIII. £p, 9* Ut. Barbcyiac, H/y/. 

IX. Epi fi, 3, o/^«f, Tréittu PUftt II, pa^. 

{c) Sîdon. £pifl. IJh. m*..,4 > i 
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leurs Chefs & fe gouvemOiient ûm doute par Ans dts 

leurs Loîx. Il y avoit poimam des endroits]. 
dans les Gaules où des Romains écoient les 
maîtres du Gouvernement. Ainfi par exemple 
Syagrius ie qualifioit de Roi des Romains , & 

tenoit la Cour à SoifTons (^}. 

C L G VIS Roi de France , & probablement de 48&' 
ces Francs qu'on appclloit Salieiis, & qui de- 
puis le iv^. nècle s'étoknt établis àms la Batar 
vie 5 l'attaqua , le défit, & lui fît U'ancher la 
tétc. Succeffîvement cnfuicc il conquit la cité 
dfs Tongres ou Thuringiess de deçà le Rhin ^491 • 
& dî'v^ers autres Etats qui avoiencapparceiiua»«493« 
Romains Mais bientôt divers peuples de 

la Germanie effrayés ou jaloux de la puilïànco 
de Clovîs , formèrent une ligue coi]^érable 
contre lui. Les Frifbns endurent dans eette llgue» 
<^uoique le fait ne Ibit attefté que par un Auteur 
du XII. fiècle (g)^ leur ficuatioa par rappori: 

, aux François^ les longuesguerres qullsfimit 
dans la fuite contre cette nation , rendent la 
chofc plus que probable. Ils fe liguèrent donc 
entre autres avec les AUemans & les Saxons, & 
atéiquèrem: les SVançoîs. Clovis» paOk le Bâtât 49^* 
& remporta- fur les AUemans une victoire figna>» 
lée à; Tolbiac près^ de Golognci Les Auteurs 
contemporaine qui nous rapprennent, m par- - - 

' lent-n4 des $alK)m niki@s B^ifons. Mais. en re^ 
' Vitfiche on fait d'eux que Clovis embraflà la Re- 



( f ) Giegor. TttXOIl» lilf. ( g ) Lll^^r de CdflYD ^m* 
. c. 27. bàjîd <!t ipf, Dcmin, ^^Z?'/, 

(/) Gcfta Fiancox, c, c iv. §. 4. ^pud d^Açhi^ : 
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Ans dcligion Chrétienne fclon le vœu qu'il en avokfak 
J.C pendant ce combat (/b). 

Il fut batifé avec trois mille François^ & ce 
jour 9 en gagnant au Chriilianifme un fHX^lyte 
fnlluftre, lui valut à lui-même de la part des Ec- 
cléfiaftiques , les louanges d'une flatterie pouflce 

497. jusqu'aux demiei-s excès (»). £n 497, il ré- 
duifit les Armorîques. -A de nouveaux exploits, 
qui accrurent fes Etats & iii gloire, fut ajoutée 

5ic«.en 510. une nouvelle dignité (A). Anaftafe - 
Empereur d'Orient , lui donna tes titres de Pa* 
triée & de Conful Romain (/). Cétoit Tau^ 
torifer à attaquer tous ceux qui s'étoient foule- 
vés contre TÉnipire; & il fiu: en profiter pour 
opprimer tous les Piînces qui dominolent ftr 
quelque Tribu des Francs. Tels furent Sigcbert 
Roi des Rîpuaires , & ion fils Clodéric ; Ara- 
rie dont les Ktats étoîenc dans l'Artois; Ragna?» 
caire qui régnoit à Cambrai , & Regnomer à 
Mans (tw). Ainfi Clovis étendit fa domina- 

5ii.tîon; après quoi il mourut eu 511. laiflàut la 
Monarchie Françoife parfaitement établie. 

Ses quatre fils fe paroigèrenc fes Etacs^THEO- 
DORic qui étoit l'aîné , eut dans fon partage les 
deux bords du Rhin , & confëquemment la Zé- 
lande, avec une partie de la Gueldre & de la 

5i3,Hollande. De fon téms les Danois firent une 
defcente dans le païs, peuétrèreat jufques chez 

les 



( h ) CalCodor. iih. tu 

iilf, II* 30 , 31* 

( / ) Epifi, Avîti apud 
du Chefne Tom, i, p, 835, 
JE////, Remigii p. 9^9* 



Itù, T. f. 12. 

(/) Gxcg. Tur. m. ir* 

p. T. 

(m} Greg. Tw. iik. lu 
40* 41. 4SU 
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les Atmaîres dans h Gueldre, &regagnoîent la Ans 
mer chargés de prifonniers & de butin, quand J* 
Théodebert , fils de Tbéodorîc y fondit fur eux , 
tiia leur Roi Cochiliac, défie leur flotte, recou- 
vra butin & captifs^ & rendit le tout aux pro- 
priétaires C*}- 

The'odebert iuceécb i fon T?ète. Sas34^ 
feur Théodechilde avoit été époufêe en Ic- 
conde noces par Hermegilcle Roi des War- 
nés , peuple Germain qjoi s^écoit établi dans le 
JRiiînland ou ne (ait en quel tems , mais qui 
paroit y avoir laiflTé quelque veftige de fon exi- 
ftence dans le nom du village de Warmond» 
aûèz femblable à celui de la ville de Wame- 
^imind, pas loin de larivièrede War, entre r£l« 
be & la Villule^ d'où ce peuple pourroit bien 
être venu,. Quoiqu'il en foir, ce RoiHerme- 
gifcle avoit eu de fà prémiére fenune un fils 
nommé Radiger, qu'il» avoit fiancé à la fonr 
d'un des Rois de la Grande-Brétagne ; mais é- ' 
tant tombé malade avant que la Princeflè pafTat • 
la mer pour confommer cemaiiase^ il avoit fitit 
aflembler Ica pdncipaux^ delà I&tion, & leur 
aïant repréfentée combien le voifinage desFi'an- 
çois étoit dangereux^ à moirts qu'ils ne fuflent 
.étroitementUés avec ce peuple dont le Rliin£euï 
les fëparoit , il les exhorta à faire enforte que 
Radigcr au-lieu de le marier avec la Princeflè- 
•Angloife,. époufât la Belle-Mère ; ce qui nV [ 
voit rien de contraire aux Mx de TEtat. Hcr- , ' 
megifcle mourut t on exécuta fts întendonîi. 
Ratiiger époufa Théodechilde; mais la Princef^ 
fe méprifée ne tarda pas à fe vangei;» A la tê- . 

' im) Gjt«g. Tiu./)^. ttl. t. z. 
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Ans de te d'une nombrôufe flotte elle tomba à rimprovî- 
}. C fte fur les Wames ; Elle fe campa à l'embouchure 
du Rhin ; fcs troupes taillèrent en pièces celles 
de Radiger; il prît la fuite dans les bois; elle 
ordonna de Ty pourfuivreion le lui amena char- 
gé de fers, & ce Prince aïant répondu aux re- 
proches de pci-fidie qu'elle lui faifoit, qu'il y 
avoit été obligé parles ordres de fon Père & par 
les prières des principaux de fa Nation,^ elle lui 
ordonna de renvoyer Ët rivale , & de lui rendre 
"à elle fon -trône & fon cœur. Il obéît : Théode- 
chtlde fut renvoyée à fon Frère Théodebeit;& 
rHiftoire ne dit pas s'il fe reïïentit de l'affront 
- qui lui avoit été ftit (o ). * C'eft en ftibftance 
tout ce qu'on fait de cette avauturc. ^Théode- 
childe mourut très-agée en odeur de faînteté , & 
fut honorée en effet comme une Sainte après & 
mort dans PAbbaïe de* Sens qu'elle avoit fon- 
dée (py II n'y a point de doute qu'entre au- 
près bonnes œuvres , elle n'eut fignalé fon zè- 
le en portant le Ghriftianisme çhez les Wames 
où elle avodt régné* 
547, Théodebert étant mort en 547. Thf/ode- 
BAI* DE fon fils lui fuccédaàla Coui-onne d'Au- 
trade. Il fit un traité d'alliance & d'amitié avèb 
55iJ'Empereur Juftinfen; & fous Ibn règne quari- 
!tîté de Brétons paflferent en France , où ils 
s'établirent , foit dans T Armorique foit dans fes 
^rAETtats (5). Goinme il décéda fans enfans, fesdeuK 
^ grands Oncles Childebert & Clotatre fe 
partagèrent fon Royaume qui demeura bientôt 

à 



(#) fïocop. ii'B^dib, 
IV. 20. 

. (f) Ëckhart di %eh. 
Frén€* T* !• pa^. 79» ^ fox- 



tunâti CarmiM btfl-. lihm^t* 



Digrtized by Google 



.DEHOLLABIliB. 59 

à ce deniier parla ceflîon, & puis par la rnort^j^g 
duprémier (r). Il eut d'abord àfaucemr unej^ 
révolte des Saxons, qui chaifës des environs de 
Nimègue par lesFrîfons, étoient allés sYcahlir 
près du Wefcr (j). Il les battit, mît tout à 555. 
feu^& à fang dans la Thunnge où ils avoieoc trou-* 
vé du iècours, & les.retâit de nouveaa cribtt- 
•tairas de la France (O* Mais Tannée d'après 5^(3. 
ils revinrent jufqu'à Nuitz , pillèrent de tous 
<^tés , & s'en recoumoient chat^s de budn lors^ 
que Clotaixe les atte%nit» Ils demandèrent quar* 

tier; mais F Armée de Clotaire Taiant refafé; 
-On en vint aux mains le defespoîr animant 
.les Saxons, Us batdient les François, & les 
obligèrent à. un accommodementé Deux ans a- 558. 
près on vit toutes les Couronnes de France réu- . 
aies fur fa tête par la mort de Childebert ; mais 
41 ne luifurvécut pas fort Jongteins, ëc iV laifKi 
en 561. fes Etats à fès quatre lîls, Caribei*, 561. 
Contran , Chilperic & S i g e b e r t. Ccî der- . 
nier eut en partage rAuûmfîè & parconféquent 
les Etats du Rhm; & ce fut à Rheims qu'il 
tint fk Cour (w'). Une des diofes les plus 
mémorables fous Ton rèc^ne, c'efi: que lesLonl- 
bards peuples du Nord & probablement dcrarf- 
cienne Scandinavie (â?}, d!<i^ ils avoicM^aflë 
en Hongrie ( y ) , firent la conquête de presque 
loute ritalie« Narfez^, Général de ^Empereur 



17. e 9- 

* ( py ^ylppcndîx ad Mar- 
cel 1 . Comiiis Chron icsn . E d iu 
Sccilr?. p. ss. & ap. Du 
Chcfne Tor/j, t. n. 117, 
(r) Gscs* -Tuxon. iski 1 nr. c, 23,^ 

C 6 



( u ) Id. ib, 16. !$• 

( Xi^ ) Id. r'b, c, 22. 

l x) Gcotiiis Py<iUu 
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ns dejuftiji dans ce p^Vlà, les y avoît appelféspow 

^ lè vanger des duretés dont ce Prince payoît fes . 

568 fcrvices *• Les Lombards avoicnc entraîné avec 
eux dans ceae iavafion , un grand nombre de 
&xons tributaires de Sigebert: ce Prince y a- 

SCSXvait confenti & avoît permis à une peuplade de 
Suèves de les remplacer; mais ces Saxons md 
recompenfés des Lombards s'avifèrent de forcer 
les Alpes, & de commettre de grands defop- 
. dres dans le Dauphiné , la Provence , & le Lan- 
guedoc. Mummol Général des ti'onpes de Con- 
tran 9 les défit & exigea d'eux qu'ils rentrafiènc 
. dans leur ancienne patrie. Ils iê foumu-ent : Sr* 
gebert les y fit conduire; maislà il fallut le bat» 
tre avec les Suèves & les dépofiiider. Ceux-cire- 

^^Q^ fixèrent; mais enfin Ton s'iaccommoda^ & ies 
deux peuples convinrent de viwe dans le pats 
en bonne iutellîgence les uus avec ks au» 
très (%). 

.^-^ A peine ces troubles étoient appaifés que- Si^ 
gebert & Chilperic s'armèrent Tun contré TauK 
n-e. Le prémîer avoit époufé Brunehaut, filk 
cadette d^Athanagilde Roi. des Wifigoths ; le 
fécond Frédégonde, fulpeéte d'avoir fait périr 
Gaifuinde précédente femme de Chilperic & 
four de Brunehaut, Dans une bataille qui fe 
donna, Théodebert fils de ChilperiG, futdéfiiic 
& tué* Chilperic fo iauva à ToumaL . Sige*- 
bert animé parBrunehaut, alla l'y sdïïéger après, 
s'être emparé de fes Etats; mais deux fc 61c rats 
envoyés par Frédégonde^ l^aflaHiiièreatdans&^Q 

camp 

it^y Gxegon Tur^ 1$% y. ts* 

« Jfi IUl>|»Jle Ici quelques triSts • que l*Aatcnt m omit Se qui m« ' 
faroi/fenr néceffalref poot h mtbn» én fiOCI» Cdt du. t« Hnaiti 



I 
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câmp Ça). ChîLPEbert ii. délivré hcu-Ans a> 
rculèment des mains de Chilperic, fut mené àj. C 
Metz & piociainé Roijd'Auftrafie. Il ii'étoks83i 
encore qu'un enfent. Son Oncle le reconnut en 
583, Tous les frères étoient aniiés les uns 
contre les autres ; Brunehaut & Frédégonde ' 
ae cdibient dVcunmler crimes fur crimes; cm 

. foupçonna même la dernière d'avoii* fait aflàfll^ 
ner jufqu'à fon mari (fr).. ' 584^ 
Pour revenir à Childeberc 11 , les Warnesspj^ 
aïam oië fake quelques mciwernens contre lui , 
a Vînt dans leur païs & les extermina, entière- 
ment (c). Ce fut fon dernier exploit. Il mou- 
fut Tannée d'après, laUîànt deux ûls^Théoderid . 
ou Thierri, qtû régna en Bourgogne, & ï h b' o* 
D e'b e rt II. qui eut pour Ion partage TAus* 
iraûe , tous deux fous Brunehaut îeurgrand-mè- 
re. Les deux frères Ce divifèrent. Théodébert 
défkit par Thietri eft pris à 2iulpicb près de Co^ 

. logne,' rafé & renfeniié dans un monallèrc (d); 
mais Brunehaut qu^il avoit depuis longtems éloi- 
gnée de Êi Couïy portela rage jufquli le faire 
maflacrer, comme on prétend que c'étoît elleâisw 
qui avoit déjà fait inhumainement périr avant 
lui Merovée fon fils encore enfant **. Mais fa 
môme année Thierri meurt allant faire la guerre 
à fon neveu Clotaire, Celui-ci fkit prendre Bro- 
nehaut & la condamne à un fupplice horrible 
qu^elIe avoit trop mérité (e> 



( 4 ) Vtu S. Columbani. 
(f).ficdcg« $9* K^. 



( f ) procop. de G, lib, 
« Ctotaire lui wifntiU ém U UéoM ^cfoil Hilt. 4lt 

/ C 7 
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Ans de - voilà donc ce Clotaire' ii.^duaom^ 
j. c feul maîtrè de la Monarchie de France, Eti 

jôi^.ôai. il donna rAuftrafie à Daoobert fon 
fils avec le tîtrc de Roi (f), - -Les Saxons & 
lesFrifons fe foule vèrent contré lui (g}. Il 
marcha contre eux : - leur Roi , ou Duc Beràiold, 
le défie: Clotaire arriva à fon fecours , paflà le 
-Wefer à la vue de T Armée ennemie, tua de Çi 
. main Berthold^ & fit, un csmage hoixible dans 
tout le païs. Les Auteurs embelliflent cette vi« 

/ftoirc de mille traits C^)î ^'^^^^ '^^^ lêntcnt 
ti'op lafeble, pour tenir une place dans TIH- 
ftoirc *. Ce qui ne doit pas être paflë fous û- 
lence en cet endrôit ^ c'effc qtf on aflure que 
Dagobert s'empara durant cette guen-e^ de la 
fortereffe de Wiltenbourg ou Utrecht(ij, .dont 
tfou» wons vu que les Frifons sMtoienjt rendus 
maîties. Il y, établit feloh nos Chroniques , un 
péage fur le Rhin C^), dont le grand corn- 
merce fe faifoit déjà à Wïcus Portiis , probable^ 
ment Wyk te Duurftede; Qiy II y fon(da auffi 
une CKappUe à Thonneur de. S*. Thomas (tji) , 
t ' quoique sil en faut en .croire quelques Auteurs, 
ji y eut dés avant le .tems de. Clotaire i j. une 
3g\i&: dans- cette ville Qn). . Au miwas ^ûhU 



(/) Id. /n 

-Ko! 



'îyn-f. 2$s, 
(h) Gefia rc^. Franc» c» 
^T, Vit a S, Eiigii Hh, i. c, 
io« apud ii'Acheiy X» ii. 

81. 

i (t) K. Kolyn zjj» 

k.) K. GoetC apHd vatt 
1.00X1 oâlêudjf MU H^iT.. 



,ri-f. 270. 

( / ) Dagùb. T. r^ipiom. 
apud Miracum ofcr. Uijplom» 
T, I. P, 24T. 242. * 

(m) Mirxi Cod, Donau 
ptAu xv K.. Kolyn 

( » ) Hcda p. ip. ôc 



tc^r. XbMli^^ra^ortfr cette Tiâoire de Xlotaire (^r Ut tnCont 
i Tan é»<* <r 1 
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certain que Dagobert ne rcgardoit pas le Pape Ans 4c 
comme le Chet de toutes les Eglifes de la Chré- J« C. 
tienté t car il fournit l'Eglife d'Utrecht à l'Evé- 

que de Cologne fous la "condition exprefle que 
le Prélat viendroit en perfonne travailler à la 
conveàûon des Fnfons du voilinage > ce que m 
lui ni fes fucceflèurs^ ne paroiflent pas avoir 
exécuté ( 0 ). 
^ Mais puiiquc nous en fommes fur ces matiè- 
res , qu'il nous foit permis de feire ici une courte 
digrefllon fur l'époque hcureufc où le Chriftia* 
ni(fne fat porte dans ces Provinces , tant au 
Nord qu'au Midi du Rhin. Je fais à defTein 
cette diftinftion , parce qu'il eft d*abord à re- 
marquer que la rive gauche ou méridion3.1e de 
ce fleuve reçut plutôt la lumière que l'autre. On 
lait qœ ^lès le 1 1* fiècle I Hvangile fut prêché 
dans tes Gaules {p); qu'à la fin de ce même 
fiécfe il pénétra dans la Germanie le long du^ 
Hhin jufques vers Cologne (7) > & il ell aiTez , 
démontré qu'on le prêcha dans la Batavie vers 
le commencement du iv. liécle au plus tard {r). ' 
Peut-être les peupUs de cette lie en furent-ils 
redevables aux Evèques'de la ville de Cologne 
que les intérêts du commerce Ucient avec eux; 
peut-être même en durent -ils les premières 
connoiiTances aux croupes Romaines, dans lef* 
quelles il y avoit beaucoup de Chrétiens ( 1 )• 
Les peuples de la rive droite oa feptentrio- 

Dale 



(«•) Epift, Bonifacil j?7. 
Edit, Serrar. 



éip, Smecium Antiqm N«iii^ 



( p ) Irenaeus lib. 2. €* 

10* 



( r ) Smctius ih, ^, 60, 



(q ) Tertuî. é(d Jnd, c. 7. 
Hiîar» de Sjmd* adv, ArrUn» 



( / ) Teccui. ji^olog, C9 
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Aos de nale da fleure ne furent pas moins heorpui» 
J. C. J*avouS que le ChriRianisme qui de très- bonne 
heure avoit pénétré dans les régions du Nordf 
jufqu'au fein de la Gothie & de la Scythie ( i ), 
n'avuic pas fitoc éclairé les Francs & les autres 
nations Germaniques qui demeuruic-nt près du . 
fihin. Selon toutes les apparences elles ne con* 
nurent pas Jéfus Chrtil avant le i v. ou le v* fiède. 
D*on autre côté cependant ii eft fort vraifembla- 
ble que les foins du grand Conlhntin tn avoient 
fait retentir le nom en divers lieux de la Ger- 
manie ( K )• Les invaûons des Goths dan^ le 
> • liècle y apportèrent (ans doute encore pJos 
de lumières. Ces lumières s'augmentèrent par 
le commerce des Francs, foie avec leurs com- 
patriotes d en deçà du Rhin f foit avec les troupes 
Romaines (x). Enân Clovis acheva de lever 
les obftacles à la converHon de ces peuples. 
Sous les dufpices $ le Chriftianisme fut publi* 
quement profene *; & nous avons vu fes delcen- 
dans donner à nos Warnes une Reine de la Re- 
ligion du Sauveur (y). Les Frifons furent ceux 

3ui (e convertirent le p^us tard* On en fixe la 
ate à la (in do VII. iiècle^ & on en fait l'hon* 
neur à Wilîebrord. Cependant les foins pieux 
de Dagobert pour leur inftrnétion font connus; 
. & l'on verra dans la. fuite f que très-furement 
Willebrord eut des prédécedeurs dans Ces tra- 
vaux apoftoliqoes auprès d*eux« 

Mate 



(f| Pnidcnt. Aifoihtosyf. 

éd Laïam. 

( H ) Eufeb. r^it. Confl. 
lih, i:. c, 44. lib» iv. c« 

L9* io< lit Oj^« in IdwL 



i x) EyP. Aufpicii ad 
Afbogart, Ap, Du Chffnc 
T. 1. p. 8^4. Sidoa ApolL 
lib, ly. Er>. 17. 

iy) Voyci cirdcÛm fous 
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Mais il eft tems de reprendre le fil des évè- Ans dç 
iieinens que nous avons pccdus de vue. PeuJ* 
après la mort de Clotaîre ii. décédé ea* 6a8*6a8«. 
D A G G B RRT fon fils aîné , à qui il avoît déjà 
donné la Couronne d'Auftrafie en 622. & qui 
lui fuccéda dans tous, f^s Ktats à rAquicaine 
près, dont ii s*empfira en 630^ fur les enfans de ^^o. 1 
fon frère Charibert ^ Dagobcrc^ dîs-jc, eut à 
repouflèr les Winides^ peuple Efclavon * qui 
faîfoientdes coui^^s jufques au Rhin.U leurop*({3£; 
poia eiuxe autres des Saxons qui firent aflèznuil 
leur devoir ( zy Et peut-être les Frifonspro* 
fitèrent-ils de ces troubles pour reprendre \J- 
trecht. On voit cette Ville enae leurs mains ii 
Ja fin du fiècle. 

Dagobert mourut huit ans après cette gucire^g^g^ ' 
laiflanrrAuftrafieàSiGEBER T ii.fonfils aîné, ^ 
& au cadet Qovis 11. la Ncufbieavecla Bour- 
gogne. Sous le nom de Sigebert, Pépin & fon 
fils Grîmoald Maires du Palais gouvernèrent 
à leur fan'-aifie (a}. Le Roi s'occupa à fon- 
der des monaftères» C*étoit la dévotion à la 
mode , le Chriftianisme par excellence. Deux 
feurs de Grîmoald s'y diftinguèrcuL. BcggaTu- 
oe d'elles-» înftitua, dit- on , l'Ordre des Béguin 
nés (b); & l'autre appelIéeGertrude, fonda une 
Abbaïe, à ce qu'on croit, dans Tendroit dupaïs ^ 



(x) Fiedégai. Chri»é 
74* 

(4) Vm Sig^bciti T^ii 



4f. Du Che(he T. x. p*. 



• tes Wiaito répandus en Allemagne avoîent doDiié leur nom tu 

G'/!; hc Vcoadique à l'embouchure de la Viftule. l/n tiir^rchand Ffaa' 
çois ou Brabançon fe fi% kuc Roi Se caufa beaucoup 4c peinç i D4.« 
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An^ de Je Strj^en où eft à préfent Gertruidenberg (c). 
J. C Ce fut encore (bus Sigebert, tiuc St. Eloi par* 

vint cfOrfèvrc qu'il ctoit , à TEvéché de Noyon. 

Il prêcha TEvangile en Bmbant , en Flandre, 

• en Frife, peut-être même en Zélande , & avec 
beaucoup de fùcc^is (d). 

^S6. Sigcbcrt ne laifra qu^un fils, Dagobert 
II. Il étoit enfant. Grimoald le reconnut , mais 
enfuite fit courir le bruit qu'il étoit mort, ren- 
voya fécrettemenr en Ëcofle, en Irlande, > 

* après l'avoir fait tonfurer, & lui fubllituci fon 
pj'opre fils fous le nom de CiriLDEB ERT ii« i 
Clovis. frère de Sigebert & Roi d'Aquîtaîne, ! 
ne put fouffnr que la Couronne d^Aùflàrafie for- ; 
tît de fa maifon. Il prit les armes. On fe fai- , 
fit de Grimoald, qui périt dans les prifons de 
Paiis; & Ton ne ùit ce que devint Chîldebert i 
(e). Clovis II. régna ftns doute alors fur ; 
toute la France, mais aès-peu de tems , étant I 
mort félon toutes les apparences la même année 

?" ué Sigebert. En momni: il laifla trois fiUi 
Ïlotaire III, étoit Taîné; &ilfemblequè 
pendant quatre ans il régna feul comme fbn Pè- 
660. re (f). Au bout de ces quatre ans lesGt^dè 
du Royauhie d'Auftrafiie élevèrent fur le trône 
ChildericIc fccond fils de Clovis. Thierri 
le cadet des trois demeura feul làos Etats; mais 
669* Clotaire m. étant décédé fansenfâns en 669. 
T^içiRRj le remplaça^ jufqu'à ce que détellé 

ir Bur^^und. ad ditm 17. ( f . 2 i 3 , t. 

Z)ff. Et m S$4ppUm» Mir. C ) Vtta Sigcbcxti lUgis 

fan. II, c. z6. p. s9i» 

. (c) Mîu ihé Ukm i.c. 4. .(/IWandrcgUlU ^hbd- 

id\ Mit. F4/, Btlt. P. fis Vtu r. 14. épud Du 

^is. ^Viu s: ïflga/i€ tr.' l' Chefnc Tm. u ^ #40, 
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à caufê du crédit îmmenlê qu'il avoit laîflSpren- Ans de 
dre à £broin^ Maire du Palais 9 on le rentermaj.i C ^ 

dans un Cloître. Par-là Chiîdcrîc fe vit maître 67a 
de toute la France; maïs s'émnt auffî rendu o* 
dieux, un Seigneur qu'il avoit nialtraité& qui 
ie nommoit Bodillon^^ TaiMina avecla^eine 
fa femme & un de leurs fils ^ dans une forêt où il 
chafïbît Cg). Dans cette confufion, Ebroingyj» 
s^étanc échappé des priions où on Tavoit renfer* 
mé , gagna PAuftrafîe , & à force d'intrigues- 
arvint à y faire couronner fous le nom de C lo- 
is un prétendu fils de Clo taire 1 1 t . (fc). Mais les 
Crands de Neaftrie aiant tiré Thierri m. de* 
Ibn Cloître pour le remettre fur le trône , ce. * 
Prince arma auflîtôt contre Ebroin, quîencon- 
fentant que fon f lux Clovîs fût renfemié dans- 
un Monaftère, conferva la dignité de Maire fous 
le Monarque viétoriefux, & ne laiila à ce Prin** 
te fainéant que le nom de Roi (i). Mais 
Thierri ne conferva pas longtems les deux Cou^^ 
tonnes , d'Auftrafie & deNeuftrie; le bruit s'é*- 
tant répandu que Dagobert ii, vîvoit encore 5 
les partifans de fa maifon le rappellèrent fécret-' 
tement. Après avoir époufé Mathilde fille d'un 674^ 
Duc des Anglo-Saxons , il pafla la mer , & fut 
d'abord reconnu légitime Roi 'd*Auftr^e , oîl 
il rég;na environ quatre ans, jùfqu'à ce qu'il ftit 
afifaOïné avec fon ôls Sigebert par la perfidie d'£- • ' ' 
hroift ^ 

' - Avant; 

€§ntin. c. 9U 95* Vita S* Lcodegaiii iZm 

(h) Sigebert Gemblac* dp. Du Cheûie ' T« i* f • 
€hrûnm dd an* 6Zo, 6o$t 

* M. Le Préfident HMnAntt préfetite dant qq ordre afTez àWéttnt 
tçf obi.et$ ^*^VL YKa( de réttmr en ce paragraplie. Il f«it Ç^ccàAtt: 
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■ 

Ans de Avîtnt que de parler des fuites de cet cxdcra- 
J. C. ble attentat^ je dois faire obfei-ver en cet en- 
droit que ce fut Wilffid Archevêque d'Yorck, 
qui contribua le plus à rendre Dagobert au trô- 
ne. Ce fervice ne demeura pas (Ims rccoin- 
penfe. Wilfrid s'étant brouillé avec EgfridRoi 
de Northusoberland j fut obligé de prendre la 
ftite. II vint en Frife* âdgille ou Adal- 
gîfe, qui en étoit le Roi, ou le Duc, fous 
les Rois d' Auftrafie , Thonora de ià faveur ^ 
& foufirit qu'il prêchât l'Evangile; ce qu'il fit 
avec autant de zèle pour la gloire des Pâpes qu'il 
tf7?-en devoit a celle de Jéfus-Chrift. De-là Wil- 
frid iè rendit auprès de Dagobert. Ce Prince 
le reçut à bras ouverts 5 lui offrit TEvéché de 
Strasbourg, & ne pouvant le retenir^ il lui fa- 
cilita les moyens de le rendre à Rome, où le 
Pape AgatUon le combla d'honneui's Qk\ A- . 
près la mort d'Egfnd, il rentra dans fon Arche^ 
véché : mais inquiet & remuant il fc fît depofer 
par fon clergé. Le Pape le rétablit. Enfin ilmou^ 
rut Tan 709. dans un âge fort avancé. 
ê^9. Dagobert ii. aïant été perfidement aflàiïïné , 
. . comme je Tai dit ^ les Auftrafiens le donnè- 
rent deux Duc?. Ces Ducs furent Pépin d'He- 
rîftal dit le Gros, neveu de Grîmoald; & 
6%o. Martin^ coufin de Pépin. Thierri ixi. lesat^ 
ô87-taquai Martin péril i Pépin prolongea la guerre 

d'au- 

i ( %}) Eddii Vit A mifrtdu 

ChiMeric à (HiMeUvt «u.liei» ^ue'noas lui donnons poui SocceiTeaf 

C\ovt% II. Il avance de quatre ans le règne de Childeric. i! fa\t 
ItuflS revenir Diagoberc ii^un an plotAt que nous fous le rè^re de Chtt- 
itcrtc êt non Ikmw eetal S» Thtern. TOtttt cette Chronologie cft txH 
embrouillée Vov. le P. Daniel. 
• sur leborH de la Meufe à une lieaè au deiTus de Liège. Pe&hi 

voit un paiilt 4tiit le mimt «ndroU et anjoard'hiil to douts 
A'ItffIftek ' 
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dlmnée en année , & finalement Thiem défait Ans de 

ne confcrva abfuluiuent de la Royauté qu'un vain J. C. 
titre (/}. 690* 

Ce fut vers ces tems-là & environ Tan 688# 
que Wighert Moine Angloîs, pafla la mer pour 
achever la convcrfiou des Frifons. R a D b o u d 
étoit alors leur Roi , & très-obftiné dans Tldo- 
htrie (m). Wigbert voyant qu'il préchoit fans 
fuccès, regagna bientôt patrie; c'étoît Eg- 
bert homme de qualité , & Moine comme lui , 
qui Tavoit, animé à cette entreprife; à fon dé* 
feut il envoya WiUibrord ou Wilbrod^ Bas-Saxon 
d'origine , qui , accompagné du Diacre Âdelbert 
& de dix autres Moines, vint en 690. prendre 
terre à Catwyk, d'où il fe rendît àUti'echt(n^* 
Radboud & les Frifons qui pofîëdoîent cette 
ville , montrant peu de difpofîtîons à la foi, 
Wilbrodprit le paiti de fe tranlporter auprès de 
Pépin, Maire de France. Pépin le reçut à bras 
ouverts; on lui donna un Cloitre & des tetfes^ 
là eft aujourd'hui Ruremohde (0) ; Stôgu 
pendant qu'il travailloit avec zèle à la conver- 
fion des peuples, ce Prince déclara la guerre 
aux Saxons & aux Frifons, qui depuis quelque 
tems fe montroîent fort peu fournis à la Fran- 
ce, Ils furent battus. Radboud demanda la 592. 
paix ( p Wilbrod lui fut envoyé ; mais cro* 
yant peut-être qu'après avoir cimenté cette paix 

il 



( / ) Gifia Franc, c, $1, 
Fiedeg. Chrott, ir. Cont, c, 
97. ^AnnAln Jnùtinfet ad Mm 

(m) Bcda , tih, V, e, 9. 
( « ) Alcuini vha S, Wil" 
iikr$rdi Mcli$ Stokc /. 4. 



(0) Aîcuînî vîta S.Wilh 

c. 6, DiplomA Pipi ni dpud 

Martenè ér Duiand 7« l* 
w/. 20. 

C/') sonnai, Mtt, Ad an, 
92. VitA Pipini S)ncis ap, 

.Du Chcfnc Tm. i. 5^9^ 
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Ans deîl pi'^cherok TEvangile aux vaincus avec plus ^ 
J. C. fuccès s'il avoît une million plus régulière ^ m 
partit pour Rome, où Sergias i. le créa Ar* 
chevêquc ou Evêque de la Frifc , fous la dé- 
pendance du Su Siège (q). Avec cette di- 
gnité il prit le nom de Clément , revînt dans le 
païs, fignala fon zèle d'abord en Zélande (r)^ 
çuis en Hollande, où il fonda quelques Egli- 
ies,ena*e autres à Vlaardingen, ^ à Heylige]> 
Ip, ' OÙ fe trouve encore un prétendu puits creu* 
fé par fcs ordres & honoré de fon nomCj).Je 
pafic fous filcnce les mii*acles de Wilbrod ; 
peut-être ne les croiroit-on pas fi aifément 
fur le (impie récit des Ëaîvains qui les rappor* 
çent. 

C97. . Non contens d'oppofer une fîère incrédu- 
lité aux Miffiqnnaires de Pépin, les Frifons fe 
révoltèrent de nouveau contré lui. Il les battit 
à plat'te couture près de Dorcflac, on Wyk te 
Duurileede (Oî P^^^ même Utrecht, à ce 
que<iifent quelques Auteurs^ & confilquaau 
profit de Charles fon fils natui'el^lés biens ffE- 
VKRARD Seigneur de Elft dans la Bétuwe-^ 
qui s'étoit ligué avec Radboud ( « }• Ltf "paix 
fe conclut, & peut-être eut-elle pour prélimi- 

^ r naire le mariage de Grimoald fécond fils de Pé- 
pin 9 avec Theudeiinde , fille de Radboud (w^. * 

• Zuif 



r * 



(a) Bcda h'h, 5, 10. [ 6st7'^ Frede^. ChronU. ir, 
Bpifi' Bonifac. 97. Ont in, e, loi. 



(r) Alcuini vita S. Wtll, 
f. 14. MelU Stokc f rr/. 



tflit 4pud Hedam p. 30. 
Maitenc é* Siufifid T. 
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Zuitbert un des compagnons de Wilbrodt, ^ns de 
ïbnda plufieurs Eglifcs, encre autres à Duurûe- j. c. 
de, à Worcom, à Ryswyk & ailleurs. Pépin 6p8. 
lui donna uiîe Ile (imée dans le Rhin , alors ap- 
pellée Weerd , & dans la fuice Keiferswccrd ; 
il y fonda uu Cioitre, & mourut Tan 717 C^)* 

Pendant ce tems-là Thierri m. avoic eu 
pour fuccefleur Clo VIS m. Ton fils; celui- 
ci Childebert III. fon fi'ère, 6l ce der- 
nier Dagobertiii, ion âi£. Contens du nom 
de Rois , ces Princes avoient laiflë la Royau-» 
té à Pépin. Malgré fa puifltincc% Radgaire, ap* 
pellé le Frifon, Tun des gardes du corps de. 
Radboud , alTairma Grimoald dans TEglife de 
St. Lambert à Liège , pendanfi qu'il y faifoitfe» 
dévotions (y)- P^pin punit les coupables, & 
avant de mourir déclara Théodebaide fils na-t 
turel de Grimoaid , quoique encore enfant ^ 
Maire du Palais de Dagobert. IL avoît feit fon 
fils aîné Duc de Bourgogi:ie, &i fon cadet Maire, 
du Palais de Childebert, Il mourut après avoir 7x1, 
nutant aggrandi la puilfance de la Monarchie 
qu'abbaîifè celle' de ies Rois. , 

D*îibbrd après la mort de Pépin, Plè6lrude 
fa veuve, tuuice de Théodebaide , fit arrêter 
Cbarles^ dit depuis Chaides^^Martel , fils diePe- 
|nn & <f line coacobbie nommée Alpaïde \ Par- • 
Ik ia puifîànce devenoit formidable ; mais les 
pei^les fe révoltèrent: le jeune Maire fut obligé 

... .de 

■ « 

ffiik. IHç. u . IV. p. (y) ^imàt» àù$i yid 4^ 
112. 146.. Bpfi^ f. 7i4« 
II. J. à Lcydis /iK ii« 1 ^ 

^ ' '%mn^ Je ff . 9mM, / a 
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Ans de de fe fauven On lui fubflîtua un Seigneur ap- 
i* C pellé Rainfroi, qui aiant ftît foulever les FÎri* 
ims , attaqua avec eux Charles-Martel échappé 
'de fa prifon & reconnu Duc d'Auftrafie, Rjad- 
boud le défit près de Cologne (z). 

71& Cette mêtue année mourut Dagobert 11 !• à 
qui Toa donna pour Aicceflfèur Chilprric 
îi. Rainfix)i à la tête des aimées de ce 
Prince^ traverlà la forêt des Ardennes, joignit 
les Frilbns & alla chercher Chailes-Martel; mais 

7 17. ce Prince remporta viftoire fur viftoîre, défit 
Ifes Priions (a)\ battît Chîlperic, chafla Ram- 

7i9fi:oi&fe mit en poflTeffion de là dignité (b). 
Le vainqueur fit la paix a^ec Radboud 9 à 
condition qu'il cmbrafleroît le Chriftianisme (c). 
Wolfrnn, Evôque de Sens, qui étoit venu prê- 
ter fon affiftance à Wilbrod, convertit nombre 
de Frifbns. Le nsoment arriva où Radboud pa- 
rut dilpofé à le groflîr» On avoît préparé des 
Fonts baptismaux à Hoogtwoude C ^ ) ^ ou fé- 
lon d'autres à Medenbiik ( e ). Déjà Radboud 
un pié dans k cuve facrée 9 «lloïc reœvoir la li'* 
vrée de fa foi , lorsque s'addreflant à Wol- 
fran , il lui demanda , quel éîoit le fort des Grands 
de la Frifs jt$ aïeux que la mort avoU déjàfaucbésl 
Tous ceux qui meurent fans Batime répondit 
Wolfran , Jont furement damnés. Hé bien , ré- 
prit le Prince & retirant fon pié hors de Teau , 



( z. ) Fredeg. ih. e, T04. 
X05. K/Innal, l't*ld, an, JI5, 

(ix) Fredeg. ib, c, 106, 
'^nn, MetenfT dd Àn» 716. 

( b ) Ficdeg, tO. ■ ' 



Ce) !• 1^ Lcydis C^rw. 

/• II. c. 18. 

( d) n, f. 21. 

(*) Ubb. £mm« I>tt. 1, 
> Ub* IV. 136* 



t II étûit fils de Childeric ir. On le préféra à ThierrI fils 
^acobcr? qof u'^toft encore ^a'm tercean, Voy» le f . PëwitU 
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« 

fmme mieux le falut de IFbdan dans la compa-Am d 
gnie de mes Ancêtres que d'aller au ciel avec /a J< C. 

mie multitude de Chrétiens (f). Wolfnin le rctîra ; 
& Radboud qui depuis quelques années ctoit 
atteint d^une maladie de langueur 9 mourut fi 
lubitement, que le troifièrae jour après le déparc 
du Prélat, on Tavoîc déjà inhumé. 

P o p p o N lui fucceda. Sous fon Gouverne- 
ment le Chriitianisme en liberté fit de mnds 
progrès (g); Wilbrod prit poflTeflîon de rEvé- 
ché d'Ucrecht (^by Charles-Martel fit des do- 722. 
nations confidérables à cette Eglifc ^ ena-e au- 
tres de tous les biens d'Everard d^Eld dans la 
Betuwe, dontfaî marqué plus haut la confit 7^6. 
cation (z). Adclberc TApone de Kennemer- 
land<y mouitit dans ce tems-là, & fut enterré à 
Heggè , aujourd'hui Egmond Çk}* 

Ce n'eft pas ici le lieu de décrire les vîftoî-! 
res de Charles -Alartel. Thie'ri iv. fils de ^ 
Dagoberc m* avoit fuccédé à Chilpcric ii. 
dés Tan 7^1. mais Charles régnott. Il dompta 
divers peuples d'Allema^^nc^baicic deaxfoisEudes 
Duc d'Aquitaine, qui s'étoit foulcvé. ' Enfuice^jj^ 
les Sarrazins aïant paffé les P^aénées , il en fit 
périr plus de iroîs cent mille entre Tours & 
Poitiers; & cette mémorable journée lui valUit 
le furnom de Martel , pour avoir comme un 
Marteau écrafé cet efiaim de Barbares (l'). 
Aauellement il achevoit de foùmettre quelques 732. 

re- 



(/) K. Koîyn ff, ijç. 
256. & Vita udigeii lib. 

( ^ ) !• à Lcydis il. c. 

h ) Bcda lib» V. c. IT. 
} Diplômé Csr. Matu 



Ap. Hcdiim p, 30. 

( k.) Kl. Kolyii p. 252. 
J. à i.cyd. ///'. If. f. 4î. 
Vit A s. Adalberti r, $• y* 

(/) Frcdcg, Ckun. IX» 



D 
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Ans de rebelles en Boura;ogne, quand les Prîfons le- 
J. C. couant le joug & rompant la paix, ifirenc une 
invaûon en déçà du Rhin. Il revint^ les batcic 
& reçut d'eux desôcages; mais deux ans après, 
Poppon aïant encore remué Charles réfoluî: 
* d'attaquer les Frifons par Mer &: de les lubju- 
guer eniièi'cmcnt. Dans ce teœs-là une efpèce 
de Lac ou de Marais , qu*on appelloit Burdo- 
iic, ou Burdine , féparoic rOollergo du Wel^ 
tcrgo, & enformoic comme deux lies, jufqu'àce 
qu'en 122a. on Ta defféché. L'endroit s'appel- 
le encore aujourd'hui Boerdîep (m). Charles 
'fit fa defccnte-là, & vint fe camper le long de 
ce Lac au cœur du païs. Poppon accepta la 
bataille, mais il la perdît. Chai-les le tua de Ik 
propre main , ravagea tout le paîs , & s'il faut 
en croire un célè!:)re Hîftorîen (72), la Frifc 
devenue une Province de France , n'eut plus de 
Ducs & de Gouverneurs que ceux qùe cette 
Couronne leur donna. Mais nos anciennes 
Chroniques ne difencrien de femblable; & nous 
veiTons dans la fuite plus d'une preuve du con-* 
traire, quoiqu'il foit vrai qu'au bout de quel- 
ques tems les Ducs ou Comtes de quelques dî- 
ftriéts de la Frife reçurent leur autorité des 
Rois de France. 
737. Wilbrod mourut en 737. Par fon teftament 
qui s'cfl confervé , îl légua tous fes biens à 
r Abbaïe d'Eptemach proche de Trêves , où iV 
voulut être enterré^ Co\ C'étoient des fonds 

.0011- 



feling Probabi'l. c, 38,. 
( n ) P. Diinic!. • • 
(ff) Beka. p. lo. Teftém 
mem^ X WlUib.. éf. MU 

• l'eapriuite et itt*oft vient 4e lira dlu f. Pémia. 



(w) Voy, Ubb. £min. 
Dec. t. lib, I, p, 31, Bat- 
beyxac. Jt^ijL dêt «^ii^. Trai* 
tés f PéUrt^ U« pA UU WcT* 
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corîfidérables en Gueldre, en Hollande & dans Ans Je 
la Taxandrie, qui comprcnoient une partie de la J. c 
Mairie de Bois-le-Duc, de la Baron nie de Bre- * ' 

da & du païs de Kempen. Wilbrod tenôit ces 
biens de la libéralité de divers Seigneurs Francs, 
dii Duc Pépin , de PleÊthrude Ibn époufe , & ' 
de Charles-Martel fbn fils. Nous les verrons 
ci*dés par accord à Thieri vr. Comte de Hol- 
lande, par Gérard Abbé d'EpternacliTan 1156. ' 
La même année que Charles-Martel fubjugua 

les Frifons, Thiéri iv. décéda. Charles fans 
prendre le titre de Roi , gouverna jufqu'cn 741. ^^j^ • 
Prêt de. mourir if partagea le Gouvernement du 
Royaume entre fes deux fils Carloman & Pépin. 
Le premier eue TAuflrafie, TAllemagne & la 
Thuringe; Pépin la Ncuftrîe, la Bourgogne & 
la Provence, & pour remplacer une ombre par ^ 
une autre, il fit proclamer Roi dans fon partage 
Childeric III, fils de ThiejiTi iv. 
] Carloman ordonna à Bonifàce Evêque de 742. 
Il^yence,. de remplacer Wilbrod ; ce qu'il ,fit. 
en élevant fur le fiége d'Utrecht un desprémîers 
Seigneurs de Trêves nommé Grégoire (p). Lui- 
même, Boniface, étoit un Moine Anglois ou 
Ecoflbis. Il s'appelloit Wînfrid» Il étoit venti 
4ans lepaîsen 717. * j& après quelque fcjour , 
à Wyk te Duurfteede, puis à Utrecht, il étôît 
allé à Rome ,d'où il revint Tan 719. avec une 
Miilîon bien folemnelle de Gragoire ii . poûr 
prêcher l'Evangile aux Afllemands. Wilbrod le' 
reçut fort bien & l'employa aye.c fruit.. ^Jl re- 

tour- 

Cdeum Cad. Donat. pîé^fî'u | {f) fiôfiifi ^jl 

Z, u. Hcda 28. 1 , ' 

D a ^ 
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Ans de tourna à Rome Tan 723. où il fut ordonné E- 
J» C. vêque. Puis il revint en Allemagne. Charles- 
Marcel le fit £véque de Mayence f l'an 737. & 
depuis il fut élevé par Grégoire m. à la digni- 
té Archîépifcopale que ce Pape pourtant n'atta- 
cha que dans la fuite à fon Siège. D'abord a- 
près la mort de Willebrord, il fut Coadjuteur 
de TEvéché d'Utrecht. On le regarde même 
comme le fécond Evêque de cette ville. Son 
humilité n'empêchoit pas qu'il ne fe qualifiât de 
Ptcaire de * i'JEglife UniverfeUe & Serviteur du 
S. Siège en Allemagne. On a de lui entre au- 
' très Ecrits un recueil de Lettres qui eft très- 
précieux, pour faii'e connoitre l'Etat déplorable 
dé la Religion en Allemagne & dans ces PrcH 
vînces au VI II. fiècle. Cé toit un mélange mon- 
llrueux de Paganisme & de Chriftianîsme Cq), 
une corruption inexprimable (" r ) 9 & une igpo« 
rance portée à tel point qu'en quelques endroits 
de rAllemame les Prêtres ne favoient pas mê- 
me aflèz de JLatîn pour prononcer correélement 
la formule du Batême (j ); les Miflîonnaîres 
manquoicnt d'habits & mouroîent de faim ( î > 
Des laïques fans miflîon étoient Abbés ouÈvê- 
ques (tt}. En un mot le delbrdre étoit com- 
plet* Avec cela diverfes héréfies corrompoient 
la purété de la foi. On parle entre autres de 

cel- 

(9) ^î^ft' Bonif. 11%, (i) Id. Efifi. %%. U. 
liS. I34« 9^ 
\r) Id. £pifi, m. 14*. t«) M» ^t^fi^'W* 
{$) Id. £/ri7f. t|Q. I|4< 

t II paroit que Boniface fit un troifième voyace à Rome en 7jf . 4 
que ce ne fut qu'en 74^. qu'il fut établi Archevêque de Maycnct 
aioG que iMctropoUiain des Evéchés de Tongres , Cologne , Worms, 
Spire, vtrecbt te de tous les autres Evéchés d'Allemagne oa il avOH 

VcécM te VOi. Yoycft Hifn U$ it U itéttii, T. fV. |>. 14* 

♦ i » ■ • , ' ' ' 
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celles d'Abelbcit & de Clément , tous deux Ans de 
Moines, que Boniface fit condamner ( w ). En-J. C. 
Gn Carloman aflcmbla un Concile le 21. d\\- 
ynl 742. On ne fait pas le lîeu où il le tinci» 
mais on fait que Boniface s*y trouva , quMl y 
étoic le plus qualifié de tous les Prélats qui le 
compofèrent , & qu'on y dreflà quelques canons 
pour tâcher de relever la Dilciplîne (xy L'an- 
née fuivante Carloman fit a(ïcrribler un autre 
Concile à Leftines C;y} *. On y conûm^a les canons 
du Concile précèdent , & on y en dreflà de 
j)0uveaux !• Mais les fecours àéceflàires pour 
inftruire & pour faire connoitrc TEvangile man* 
quoient» Rien de .plus difficile que de fc procurer 
des Livres» A peine Boniface lui-même étoit^ 
îl pourvu de ceux dont il avoît befoîft. On 
trouve à ce fujet dans fes Lettres divers en- 
droits tout-à-fait dignes de remai-que (z}. 

11 faut dire auifi que TAlIemagne étoic. coor 
tînuellement agitée. L'an 743. Pépin & Car- 743. 
loman durent s'armer de nouveau contre les 
Saxons:, dans cettç guerre fe trouve encore un 
Radboud , que quelques Chroniques appellent 
Seigneur de la Baflè-Frife, & difent frère de 

. Garir 



{ vj) Id. Epijf. 135. 
^ X ) id. Epî/}, 132, 
(y) Boiiit. Ept'/K 105. 
(c.) Id. Iftjh 21. 99- 
114. 



(d^ Chron» Brtv, Scn&n 
ad 743. ér Chron, Dom^ 
de Egmcnk r. iv. Ap, van 

Tm. X. ^. lit. 



• t^iaet étoit aae maifbn Royale en Cambrefiff on 1*tppeltole 

aUirt Lepliues. Voy. l'//;/?. LU. dt U Fntnce T. IV. p. 8|. 

f Cns Coucilcs fonr mis au rang 4es tttuituUirUs Carloman, Oji 
appelloit alnl! dt* afleinhlées miitct où le Prince k tes Grandt 4a 
Huyaume le iroiivoicnt avec Ics Evêqucs, ks prérrcs ëc les Abbés, lc 
ou oa diCcutoit les affaires Uauhért-t comme les ecctéfiaittques , 
il^id. f. So. On 4oi»uoHftii0l et iiom «11s loU «tti» fair<4ieiit^ftB* 
CCS Cunciks uu ParlemcJU. Va)r« le V^/t&éwt, #(i«4fli| y«f» fffé.4» * 
r&4u. 4«f4ns IH** 
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Ans deGandebalde , lequel après Ibn Père jildegilék 

}• C. frère da 1^ uc ÎPappon , paroit avoir gouverné 
• ipute la Frile» Les Saxons battus firent If 
û\x , & apparemment les Frifons avec , eux: 
^ts tretce paix ne dura guère. Le$ Saxons 

746 tentèrent encore une invafion. Pépin, feul Ré- 
gent de la France depuis la retraite de fon frère 
Çafloman, quiécoit allé à Rome & faire Moiné 
^énédîftin, fut pour le coup engager les Fri*- 
jbns à joindre leurs troupes aux fiennes contre 
ieux. Tout fut mis à feu & à fiing dans le pais 
îjËfnnetni; & une multitude de Saxons fe firent, 
bu plutôt fc dirent Chrétiens poûr échapper 
. . .au glaive du vainqueur ou à l'efclavage (b). ^ 
" ' Aînfi Pépin mivé par dcgi és à une puiflânii 
aufll étendue que bien affermie , 'ne* 
75o.j)lus à fe décorer de la dignité Royale. Chîlderîc 
m. détrôné & mfé, fut enfermé dans lé Mô- 
naftère de St. JBertin à St. Orner *. Le Papè 
;ÎZaqharie apprôuva de toute fon ame l'uTurp^- 
* < lîpn d'un Prince dont la proteéVion lui étoit né- 
^cèfïàire ; & le dcvot Boniface eut grande page 
il tovité cette intrigue Çc). Auffi en fut-il* yïdliïJ^^ 
inentrecompenfé : Pépin -le èombla de biens Qd). 
tiildegaire Evêquc de Cologne, ofa pourtant 
lui coutelier la qualité de Métropolitain d'U- 

«irecht^ <|ue.Boiiift«e.révendiquafortomeqtdans 
Sés Liettïes aux'Proes Zacharie & *£tlenn€, m. 

j^e 

(^*) Fredcg. Chron. m, à'c. ^ ' ' 

Com'ntuU. c. iiq. Cd) Vtd^ Di^lcm, Pipfni 

< r } Daniel^ Bi^^ de Mfud Hedam p. 35* 36. 
JPr4«<jr^T* 1/ /Sir i^4(mrr749. 

* * 11 4«ê1t mi nommé Tbiovri qui ftet «mrnyé àknt le nioattUte 

4e TonrcTiellc (Ml Normandie , ft ékvd éWê robrc8rit<* TO|r. l'A* 
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Le premier redamoit les droits que Da^çobert Ans de 
avoic donné à fon Eglife fur cel'es d'Utrecht J. C.. 
(e ). Le iècond fouteacMC que les «Ëvèques de 
Cologne n avoient pas. rempli la condition atta- 
chée i ces droits y qui étoit de travaîHer à la 
converfion de-s Frifons, dont lui, Bv>nifcice , 
avoit fait Ion arfaire capitale : & Ton peut crt)ire 
qu'il ne manqua pas en même tems de rclevei » 
comme il le pouvoic avec vérité « fon devoù* 
meric aveugle aux intérêts du St. Siège. (/). Je 
ne fai connneiu finit la conteftation; mais iî cft 
certain qu'après la mort de Poniiace , on tron- 
ve r Eglife de Cologne Métropolitaine de celle 
d'Utrecht ( g ) , àt que cet arrangement a fub- i 
6Ré iufqu'à ce qu'en 1559* ^^^i érigea 
Utrecht en Archevêché , à la requilltion de 
Philippe II. Roi d'Kfpagne (A). BoniTacc ne 713, 
furvécut pas longtems à ce démêlé. Quoique 
très-avancé en âge , il Ini prit envie de re- 
tourner en Frife* ll pouiTa jufqu'à Dokknm 754» 
près de Bordine , ou Borndiep ; & là aïant 
déployé Tes tentes, il pràchoit l'Evangiie , ba- 
tifoit , & confirmoît Tes Néonhyres , quand 
une troupe de Barbares, vint fondre fur lui* 
On fe, battit de part Se d'autre ; mais en^n le 
nombre prévalut, & le vieux Ardievêque fut 
maffacré aveccinquante-^trois ue fcs g.^ns (0'*' 

le 



( e ) y'&yex ci^deffut à Pan* 
née 6ttm 
if) Bonifac. Kpîfi* 91* 

( Ç ) Clmu. de Trojeflû 
dp. Mztfhxi Annal» Tem* v. 



Dtflom* *u 471. 

( i i Af'^erJix Chr ai 
Bcd. MijK 'Ecclif. lib. V. 



* Cicoknc tant des Clercs que des Moiacs qui iV..G v. 
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AM cle^^ 5 de Juin 754. Çk). Son corps» d abord tranl^ 
J* C porié à Utrctht y y fut inhumé ; mais on le 
transfera enfaice à l'Abbafe de Fulde comme il 
l'avotc fouhaité par Ton teftament ( /}• l/ËgUfe 

Romaine la mis au nombre» de fes oaints. Bo- 
niface lavoit bien méiite par fon zèle pour 
elle f zèle néanmoins qui ne lui avait pas été 
inutile à lui-même y témoin les riches dons qu'il 
av^oit reçus des Frifons peu d*années awant (a 
mort , & dont heui eafement la lifte n'eft pas 
perdue Il les Ié2;ua tous à l'Abbaïe de 

FutJe. Cctou iui qui i'avoic fondée en 744* 
7s8* Pépin nefui^it Bonifaceau tombeau que Tan 
768. 768. Dix ans auparavant il avoit encore châtié 

les Saxons («). Mais fur • tout va n^ujur des 
Loi>ibai cis en Italie, il les avoit obliges à céder 
aux Papes en fouveraineté tout ce qu'on ap- 
pelle l'Etat EccléiiaHique » de forte qu'il eut 
la gloire d'élever les Vicaires de Jéfos-Ghrift 
au rang des Princes qui dominent fur les Na^ 
tioBS C (? )• 



( k ) VP'imbaldi ViU S. 

( / ) NoCKcd MjLTiyrolog. 
jip* Caniiium- Tcm, 11. p, 
1 1 1 • p. 158. \rillib* vita Bs- 
!»/• X f • BoBÎf. Eplj7, apitd 
Mirxum Uût^ EccL Belg. 6, 



Ch AU- 



5. p, 6^6^ 

(m) J. F. Poppcns Di^ 
flom* Nov. C9/«f« 1. f« 

in) Eginharai Amud, éid 
ânn. 7SS. 

( 0 ) Aflnn» no Framn 
4d 40. 755. 



pagnoienc^ difeac les favsns Aureors de l'Hiftoire Liccéraife 
fie la Fc.ince \ mais le Latin ne die rien de femblable. Oa 
y voir un eamp^ des rentes 6c des Soldats. Les Eccléiiafti* 
cjucs de ce ccms*là écoienc guerriers : ils aroiejic des tiQvt' 
à eux I & ils favoiem fe taire ciaiadre» 
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Charles & Carloman les deux fils de ij^,. >x 
Pépin lui fuccedèrent. L'ambition les divifatj. c - 

mais au bout de douze ans, Carloman étant 
dé , Charles fc vit maître de toute la Monar- 
chie. C'eft fous le nom de Charlemagne 
que fes glorieux exploits lui méritèrent , qu'il 
cft connu (p). Il commença en 7712. uncguer-yja» 
re contre les Saxons, qui panni des trêves & 
des infradliions fuccellives, ne dura pas moins dé 
trente^oîs ans. 

L'an 777. Charlemagne fe rendit à Nimègue,?^;. 
Il s'y étoit bâti un palais au bord du Vahal , où 
depuis il vint fouvent pafîcr la belle faiibn. De- 
là^ cette n^ême année, il fignaune Lettré de do* 
nation confidérable en faveur de rÈglife d'U- ■ 
trecht, à laquelle il avoit déjà confirmé toutes 
celles de fe$ Ancêcres ( q,). L'année d-ûpnès il 77g 
paflà en Efpagne pour rétabhr Ibimiùirâbi^ Sei- 
gneur de quelques villes de ce Royaume, qu'on 
en avoit dépouillé Parmi les Princes qui 
ry accompagnèreni: , fut le fils ' d'Aldegîidte 
GuNDfiBOLD Roi de Frife, & un frère de 
Radbold II. vSeigneur d'une partie de la Frîfe 
entre Alcmaer & Egmond, à la tête de fept- 
mille hommes de troupes choifies. Au retour, 
lesGaicons tombèrent far l'arrièrc-garde de :1V- 
mée viftorieufe ; Gundebold y fut tué (0* 

771- 

(^) Egînli* ifitâ Cafùii 

êé 17; Hçda 4r. 



min, de Brederode c, y. 4- 
ptid van Loon .Ai. yjoil, 
Hifi» Tom, X. 339. Tui- 
i'ta é$ Gefi. têtr. Mû^ u 
'Il , aa» Ubb. Emin. 



• Tore» k »*. P4«Àf« 
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Ans de^^^ mméc, profitant de IVibfence de.Ohaite^ 

j.' Ci magne, les Saxons s'avançèrencjufqu'àDeventer^ 
* . , qu'ils pillèrent & où ils brûlèrent une EgUlè 

3ue JUafsvia Précre Angloisy avoit fondée peu 
^innées aupatavapt* Charlemagne accourut , In 
leprima & en convertit un grand nombre C )• 
bientôt, cpndttitS. par Witikind leur Roi> 
]^cominçncè9:^i)t , détruiCrent les .Eglifes i 
flourfuîvîrent les Prêtres, & .faîlifrent à ins- 
érer Willibad fameux Milîîonaire 'en Frifc & 
attaché .au fervice de l-Eglife de Brème (Q. 
782. L'an 7S2. ik battirent deux Généraux de Char- 
Jcmagneproche de Sôntal, montagne voîfine du 
Wefer. Ces Généraux s'attii'èrent leur défaite par 
jaiouQe, & en attaquant l'ennemi àrinfçu. d^ 
.i^^mte Thi^'RI ^ui coimnandoit un traiSiÉiir 
jcorps avec eux: .Dirk ou Thîéri étoit un Seigneur 
Jrançois allié delà F-imilie Royale, &probabIe- 
fîijent un des Ancêtres de nos anciens Comtes 
rde Hol)an<ie ( f< ) , qUe les Chroniques du païs 
.^Jifciic ifîus du' feng des Monarques de cette Na^ 
'tien ). Il avoit levé tout ce qu'il avoit pu 
^PMver de troupes dans le païs des Bipuaires 
^ncre la Mâufe & le Rhin ( x ) ; iba camp lêo» 
vit de réftige aux vaincus. Charlemagne accou- 
xutjà'ibn fecours , les Saxons effrayés fe diflî* 
pèrenti' ^tOidomia qne les plus confidérahtes 
j?inflént le trouver '; & pour les punir de leur per- 
fidie les aïant fait inveftir, .& desa^aer, il fit 

oanr 

• si ». . ' ^ • • ■ 

.j (4) Revii Xhnfinti Mb. | Looii nAtn'WêUMiJk r« nw 
3^^.. CI. %jiiméU» éid p. II. * 

779. 7«o. ' n 4l»«ydi«i/i;*.ff, 

(r) Vitit waUbaldi c. i. 
3. & 6. (x) Egiak, %4imâh ê4^ 

{tt) Hcda Vaa i 7«*. • • • ' 
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tranchar la tête à quatre mille cinq cent ile-Ans de 
ceux qui s^toient trouvés à la bataille de Son* J. C. 

C:y> 

- Un Ibulèvement général parmi les Saxons fui- 783. 
vk'de près cette exécution ianglant£« Les Fn- 
fons , du moins ceux du quartier d'Ooftergo, 

fuivircnt le torrent ; &la perfécudon contre le 
Cliriftianisioe recommença (z^ Mais enfin 
Clwrlemaîîne vint à bout de ces indomptables 
.Saxons: Witikind leur Roi ne pouvant plus 785^ 
.rcfifter, fe rendit, embiifFa le Chriflianîsme &^ 
fut baLifc à Attigni fur la Rivière d'Aifne (^) 
où le Roi , fcloxx quelqiies Auteurs, lui fcrvit 
de. parrain (b). Les fujets imitèrent: à Tenvi 
rexcniple du Prince. Charlcmagne établit huit 
Evéchés dans leur pais, entre autres celui de 
Brème , duquel il fit dépendi*e pour le rpirituel 
une partie de la FrifcCc^jOii la conyerfion des 
peuples fut fiénc^rale Çdj. 

En 789. les IVilfes peuple nomÎDreux fur les ^89. 
bords de la Mer Baltique , & qui faifoit partie 
des anciens Efclavons, aïant infulté quelques- 
uns de leurs voifins tribucaires ou alliés de Char- 
lemâgne , les Frifons codèrent ce Prince' à les 
dompter jufques dans le cœur de leur pa& entre 
rElbe&rEidcr (O- 
L'année d'après cefurent les Abam oaHuns^ ^gp. 



( j ) ihiâ. 

" ( 2: ) j. i Lcyd. ïv. 

(d^ Eginfa. ad Ml, j9s* 
(h) ^pud j. A. Çm- 



24s > ér T. IX , Cûl, 10J9. 

npud Bu Chdhe 7« n« 
222., Alcuini Ep. xzxn in 
Csnis. LtS. T. lu Fûtt. i« 
f» 4aT« ! 
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Ans dec^eft-à^dire^ les Hongrois qui parurent fur la fcè- 
J. C ne, Chaiiemagne après avoir tenté inucilemenr 
7pi. des moyens pacifiques, mena dans leurs £tacs 
une formidable armée où Thiéri felignala eiv 
core à la tête des Saxons & des Frifons. Tout 
fut mis à feu & à fang jufqLi'au Raab chez les Bar- 
bares^ qui pouitant ne ie fournirent pas C/^* 
792* D'un autre côté les Danois conduits par Halp« 
^ dan leur Roi, & fécondés par un Duc de Fiife 
nommé Ubbo, firent uneinvafîon en Angleter- 
re du côté d'Yorck & d'Eflèx, & après avoir 
faccagé le païs , revinrent chez eux couverts de 
ûng & chargés de butin (g^. 
793^ Cependant Charlemagne fiiîfoit de nouveaux 
préparatift pour dompter les Huns. Le Comte 
Thiéri étoit allé en Frife pour aflèmUer les 
qroupes, & déjà il les conduifoit en Sa^ee pour 
les y joindre aux troupes Saxones, lorfqu'ài'im- 
provîite les Saxons fe jettèi-ent perfidement ftr 
lui & le défirent dans lé païs qu'on nommoic 
des Rujlri ou Ruftringerland ^ probablement vers 
les^ Comtés d'Emden & d'Oldenburg non iom 
du Wefer.(6). 
Les Saxons s'ëtotent fëcrettement ligués avec 
• les Huns.* De tous côtés ils le foulevèrent, 
; .tiaûèrent les Prêtres & reconmiencèrent leurs 
isfmàj^mes fureurs ; mais à la vuë du- Héros^qui 
Mes avoit tant de fois battus ils polirent les ar- 
mes, & Charlemagne en fit tranfporter enFrau- 
; ce près de dix mille ^ tant hommes que fém- 
xnes & enfans du nombre des plus fèditîeux (Q. 

Ce 



f/) Id. ad an, 7pT. 
> > Ubb. Emoi. XM«. I. 

iii'. y, p. \^6, 



Pùtta SéOtê i$ 

Ma%. litf, TTT. 
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Ce fiît après cette expédition que fe conclut ^,,3 ^ 
. la convention fameufe par laquelle les Saxons &j, 
les Frifons s^obligèrenc à être Chrétiens 9 foumis * 
aux Evêques , obëiflans aux Comtes que les 
Rois de France leur donncroiem^ & qui goii- 
vemeroient chacune des 4eux Nations lelon les 
|>ropre5 Loix comme des Gms libres; qu'en ou* 
*tre elles ne compoferoîcnt: qu'un feul & même 
peuple avec les François fous un feul & mêmè 
Monarque, ne payant aucun impôt fi ce n'eft la 
dixme au Clergé. Cette convention fut arrê» 
tée â Saltz ^Mziion Royale fur la Sala en Fran- 
conie ^ ^ ). En confêquence de la teneur ^ Char- 
leraagne donna quelques Loix nouvelles aux 
Frifons, & reftifia les anciemies ( / )• Cepen- 
dant afin de les brider, il les priva, & les Saxons 
comme eux du droit d'héricer de leurs Pères, 
droit qu'il leur avoit déjà ôté en 785. Qn)^ 
Du refte il fit de nouveaux étabKflëmens pour 
achever la convcrfiondes deux peuples toujours 
en partie Payens , & il combla les uns & 
«les autres de étveurs après les avoir humiliés par 
]a force de les armes» ' * ' 

L*an 796, Charlemagne acheva d'cxtermînér 
les Abai'es & de fe foumettre leurs païs (o). 
Enfuite aïant pris des mefures pour la tranquil* 
lité de fès vaftes Etats, il fe rendit à Rome , où 
Léon m. qui lui de voit lathiare^ àïancmis 

fur 

Thfeà, Vâm Frtêfiand 3^* 

(A) Aftionomi vtts JLtH 

( • ) Fragm, Vit. Scrif» dw 
Geit, Cat^ Mag. dp, 0it 
('/) Ub. Xmm. Dec. r. I Chefne Tm. ll« f» 107. 
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( K.) %Aniuil^ Vit. Ffdnc. dd 

dM. 797* i»MiifteaeérDit* 
sand Vit. Mâddm» T« v. 
906. Poeca Saxo Uh. 

tl4 
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Ans derur la tête une couranne pendant qu!iljéteit à 

J. C. gpnoux devant rAutcl de la Bafrilquc de Se. 
rien*e, poury entendi'c lamcfib lejourdeNoçl, 
tout le peuple s'écria; I^ve Charles Aup;u fle Coti- 
ronné de la main de Dieu \ Fie yiâoire au 
grand fîf pacifique Empereur des Romains ( o)'! 
}ùi dés ce moment reconnu Empereur d'Occi- 
dent 9 il Bcleva cet Empire qui, renverfé en 47é» 
par la dépofîtîon d'Au^iftule , avoit été decfufe 
fuccellîvemenc en proie auxErulcs, aux Ouro- 
^oths , & auxLombards (pj). Eginhard Séaétaire 
aeCharlemagaeaflure, que ce Prince îgnoroit le 
dclTein du Pape^ & qu'il dit (5) que sll 1 avoic pré- 
vu, il ne fcroit pas venu à rËglife malgré la 
jcélébncé du jour. Mais un Ecrivain du neu- 
.vième fiècle plus fincère qu'Eginhard^ avoue que 
Lcon m. ne fit que tenir à Charlemagne la 
j>romeflè qu'il lui avoît faite pourvu qu'il le pro^* 
tégeàtxoatre fes eanemis» . 



Eginh. dfin, 800* 
'ér «ot. Anaft* Bibinth» in 

(^) Eginh. Vhm Céku 



Cf) laan. Diac. Chtûn^ 

apud Mttiacon 1^. h'éUm 
SkrifU T« l. letf. ^U fm 



a' ^ 



■ * 



» • 
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B&Ho,tI.AND£*' tj 

L I V 8. jft • Vé - : 

J>^mis VéUvation de Cbarkmàgne A la digmté 

. Empereur d' Occident Van 800. juf^u au 
prémier Comte de Hollande^ 



Au bout de huit ou neuf fiècles , on peut Ans de 
croire que les chofes avoient bien chai^ J. G, 
de &ce dans le paî's des Batavcs & dans 
les provinces voifines. Déformais il tCeîl plus 
queftîon ni de Caninéfatcs, ni de Maré/.atcs^ 
ni de Saxons. Les Bataves eux-mêmes, s'il en 
^xille encore 9 n'exilleat plus que dans ce pe» 
lit canton que ^on nomme la Bétawe. Lob 
Francs ont porté leur empire de rOiîent à 
rOccident, & bien avant au midi du Rhin* De 
icousles anciens habftans des Régions dont nous 
crayonnons THiftoire, les Frifons feuls loin dp 
céder aux révolutions du tems & des alFaircs, 
fe fonc aggrandis à droite & à gauche. Nous 
les verrons s!étendre depuis k Lauwer, fiir les 
confins de la province de Groningue, jufques à 
TEfcaut, & nous allons trouver dans la Frife^^ 
TJtrecht Wyk-te^Duurfteede , Vlaardingen . & 
-Rhynsbourg , aufli bien que Dokkum & les vil* 
les voifines ( a ). 

Ces Frifons nfe font plus des barbares. Le 
cominerce des Romains & des François les a 
poliiTés. Ils &vent lure & écrire. Ils pnt dés 
villes murées. Des orgues accomps^ent leur 
muûque, ( Les horloges ne leur font pas 



( a) Ub« EmmitM- 1^. 
WJih. ÎÂh. 2. f. tu 



{b) Monâch. iS*. OàÊ^ 
it^MU CàisêttJli. xu 
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m deiuconnues (c). L'art de la Verrerie a déjà pas- 
C, par leurs mains avant que d'écre connu des 
Anglois (d). Ils ont des troupeaux, du mîeU 
du blé, des toiles de leur crû. Chez eux le 
Êibriquent des habits de laine , & des manteaux 
tie diverfes couleurs, que Charlemagne trouve 
aflèz beaux pour en faire des préfens C^3- 
• Witlam à Tembouchure de la Meufe (f)> 
Wyk-te-Duurfteedc (g ) & Tiel. y ^ont 
les étapes du négoce. Le commerce des blés 
d'Angleterre déjà en train diuems des Romains^ 
eft devenu confidérable. Les Zélandois trafi- 
quérit avec les habitans de la Grande * Bréta* 
gne C t ) ; de tous côtés le commerce maritime 
a fait des progrès. Tant de péages établis fur 
les rivières en font foi ( ^ ) ^ pendant que les 
ibires & les marchés multipliés témoignent de 
raccroiiïèment du commerce dans Tintérieur du 
païs (/). 

Par rapport à la Religion fur-tout, les chofes 
<mt entièrement changé de fkce« ~ Sur les ruïnes 
de ildolatrie s'eft élevé le culte du vrai Dieu. 
Charlemagne a fait arracher du païs les bois 
iâcrés dès l'an 794» ( 7» ). Plofieurs écoles s'y 
trouvent ouvertes par &s ibîns» On y af^rend 

en- 

( c ) %/ùuÊétL ^iftim dd MU 
••7. 

(d) Efifi, Gudbeit. III- 

l<r Bonifac. «p, 

(t) Monach. S. GalL M 
fmp. c. 31. & 14, 

if) yiMtAU FuliUnfu sd 
41». 835. 

(g) tAnnid^, Btrtifu ad an* 

{h} Alpei^. dt My^rf* 




^ SI». 

( <.) Cdfiu Frant. 
eoi, 23, 402, 426»$^ Tûm*Im 

{ l) CapfU de Mînijfeu 
Paint, coU 34^ "^^^m* /. Ed. 

{ m ) Capitula T{e^. FfAnu, 



Digitized by Google 



D E H O L A N D E. 

entre autres à chanter les loûatiges de Dieu en Ans de 
langue latine (n), quoique ce grand Prince J. U » 

eut expreflement ordonné que les prières do- 
melliques s'y fifiènt en toutes forces de lan- 
les C 0 )• Mais le Papisme s'y étoit fournis le 
hriftianîsme en Tintroduifant. L'Emperei^ 
pourtant, dont le célèbre Alcuin animoic & di- 
rigeoit le zèle,avoîc pris des mefures pour con- 
fenrer , s'il eut été poffiblë , le Chriftiantsme danfc 
ia pureté. Il avoît fait con'ikîer les Maniifcrits 
latins des faintes Ecritures a une multitude de 
fitutes qiie* l'ignorance des Copiftes y avoit ac- 
cumulées (p ); & fous Louis le Débonnaire, 
fon fils, >in Poète Saxon, aïant U'aduit le Tex- 
te 4àcré , le mit , félon Ijî goût de ce tems, en 
rimfes Allemandes (qj^ ce qui ne pue -qu'yen 
faciliter l'étude fi elfentiellè à la Religion. ; 

Quant à la forme du Gouvernement, on con- 
çoit bien qu'au milieu desrévolutions, qui dans 
le cours de hait fiècles, à compter lêùlemfent 
depuis la naiffince de Jéfus- Chrift, virent pas- , 
1er ces provinces en tant de mains différentes^^ 
on conçoit bien, dis-je^ qu'elle ne put que fu- ^ 
bîr de grands changemens. En conquérant une 
partie du païs, les Romains lui donnèrent des 
Commandans, fous l'autorité desquels tout de- 
voit plier. Cela n'empêcha pas que les Frifons 
dès qu'ils fecoiipient le joug , ne repriflent leur 
ancienne conflitutîon. Au moins trouve- 1- on 
à l'entrée, du vui. fiècle , les S^ons , qui avoienc 

/ . • . 'le 



( n ) Car.- Mag. frâf, in 
( a ) Ib, cqI. 17^4 



HomiL Paul. Diaç* Ma- 
biilon. p*7l* 

, (q) Prdfat. in .Antiq, UK 
Saxon ic, fipud Du CiiCSA^ 
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Ansdelfi même goiu^rnement ;qu'eax9 ibumis^ à des 
J. Ç, pues 9 fe choiiiflant des Généraux auxquels 

près la guerre ils accordoienc le mcaie ranj; 
ûu'aux Ducs (r^, & c'eft là fans -doute la rair 
ion pounquoî nous avons déjà vu plufieûrs Rois 
ou Ducs de Frife à la fois. Les Fraticoîs fufr 
yirent à -peu - près la méthode des Romain?. 
Jbès le IV, ûècle à mefure qu'ils étendirent leur 
domination for les Bacaves* & fur lesFrifoQs ^ils 
y établirent des Ducs^ des Comtes^ àc^ Cou^ 
verneurs. Charlemagne les multiplia * & tous 
jfurenjttdéfignés parle nom ^onunvm de Serm^ 
Uursàù Rûi (s% 

Un Duc ^ en langage du païs Hertog , étoit pro- 
jprepçiu:- un haut OiEcier qui avoit le <gouv6&» 
xiemem: d^une cercdne étendue de païs , & fous 
lui plus ou moins de Comtes, fouvenr. jufqif à 
douze , î}uelquefois moins , quelquefois nulG 
m de-là La Frife entière dans le ix. fiè- 

de , ne fut qu*un feul & même Duché (u). 
Un Comte , ou Graaf^ avoit iiirpeéliîon de la 
parc du- Souverain 5 fur un certain diftriâ^ ou 
iîfr une ville , ou fur les eaux^ ou fur les bois fie 
forêts, ou fur le palaîs du Prince, ou furies 
disues, ou fur la frontière. De- là les nurg^ 

^ffmm&n^ les ffiit^gmi^wn^ Ips Ji^oudgruQ^an^ 
r te 



t (r) Beda Hîjh Ecclef. 
Lfh' V. t. ic. ïocta Saxon. 
Cefi, Caroli M. Md an» 772. 
* /( J ) Ptari 'KegiS I» Lc^y 
Salie, rit. LViL »• z. 



don. Apollin. ^pif^. 17, 
Lii\ VTi. & Du Cange vq- 
ce Ducacus. 

( H ) Vita^ Aldtici dfâd 
Du Cange vte Du. 



* D<^s Tan 7tç. Charlemacne avoit étaliU des 2aar^nU ^ant \t 
'Hoyaumc d'Aquftatne. C*éi oient des Commnnisas d«s JâiMQC» HU) 
dwoieàc veillai ^ U isnt4t,4^ Maccker 9tt Froutiket. 
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^es ^alsgraaven ^ les Dykgraaven^ les Mark- /^os 
'ffraàvefi^ &c. Quelquefois ilsf étoient foumisf. C 
à des Ducs, d'autrefois ils relcvoîenc iminédia- • 
tément du Prince. Il y en avoiç quL étoient 
Comtes & Juges tout enfemblè. Les uns & 
toient élus par leurs concitoyens avec la per- 
iniflion du Souverain ; les autres étoient nom* 
més par ce dernier immédiatement. . Ceux- 
<!i écotem: héréditaires 9 ceuxrlà toujours é]^ 

CtlfS \ . • ' . • 

^ Ces Ducs & ces Comtes recevotent du Prîn- 
ce les inflruétions fur lesquelles ils dévoient le 
Véeler, foitpourîe militaire foit pour l'admf- 
niftration de la jaftice Qx^. Et en divers en^ 
droits, là où les Loîx du païs approuvées & 
corrigées parles Rois de France fe taifoient^ 
[c^étoit le droit RJbmain qu'il fallôît fuivre Qy^ 
Sous les Çonîtcs étoient des Ecbevins qui a- 
vec eux adminîflroîent la Juftîce, & au deflbus 
de' céuxrcî des Centéffiers. Ouetouèfoiaf aufîî 
Conites âvoîent leurs Stidebotiders ou Lieûté^ 
nans^ qui en leur abfence les repréfentoie^nf, 
/Un' certain nombre de fois dans Tannée , Us te- 
ndent . leur Cour de juftice en pubUc ^ & eù 
plein air, ufage qui aluttîfté [tir Frift julqucs 
dans le xîv.fiècle (z}, & dont on voit encore 
'dès traces dans ces provinces en i)lus d*un en* 

' droit 

(x) r»V. Marculphi/orm, . (y) HxnçtOMU fU fotéfi^ 

Lth, I, forr/K 8. col. 3 go. T, 
If, Ldit. Buiuz. Ca^tt, 
T{eg» franc. Edit. Baluz. 
T. /• col* 249* 



7^. c. ïç. 

( ) Ubb. Emmiiîs T^i». 



* pour fùppléec â de :troi' notnbreufes citations d'A,ateurs far % 
dignité de éomtc dans le moyen âge , qu'il nous foie permis de r'ii. 
voy r ici à l'Abbé PuM* tfiftr Cilti^. Toni« lU. 07- l^<Ut» 
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Je<îroîc. Outre cela ils convoquoîent les afïèm- 
blécs militaires, & en tems de guerre ils fbm- 
inoienc fous peine d'amende tous les Seigneurs, 
Ivaflàttx du Prince, de comparoître au lieu indi- 
qué , avec des armes convcnablus, & un certain 
nombre de Soldats pareillement armés félon 
les ordres du Souverain. On trouve de touc 
cela des preuves nombreiufes dans les O^tiip 
Jaires des Rois de France Qa^. 
. A ces aflcmblées près , il étoît prohibé d'en 
.tienîr aucune iâns la pennifEon fpéciale du Sou» 
verain. Les Rois de France de la prémière 
race tenoîcnt annuellement au- mois dé Mars 
de$ aQèmblées générales , & compofées de cous 
les ordres devrËtat, que les Rois de h iècon- 
de race renvoyèrent au mois de Mai *. On 
Ites appella par cette raifbn Camps de Mars, ou 
Camps de Mai: peu •à- peu néanmoins elles fe 
tinrent en touc cems & dans le palais du Mo* 
narque. Nous verrons de ces aflemblées te- 
nues à Niraèguè. Peut-être font - elles Torigi- 
ne des Parlemens de France & des aiièmblées 
des Etats de nos provinces. 

Les Comtes avoient encore rinfpcftîon (br 
le Clergé, fur Tes biens & fur fes mônaftères, 
jufques^là qu'ils étoienc Abbés-CQmces de cer- 
àiins couvens 

A eux appartenoit enfin le droit & le foin 
de recueillir les revenus du Prince, d'exiger les 
impôts, de faire paîer. lès. péages ». de faire 

exé- 

(a) Vtd. pnJpmapHd Ba- 1 ( ) Du Cangc Fcc. Ab- 
4uz. uffi Ju^. T. i ba^Gomttes. 

* V07. l'Abrégé ChruBoU «k M. U Pr#fi4eiit BintmU fat l'âo 
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exécuter les conâfcatious & les amendes ^ Ans d« 
& de recevoir les dons ^tuics ordoniiésj. & 

tant aux Eccléfiaftiques (c) qu'aux Laï- 
ques; & fi ces dons ne répondoicnc pas à 
ractente du Souverain j le Comce étoic chargé 
de &ire des pétitions ou demandes pour y fup* 
plécr (d\ 

Du refte les Comtes vivoient de leurs pro-. 
près biens, tant des patrimoniaux que de 
ceux quMls tenoient en fief de la libéralité des 
Rois (/). Dans ».Ia fuite on attacha des re- 
compenfes à leur dignité ; & devenus plus in- , 
d^>endans du Prince, ils mirent des chargea^ 
firent des confifcations , reçurent des amendes , 
multîplîèrern: des pétitions à leur profit; & nous 
les verrons enfin du tems des Comtes de la 
snaîibn d^ Autriche, groilîr leurs biens des reve« 
nus publics de toute elpèce* 

n ne nousrefte qu'un mot à dire de la régen- 
ce des villes dans les fjècles où nous enurons* 
Le Comte ou (on Stedekauder^ que Ton ap« 
pelloit auffi Scbouî ou Baillif^ y admîniftioit la 
jullice avec les Ecbenins (g). Dans les peti- 
tes villes & dans le plat-païs les ÇentenUfs te- 
noient leur place. Chaque ville en Finance a- . ^ 
▼oit fon Sénat ou Confeil^ qui veîlloit à fa cou- ' 
fervation & à fon luftre ( A }. Je ne fai pour- 
tant û dans nos villes en deçà du Rjbin, la 

cho- 



( c ) Ca^îU %it» Franc. 
T» /• fl. 171. Ediu Baluz. 

{d) Vid. Du Cangc 
eib. Dona , Pctitîo , Ciuxfta. 

ie) Mirxi donat, Btl^, 
• I. T. /• O^er. 



Edn, Baluz. col. 4^9, 

(g) Mira*i Vtpiom, Belg^ 
Lib. T. c. ^7. Lib» II. IQC» 
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Ans dediofe eut lieu drns le ix. fiècle & dans les ttoii 
J. O5 fUivôiîs. II eft fûr qu*à rentrée du XIII. fiècle* 
la Frîfe avoir fcs Con/eillers & Jurés \^ choîfis 
par rafïeinblée générale pour dire droit & faire 
juftice (t). Peut-être pourtant fbnt-ce les mô-' 
îîies qu'on y trouve précédemment établis fous, 
d'autres noms, mais feulement à tcms & eu' 
des cas particuliers, pour des affaires de juftîce 
de la plus grande importance {ky Dans la Weft- 
Frifc on trouve auflî vers ce Lcins-là,des^^r(;^d- 
Jcbappen ou Anciens. En général autant qn^on 
peut le favoir, ç'étoit comme je Taî dît, lur le 
Scbout & fur les Ecbetins ^ établis probable- 
ment par le Comte, que rouloit toute Tadmini- 
ftmtion de la juftice,& même le gouvernement 
politique (0* L*occafion s^offirira dans la fui- 
te de répandre plus de jour fur ce fujet, & Ton 
ne manquera pas de le faire: c'en eft alTez' 
pour le préfent : nous nous hâtons de revenir 
à la fuite des évèhemens^ de cette hiftoire,, 
dont il eft bien tems de reprendre le fil. 

Nous avons laîffé Ch arlem agnî;, Em- 
pereur. d'Occident, Roi de France 5 .maître 
d'une multitude de Nations & digne de Têtre*. 
Soô.L'an 806. voulant prévenir s'il étoit poffible^ 
toute divifion entre Tes ènfaus^ il tint une as- 
fmblée générale à Thion ville,, oû il produifît 
tm Afte quî'fut regardé comme' fbn tcftament, 
& dans lequel il partageoit fes Etats entre fes 

t(oi$ âlS) donnant enirç autres à Charles^ Tainé 

des 

• », * 

j 

' ( / )' * Emonis Chron, tn de Hollande 
M'^tthiû ^naU T^U. X9» ^8. §. 7. 173. . 
î^«; 90:^ • • ('/ ) Vid, Matthpi 

ik^) Gxotius InUtd. Ut I r.IU i^^il* 



Digitized by Google 



D E H O L L A N I> E. 95 

tffes tfoîs^ la Saxe* & la Frife C m ), Tous Wa^s dé 
Seigneurs y foufcrivîrent. Enfuite Charletna- j. c 
gne fe rendit àNhnègue, où il vînt paOcr le 
Cai'ème & les fêtes de Pâques , à Timitation dei 
quelques-uns de fes prédécefleurs ( n ). La 
môme année 5 Goteric ou Godcfî^oi , Roi de : 
Dannemarc , aïant attaqué les Abodrites, peu- 
ple allié des Fi-ançois, & Rlacés dans le Me-' 
Webourg; TEmpereur envo;^a le Prince Char- 
les, fon fils, à leur fecours, & ordonna entre 
autres aiix Frifons de marcher contre rennemusoS. 
Godefroî n'ola pa^ traverfer TElbe, . * Il fe reti- 
la dans le Jutland , & pour fermer rentrée de 
les Etats aux François, il fit élever une haute ^ 
muraille garnie de tours fur la rive feptentrio- 
nale de TËider, qui occupoit tout Telpace de 
cette langue de terre qui eft entre la Mer Bal- 
tique & rOcéan germanique. On prétend 
qu'on en voit encpre aujourd'hui desrefles ibu8 
le nôm de Dannpwerk ( 0 ). . * ' ^ ' 

Ce fut durant cette expédition que Ardul- 
phe j Roi de Northumberland, détrôné par fes 
{ujets, vint fejetterà Nimèçue entre les bras 
'Gharlemagne , qui fecoïKÎë par le Pape Léon' 
IIL le rétablit dans fes Etats Cp> ' . 

.^î^ais Codefipi ne s'en tînt pas à les prémiè-8io» 
res tent^ttives. Après quelque^ démarches âi- 
fés de part & d'autre inutilement pour la paix, 
il fondit par mer fur la Frife, où, félon quel- 
ques A^uçeurs, il grétepdoit avOit, dpsj droits 

14.. com* 

(m) ChdHéL Dtvtf, imper. ( 0.) Echart. de rth. Frâne^ 
Wwtim 4|W»4 Du CAesne 7« . Orient. T. IL pé 54. 

II. p. ss. ' ip) fiipAbatd Uffu. é4 

to(. KcgtlIO MU SoflU 
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5s de comme petit-fils maternel de Radbod C?)^ & 
C où il défie tout ce qui ofa lui réfifter(r)* 
Charlemag^e étoit alors à Aix-la-Chapelle. Dès 
quMl eut appris ces ficheuies nouvelles ^ il le 
hâta de ralTcmbler des troupes, & s'étant po- 
fté au confluent de la rivière d*Àlre & du We- 
fèr, il y attendoit de pié ferme Godefixn, 
quand on vînt lui apprendre que ce Prince a- 
voit été afTalîiné par un de fes gardes, ^ que 
les Noimans ou Danois s'étoient rembar- 

511. qués C^)- Hemmîng, neveu fucceffeur de 
Godefroi*, fit la paix. Charlemagne fit àBou- 
logne un des principaux établinemens de fa 

512, marine qui étoit fonnidable Quelques ré- 
solutions dans le Dannemarc prolongèrent le 

calme ; TEmpercur qui fe fentoît vieux & îi>- 
Sia-fimie, & qui avoit déjà perdu deux de fes fils, 
s^aflbcia celui qui reftoit : mais ils ne vécurent 
pas longtems enfcmble. Sur la fin de Janvier 
814. 814. une pleuréfie emporta Charlemagjne , & 
laifla le trône à Louïs le Débonnaire^ fous 
lequel nous allons voir les Normans fiiire die 
cruelles invafions dans ce païs. Par une bon- 
. té peu prudente en apparence, il rendit aux 
Saxons & aux Frifons le droit d'hériter de leurs 
, païens 9 duquel Charlemagne les avoit privés 
pour les punir de Içur révolte. Cette générofi- 

té 



. f ^ ) Van Loon .^/. Holl. 
JHift. Tom. il* p. 29* 

f ) Kl. Kolyn ^ 254» 



♦ LC P. Dtn'tel au'il étfiît fon fiT$ . «ï^a^tres qu'îî étoit fha 
èetit-ftls. tils d*-Olaus. auquel il faccéda au bout d'un IMI. VOIT» 
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té les attacha à lui; ils lui deracurèient cpn^kam- An=î d( 
mène fidèles (r). ^ J. C 

. ' Pendant que ce Prince s'intércfTok dans IcsôiS» 
ai&ires du Dannemarc, & foutenoic le RoiHé- 
riold ou Harald VL concre un ou pluiieui;s au*» 
très précencians à cette couronne , qu'ion croie 
avoir été fils de Godefroî-, Rixfrid^ Evéquegi?» 
d'Utrecht, étant décédé, Frédéric^ mi'des dçs^^ 
cendans du Roi Radboud fut mis en f;i place. > 
Ën failanc la vifîte de fqn diocùle, il trouvât t 
que dans Tile de Walchcrcn lesMoariagcs entaref> 
fièrcs & fœuvs étoîcnt communs, Safermété^ 
remédia à ce desordre; ces mavia;^es illicites fu- 
rent calfôs & les coupables fournis aux peines- 
de la difcipline eccléfiaftique. De là le Prélat • 
paUà en Frife^où rAnîanisme& le Sabeilianis- 
me faifoient des progrès, que fqs foinj» arrêté» - 
rçût encore Qu). 

Cette même année J'JtmpcreuF s^aflbcîa Lo-; . 
thaii'e, fon (ils ainé ; créa Pépin (on fi*ère puis- 
né. Roi d'Aquicaine ; & ^ouïs le cadet des 
trois 9 Roi de Bavière. Les divifions inteftincs. 
continuoient à déclîîrer leDannemarc; les deux 
panis envoyèrent des ArnbaHadeurs à Lo iïs le 
Débonnaire, ,Ce Prince en envoya de fon ^0*823, 
té en Damietoarc: £bbcxQ , Ârcbevêquè de 
Rhcims, les accompagna,^ & ce fut proprement . . 
Tcpoque du Chriltianisrae porté dans ce Royaux 
me du Nord, car Ebbon y fit npcQl^re de,.prp-, 
l&lytes (to), Harala lui-même ne tarda pas'826, 
d'en ofîir le uombre; S'étant en perfonne & • 

. * . • . avec 



r ( f ) Melîs Stoke Préf. 

Vf ta Frcder. EpiTcc 
Traj. «. 3-i. J. àXeydîs 



(vj) ^innaU Bo'ttn^ ad 
an, $iu 



E 
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Ans dcavep ïa famîlle, rendu auprès de TErapcrcur, il 
J.CL fut publiquement bâtifé Tan 8z6. à Ingelheim^ 
'< 'Maifoh Rôyale près deMayence, où écoît la 
Cour. Sa femme, fes deux fils, fes deux frè- 
res, & nombre de Danois, reçurent avec lui- 
le* bdcêmc des maitfs d'Ocgaire » Archevêque 
. île Mayence (x). L'Empereur fei'vit de Pa- 
raîn au Roi% Tlmpérairice à la Reine Cy); & 
comme il étoic aifé de prévoir que la conver- 
Ikni de Harald rendroit fon rétabliflèment plus 
difficilé , non feulement: Louis Un donna le- 
Comté de Rullingerland près du Wefer, d'où 
il pouvoic en cas de befoin fe retirer; outre ce- 
la, il crut devoir aflurer dans ces provîncesi^ 
même , une retraite à Harald & à la famille. Il 
loi donna Wyk-te-Duurfteede en fief; à fout 
ftrère Roruk un Comté ^ quelques fie^ dans ' 
Kinnim^ (apparemment le Kcnnemerland } a*^ 
vec cenains droits dans^ Duurfteede , lavoir^ 
peut-êtçe la Lieutenance au nom de Harald; & 
à'Hemmîng , fécond frère du Monarque, quelque* 
forte de Gouvernement dans File de Walche- ' 
ren (z), donations fatales au pais comme la 
fuite de cette hiftodre ne le fera <itie trop voir. 
' * * Harald rétabli dans fes Etats f année même 
■ de ih. converfion , ne Içut pas s'y maintenir. On 
827.1e dépouilla encore une fois de la couronne ; il 
StS^le réfugia de nouveau vers l'Empereur, & dt- 
veries circonftances aïant empêché Louis de le 
fécourir *9 il fe retira probablement à Wyk*te- 

• Duur*' 

(x) ^it» SénS. minfit \ Lui. ?iV 13. 
OBHt Thegani àêpfi. 817^ i|Ot %tu 

* 11 <to!t occupé alors da de rsf^agne . où let N«vmrfols mm 
tilt, fc; douainat wi iioi, ^«i cvnMcDca l»ftoy«m« 4» wmrte ii 
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Duialleede. ce qài yt^td]^ làns doute les Qâ- Ans 

Ce rut V^vk 834. qulrifant équipé uneJ-C» ' ■ 
flotte de treize Vaifleaux, ils vinrent faii-e des-834» 
c^e à Catwyk , d'où remontant le Rhin Se] 
pma)tttla défebutioa par^tout jufqu'à iLIizecbt^^ 
ils s'avancèrent jufqu'à Wyk-te-Dinirfteede , ré- 
duifîrent une paîtie de cette ville en cendres, 
maûàcrèrent Tes habitans ou les emmenèrent a- 
Vflç eux (â). Lesrdeux aimées fuivances on lesSsST» 
vit de nouveau fondre Hir ce païs avec la mê- 836* 
me fureur & le même fuccès. Les mcfures que 
pfjc rËnapereur, aîant mis las côtes de la Frife 
àiçouyert.d'atiei quatrième invafion. Us tombô-*^ 
rent fur Tiie de Walcheren Tan 837; ils mnflà-837» 
crèrent.Êg^d ouEginhard qui y coramandoit,^ 
^ l| |fean TOï^» frèr^. de iH^d; ils imposèrent; 
ivi tribut aux haUtfliûs après les avoir pillés; ils' 
allèrent à Anvers qu'ils traitèrent de même ; en-- 
fuite ils fireat fuWr un pareil fort à Witlam,. * 
1^ tmiunerçaocë fituée à l'embouchure ^ la 
Meule, probablement près de file de Goerée^; 
& depuis plufieurs fiècles engloutie par la mer;' 

ils HQ s'arrêtèr^m: qu'à {)uur{l:ee4Q, donç> 
ibh traicèrenc lët «rnlheureux. avec Vk 

même rigueur Qb). Avant que de quitter le 
jtfl^ ij^ jçpinmirent; les dernières violences à • 
Ëgndpnd^ à Noordwyk Qc^. Non loin de 
ce dernier endtôit, quelques bandes de troupes 
Frifonnes les attaquèrent. Les Comtes Gerolf 
& Tibboid les comi&Bndaient. Ou ie battit 

( a ) Hcda Hifi. Vltr. c. U \ tjtf, tJt*^ * 
p. 1. Hoitcnf. mm» Vltu { ( ^ ) J« Lejrdîfi r. 
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Ans de près dekhînsburg, les Danois eurtînt'râvaiitsi- 

J, C. ge , les deux Généraux Fiifons reftèrent fur la 
* place (d.) , & Ton ajoute que s'*écànt aupara- 
vant retirés & fortifiés à Voorbarg*^ Peniiemi 
renverla de fond en comMe cette efjîèce êS 
fbrterefle (e). La flotte Danoife ne repartit 

f38.que Tan 83 8. Une tempête la fit.p^ir pour hi 
plus' grande partie C/)» . • * ' • 

Vers ce tems là l'Empereur fe lentant infir- 
me 9 fie un nouveau partage de ^l'Empire entre 
fes enfens. Il jdonna à Lothaire Tltalie; -à' 
Louïs, Roi de Bavière , la Gèrroanî^ & la 
Saxe; à Pépin T Aquitaine, & à Charles * la 

SâS'Neuftrie: u^ais Pépin étant mort, l'Empereur, 
fans égard.pour deux filsquMl avoîtlàifiëf,tmn^* 
fera fes Etats en partie à Lothàire & en pàtus- 
à Charles, Conféquemment à ce parcage, la 
Meufe fépara les Etats des deux fi-èfes , & l'oh 
tira une ligûe depuis fa fource jufqjfali RÎ^Ônè, ^ 
par le Gôvetté de Bourgogne d^âujorird'hui. ' 
L*Etat de Charles fut renfeniié entre la Meufe, 
le païs des SuifTes, le Rhône & rOcéan ; & 
outré céla tout ce que la France 'poffèdoit m 
de-là des Pyrénées. Lothaire eut le refte ex- 
cepté le Royaume de Bavière. Ainfi la Zé- 

Imde èc cette partie de la Hollandé qui eft à la 

• ^ gau. 



(#) J.,à JÛydis. Af>.v. 



(/) %Anndm Bêttin. éuu 



V «i'trtMile Cebnnnaire avoit épouré fan en fccoo**;^. nôrf s , 
Judith. Hlle du DUC de Guelfe. dQut Ut gatintcries âr {'«mbiiion 
cAoirèreni cous fes malheurt. Ce fot-^^tle que Charlet «mquit en 

^ •a4.' Les trois autres fils de Louis nvoicnt eu pour mère Hcrmen. 
garde, te Durriel qUc conTulté lâ dcffus . m'a fourni quelques 
fexpreàioos qui donnent uuc idée plus uette du partage que LO^* lit 

me» totkftkic ètCMxu II tm fiie U 4«ft« A fto %%%. 
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gauche de la Mâolè, tombèrent dans le ^ca- Ans ée 
ge -de Charles , pendant que Locfaaire le vit j. 0. ^ 

ipaître du Duclié de Frifc jurqu'à la Meufe, du 
<^omté de Hameland partie de la Veluwe , & des 
cantons qu'arrofe TÉems, du Comté des Ba^ 
mes ou de la Becuwe^ èc du Comté de 1^ 
llerbandt avec Duurfteede , c'cft- à-dire de 
presque tow le païs^ des- lept • Provinces^ 
Unies Cg> 

* A peine les chofês étoîent ainfî arrangées 
qné les Danois recomfnencèrent leitrs pirate- 
ries & infeftèrent lès côtes de Frife , ou peu&> 
to^ de . 141e de- Waldierenr défignée foas' w 
nom. Horik leur Roi, ou un- de leurs Rois, 
envoya des Ambafïàdeurs à TEmpereur, pour- 
colorer ces violences en le plaignant des Fri- 
fims. I.es préfens de ces Doutés & lai fbÎK 
bléllè de ^Empereur les firent 'étoûter. On 
nomma des Comoûnàires pouF leur faire rei»> 
lire jirffcice*(l>> ' 
/ lMlaîs:un'àutre fléau bien plus fcnîible défa- 
la ce païs la même année; Le 0,6. Décembre ' 
«le tempête affi^eufe s'éleva^ i La mer enâée 
porta les vagues jufqu^aU'.fommût .des dones% 
& alla noyer une multitude îmmenfe d'hommes 
& de bêtes; deux -mille quatre -cent trente- 
ftpt maifons eo fucent renvcdbes, & prelqui» 
«ettf le pals phis ou méins inondé ( t > Selon 
tradition vulgaire,- ce» fut alors que les Tables . 
«cramblés par la violence de TOcéan, bçuchè^ 

feue 

(/ ) Melis Stoke In!,p, 7* 1 ad an, n^p, ap. Martcne it 
^nnal, Sertin^ ad an. Vùt» Tcm; JII^ ceL i^s4. 
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Ans derent Y'Me du Rhin à Catwyk Nous 
& croirioQs (dutôt néanmoins que k dùtf>i^ s'eft 
Aîte peo - à * peu & là la k>tigàe« 

L*annéç 840^ fut marquée par de nouveaux 
«u^b«ws< hmJiis le Deboiwaifeét»KiQQi&^{;giO. 

•i^âAim» qui lui fikrcéd» à r£Uiipl»«. vmluie 
'6>ut envahir* Ch arles, dit le Chauve, Rci 
<fc France, s'unit à Louïs de Bavière. 
Danois profitèrent de roccafîon9pé)Dé(rèreiic Qii 
fmn patf )a Sonev â^ipittèreac ILmiSrAvcc 
les lieux voifins* Lothaire les: y «toit attirés^ 
£ kur afligna un établiflement oon loin de 
se dernière .vIHe. Ou veut .«êaie -qq'il idom» 
, eu fief nie.de Walcheï^ & queîqijesi^ 
, voîfîns * à Haraîd ou Hérioh, qui reparoit iur 
-ia fcèue; on ajoute que^l^kurald & fes Normans 
«illèrtnc.CQUte Jla partioE de. la Ffife qui éték 
fdans .le partage de Charles ; & s*il en fe^ 
•erpire les HiPtoriens, Loçhaire peuc aWuceP 
}es Saxons & les liguer contre fe$ frèreft^ gqb" 
4». jibs'ibbifeà jufquiè feiir &£Sîi)!la« Ub^^ 
profefîèr^tcl cultd qu^ils voudroient , ce qnâ 
jin fie rctomiber ub ?xmà nojsà^ i^ai^ ieiur 
IPÎennb IdûlaQM* v \.;» < t ii.î.v j srocf 
r » Après bîcnbdes diéïkitei:, Lothaîre fit la pj^ 
$43.-en%3. & cette .pfiix ftit un nouv^ivu traité de- 
^paitagç. 1^ 'abord 09 convînt :que Hltalie^ 

& :lia £bivièi.t^ à Louis. . iE^iiiuitpr on (tédaiA 



' Il ratoit pourtant qoc 
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-I^uïs , auquel les Auteurs donnent dcforniais Ans je 
le titre de Roi de Germanie, tous les païs dé-J. C. 
pendans de TEmpire François au de -là du - ^ 
Rhin, c'eft-à-dire, au de -là de la branche - 
feptentrionale de ce fleuve, avec les villes ^ 
territoires de Spire , Worms & Mayence. Lo- 
thaîre, outre Tltalie & fa dignité d'Empereur, 
eut tout le païs d'entre le Rhin & rÊfcaut, 
& pai' conféquent toutes les iles de la Zélan- 
de avec une partie de la Hollande d'aujour- 
d'hui, Utrecht, panie de, la Gucldre, le Hai- 
naut, le Cambréfis , & quelques autres con- 
trées aux environs do la Meufe , depuis la.^j, 
. fource de cette rivière jufqu'au confluent de la ' 
Saône & du Rhône , & depuis ce confluent, 
tout le Rhône jufqu'à la mer d'au de-çà & d'au 
de-là. Chai'lcs eut tout le rcfl:e de la France . . 
& porta le titre de Roi de France. La pof- 
tien de Lothaire prit depuis le nom de Lov- 
raine, celle de Louïs le nom d'Allemagne, & 
celle de Charles le nom de Fiance. Avec le ^ ^ 
tems les deux ^^rnières ont englouti la pr^-'-'" 
mière ( w )• \ 

Les Danois ou Normans ne demeurèrent 844. 
pas longtems en repos. Après avoir défolé les 
-environs de la Garonne en 844. ils pénétrèrent 
l'année fuivante par la Seine jufqu'à Paris qu'ils 845» 
mirent au pillage , ménaçant tout le Royaume 
fi l'on n'achetoit leur départ à prix d'argent, 
ce que Charles fut obligé de faire (ti). La même 
année ils tombèrent fur la Frife. On les battit 
d'abord, mais enfuite ils remportèrent deux vi- 

^«oi- 



.. 843. 0- 844. "* l'MJ- ^!^J'<«'>^/''^.^f^'?'i^k.' 

£ 4 
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'X^f^^6to\res^ firent un grand carnaj^e, mirent de fbr- 
J.'C. tes cootribueions & fc retirèrent chargeas de bu- 
847 tin (o)." En 847. ils revinrent & commirent 
les mômes ravages d'un côté dans TAquitaine, 
& de Taiître dans ce païs, orû ils fe rendirent 
maîtres de Wv-k-te-Duiufteede & de la Bétu- 
we CP)' Ce fut aloi*s qu'on découvrit que Hé- 
ràld avoit la main à toutes ces invafions, & fa 
part au profit; au-moîns en fnr-il accufé, & il 
'lui en conta la vie (//) *. Roruk ou Eric, 
Ton frère, futjetté en prifon; mais aïant fçu 
s^évadcr,ifl îcylnt avec une flotte dé Normans, 
25o:reprit Wyk-te-Duurfteede, & s'y fortifia fî 
•'bien que rEmperenr fut obligé de Un céder 
cette ville avec quelques Comtés voifin s, à la 
'charge de défendre les païs dont il lui accordoit 
le gouvernement, contre toute invafion des 
Danois & des autres peuples du Nord Çr^. 
Une Chronique porte, que le Comté de Hol- 
lande commença en 848. & que Roruk eut le 
gouvernement de quelques cantons dans ce 
quartier- là C^)^ i^^^'s apparemment que les 
conccfiions faites à ce . Prince ont occafionné 
•l** cette erreur. ' ^»^*v : - ^- 

Pendant plufieurs années confécutîves ce ne 
j furent que nouvelles defcentes des Danois. La 
•Zii' Pi'ife en fouïTrit confidérablement. Enfin en 

. ' .r.Vit-^^' 855. 

^ ( 0) Ib, art, t^U ) ^ . I ^'»« ^îo» 

J. \ a) Fnigw. Chron, F on- denf. i, 4. apnd Piftor. T^rr. 
'fanel, ad an, 850. Germ, Script. Tom,m, p,io9 . 

Lr ) .Annal. Ftild. ér Ber^ ' 

t < 

♦ Lei Chroniques T)an(>irc» font mourîr iférald dans l'obfourité, 6t 
•itf^l?u*«K à, E,ric . fuu rràçc>*c facccffcur , a'»toir été •cc\jr* de kiu. 
te traliirun devant Loibaire, avec <|ai ili aû'ttTcot qu'il traua. Du 
Tonf.'x. pa'g. sto',iif^ ' 

-4. 
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à fon fécond fils, appellé Lothaire cora^"ïïkJc?' 
avec cha^cicxpreflè dîavoir ïiàïl M It^TmoS 

.étaatjawt lui-même: bfentôt après, fes trois rik 
-eut avec FItahe iatlignkéid'iâmpeœutî^^^^ 
'y**^-™!»* GénéTOis & une partie de fe 

ythaire fe yit aflàilli par .lesuNoimam, iii' s'J. 
3»f.deî B»: Frifc C-^.). ; .©eux ans après ils «.«c^ 

îwS il ifev* ' ■ °" vit aborder Ssto, 

ïprès delEfcaut, c'«ft-àrdire apparcmmeiic-^ 
Zélande , d'ofr. ils sravancèreHtKrS; lî 

^^Qaaiw y «près- éls- ^délblèrent en^gdr 

autres i Rudolf,, .fils, ndcHarald , & neroJ^.^ . . 

tueU 
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Am detiiellement d«i» te psSs ^fc'^ jr rêpéibît Rf 
J. ÇL ^i^â qtti lui avoîc ^.précedemmeiic accor* 
dés. *. ' '* y : : ♦ • a 

Ceft rofMtrîaii génênde.^ n» 
queurs & de plafieurs Hiftorîens ^ qu'en cet- 
,te année 863. la Hollande fut érigée en 
Comté & doimée avec ce titre à Dirk ou 
THi£'«i 1 pouF la xléfôlGbe .èMtre tes'ia- 
curfions des Normans' « ). Mais outre que 
ce qu'on appelle aujourd'hui la' Hollande y eue 
•kdifputablment d^irers Comtes avbnt. c«nfe 
datte, on fera voir erïfirfi îîettviitiB.fa Chartre, 
qu'on produit en faveur de Topinion coiranu- 
•ae 9 n'eft pas de Charles le^ Chauve 9 i mais de 
Charles leSiinple^&qa'eUe ne &t pas ce qxftsù 
ïui fait dire. ' " ' ^ ' »n 
. Après que Roruk eut joui .quelque tems des 
- contnéer f]ue Lothairea.JUj^ IL tlut avoient 
féomées len Friiè , on tioiivv i^ikNtteux ^ii qûcS^ 
ques-uns d'entré lesshabîtans, quê les Auteuts 
nomment en Latin Conkingi , & qui nous fc»it 
lî^foloment inçonm» , ri moins q^e Sat tme 
iimple reflemblanœ de nom, on ne-cfif&'quIS» 
-demeuroient dans l'endroit où eit auiourd"*hui 
; \> le village dé Kokenge for le Vegp prêche de 
Jllatt&^iiiiile^hafièceDtda pa£s;eD<i!ie*eil 8d?^ 
jaaais de retour à la tête d'une bonne ^armèe, H 
suè lui fut pas difficile de rentrer en pojSeffioa 
«de fes biens (a}. . ^ 

153. L^âimée d'après, Louis f Roi de- Germanie^* 
démembra . de Tes États, ^ i^rêc de Wasda a- 
. ^ vec 
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%iec Tes 4épendînices(^ b ) , eaiaKCt^oi'vii^Cott'^Jli;^ k 
.te Thîéri.. * Cécok probafalanent pn Dimtexie j, JcX 
JloHiiiide; mais de Ibuténir tivec nos Chronî- 
"ijueurs que ce fuc Tbiéri I. Comte de Hollan- 
de , ce &roit avancer un fait , dont on d'au- 
• tre {H^uve que la reflemblàncé des o(hii& Ndins 
•ignorons où éroit la forêt de Wasda. Ce-q«i 
.«ous empêche de croire qu'elle étoi: .dans l'ile 
«-ide WakbereD, ou di9» le pais de iWaas^, c^eft 
fWfÊù cescantms lelevoieût iKxa de JLoaifi maïs 
. de Charles le Chauve. S'il fau;,,donc adopter 
-une conjecture, nous préfèrerioo^ridç^f fuppoièr 
qae ce bois étx>it le même que celui de More- 
iWeda,près de Dort* On peut avcrif fait de Me* 
revveda, Meeren - Wesda ; & Mercweda étoic 
-certainement polfédé dans la fuite par dor-^i 
-iK>s Qjoaioes-deHol^^ Mais xê n^dit ' 

-■pas la» peine de nous an'êter à cela. ^ • 
I Un événement confidérable ouvre à nosyeoacSyo^ 
MOfi {cène plus intéfeffinte. L^aice IL étant 
'»<irt<>' ieffdeuK ondes, Charies le Chauve, & 
Louïs, Roi de Gennanie, en vinrent presque 
à une guerre ouvercè pour la. Lorraine^ Enân 
^QipAs bien des. nég^t«iâns & des. csmfépett* 
ieei ,} ils fe la pano^èrém ïamcatemeht (d)/ 
•Louis eut entre autres dans;* fa portion tout ie 
Rhin , depuis laiource jufiju'à fou .ombouchu- 
'tK * Caiwyk , arac Uo^c, te Comté de Tet- t 
ûcrbant, laBéruwe, le païs des Attuaires fei- 
îknt partie de la Gueldre , une partie de la 
h^t^ 4c. M^ufe^ au ^(lôcé'^droîç de ci^e 




£ 6 
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l (Jefivîère , *le pais de Maflrlcht & deux pmîes dr 
la Kriie, • qui s'éceodoic félon toute ysailbar 
•Umee, dépens la yeiUe Metife^ dom alors le 
païs de Stryen étoit arrofé, jufqu'aa Vahal & 
-à la Menve, & de -là jufqu'au Rhin proche 
Catwylc; ce qui joint aux poflèifioQS qu'il a^ 
i voit ncquifcs par le ttaîté de partage éee 843« le 
rendoic maîrre de presque toutes ces province 
CharJles^nV acquit prq^'eoumc que la Qx>idè« 
jne- pamie xle la Fme ^ qui comptenois jèm 
comme le conjefhire un célèbre HiftorîeD,. 
" toute la Zélande & toute k Hollande d'aujour- 
d'hui (^)^ mais feuieuaent depuis- la vieille 
Mèu& jufqu'à V]^{laQ^t\ c'^*k-dk&^ tome h: 
* Zélande & une paitie de la Plollande, , 
$72^ Louis IL iiUainé de Lothairc I.. &'EnTpe- 
tQW^ n^eut p^ .plutôt appris eq lotie aii il lé-» 
(idok, comment iês^deux oaeles sMtoieni: par^ 
. tagés les 'Etats de Lothaii e IL fon ftère , qu'il 
tâcÈa de sY oppcfer; & en effet, Ingeibeige;^ 
§qix Ëpoufa^ içut. pirfuadec à. LouÀ, Roi de 
Gerraanîe, de lui céder fes droits, fi>us la corif 
dition fécrctte,que firEmpereur mourait a\râtt 
lui , la couronne In:^)é]:iale lui feroic procu- 
rée (/)•, Le traité fe coficlut: fur C6*pié-}à'à 
rinfçu du Roi de France, qui en témoigna 
beaucoup de mécontentement : ■ 

•73. Les incurfions perpétuelles des Nonmna^ 
roccupèreiit. aéamaoiaa bieir davantage, &.d^ 

' ' païs 

17*. 



JUm^ lu M* fétp lïSm. 



* 11 y a apptreiTce nue ce traité n*W ^ipt é^effet^QH t« 

^^'l-rÎT ,^«'■"••"'5 ' s'étoit emparé de nom»« Ja IdOUftlM ,4*1^ 
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pats ne s'éh rèflentk que' Orop. - Sans parler de A ris de 
celle que Rudolf fit en Frife Tan 873-. quoique J. -Q^^ 
'avec peu de fiiccès puisqu'il y fut tjoé (£^9 'il. . 
•it'eft perimne 911 leikéndu* pniler du. Ifi- 
meux Rollon. De l'Angleten-e, où il avoit fait 874. 
une deicente , ce Prince Danois paQbit en 
Fiaacey'où. tt &.piq>ofiHi de gmûdes cou- 
-*^<iètetv ^\(mÊ(o?wi& teiopête évidente Tobl^M 
de relâcher dans Pile de Walcheren. Les ha^ 
bitans voulurent en vain rempêcber d'y defcen*- 
*Aer il les délits & ruina» lèur .ite à tel poiiic 
qu'il fût obligé dé faire venir des vivres d' An- ' 
gleterre pour' fon année* Les Zélandois ap- 
^Uèront à leur fecours Reinier, Duc de Haï* 
aerilt, -^RadhodS,' Duoda FnTet. RoUob ééSt 
fcnr am^e, pafla en Frife , remporta une vi- . 
jiboire complette^ 'Obligea les Frifons à lui païcr 
compmtit un ceircain aîbuc par têt^^ & chaqgé * > 
ilC' idépomlles , ihce wmbarqua ) que i 
pour allei- en remontant fondre fur Reinier 
dans fes propres Etatj^i- Ce Duc fut fait pri^ 
ftonier ; RoUoo tie^ loi xendit la liberté 9 
qu'après «^ûitMrmtc hd «n accord tel qu'il { 
le voulut. De-là défeendant TEfcaut, le vaiu- 
^ueur enuu daàs;la Fnnce, où il porca de tOi«l . 
#toés la tènéur, 1& déiblatkm-& la mort^ d: 
contraignit enfin Charles le Simple de lui 
donner Gisèle, la fille, en mariage ave*: Ul 
.jMorrnattd» ett .propriété (ÎQ \ • 

Avant 

Xi>> XI* p»7U 74* .GulU» (I) Dado /«f>. lu. pat» 
Gennaetic. Ub: xr. e. r* 9* 74-*s^' %^nnÉi. IMài «nw 

. ^ Ce ne fat qu'en fu. ^Uf JlvUbo époufa Oifèle a obUBt 1« 

E 7 
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Jlfit âe Ayant ce tems4à i la Frife psdOà fous un ncN|* 
& mua iSoimsniiii. JL'Ënqseieur Lofiis- ii éftàt 

875#âécedé en 875. fans cnfans mâles, Charles te 
Chauve fçut le &ire couronner Empereur en & 
place su préjudice de Louïs, Roi de Germa- 
we, qui étant l'^né avoit le plus de droit à 
SyC.rEtnpire* Il fit plus, Louis étant mort raraiée 
d'ai»:ès^ il voulut s^^o^parêr . de toute la Loi>- 
-faine, mais inutifeinÊnc» 'Loufe hiflàtMHa 4SiB 
qui fe partagèrent fes Etats, & qui déclaré- 
lent la guerre à Charles. Carloman eut la Ba« 
^vHxQ : Charles j furaommé le Gros , eut TAI- 
lemagnc; & Louis, qui étoic le iècoml ém 
' irères , eut la Franconie, la Thuringe , la Saxe 
la Fnib ) avec la partie de la Lomine,, dont 
-fODkpère moit joui par le traioé de STOé^Enfal» 
. te Charles le Chàuve étant mcm enopoifonné le 
877. 6, d'Oftobre 877. & Lou is le Bègue ^ fon, 
87p. fils & fuccefleur, le 6. d'Avril 879^.4^15. fe 
vk pap*là œatiR de toace ia Lomine^ &'0cmi^ 
féquemment de -tout ce que comprennent les 
Bi?s-Bas d'aujourd'hui ( it ). • ' • • ^ 
L'année d'après, ce Prince eut à & ^éfisgid|e 
eiMitre les Nonnanr^ qui av<^t attàqué Jà 
Saxe. Il envoya contre eux le Duc Bruno. 
4Son armée fut taillée en pièces; & parmi beao* 
eoup de noblefle qui y périt, fe trouva cot» 
Autres un Ootnte Thiéri , quVn s%it imaginé 
. . être ce prétendu Comte de HoJJande, à qûi 
: nous avons vu que Lôuïs, Roi de Germanie, 
père de celui* dont nous partons, avetft-domé 
- % ^çtùi de Wa&da *• * Çendanp. çç to^ ^ un - 

( kj) ^nnaf. Birtin» ah, j 176*7^ ■ *• - - 1 

* f oye» €l.4«Att pigé feo^ * « 
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mSOté éorps'dfe Normans fondit far la Lorraîne. Ans de 
& bBÛlàrent Bajoiaona^ q^Wpréfim^ ^ 
^fiefg-top^zôouk Aïadineiiftitc^ remoQté le 
Vahal, ils allèrent Te foftito dans, Nîmè^ 
î-e Roi Louïs les y affiégea; mais îe ftoîd &88i% 
la vaîemr des aiïiégés seodiFeni: Ifis e&xris inuti^ 
Ibs. On en vint aux tiégooiadoitt» Les Nor-- - ' 
mans promirent de fe retirer ; mais ils n'efFe* 
ituèrent cette promeilè qu'après avoir ruiné 
le* fbitifietti<Bls:de te piace^ fie brûlé: le pd- 
Sà$ dont ils avolênt fidc mù :df^ de cka* 
^elle Ciy^ ^ • : 

Ce aefiitlà qu'un commencement de douleur. 
^Dès le moisée«Novenibre'tmiva un souvel es* 
ioim de Nonnaios ipn edndulfbieiit xGode&oi. 
.& Si?;efroîJ -^Bs remontèrent^la Meufc & vii> 
mit' le camper à Hask)u ou Elslo^près de-Ma?- 
ftricta^'^' Gôdeftoi;' ^is^/de BxnAdi A nevèti 
•d'Eric ou J^oruk, répétoit les biens qu'ils a- 
voient poflidés dans le pais; • Déjà ils avoienc 
âccafré Miflariciit , Liège , Tongres, Cologne, 
Bonn, quand le Rot Lcral^moomt à Fnmcfbrc 
en Août 88*1. A cette nouvelle ils poufsèrent 88a. 
.jufqu'à Tirèves, qu'ils brûlèrent , & retournèrent 
-àHaslcni^ebaxgésde butin. Chac^les i^Gr^i^, 
^ui avoit fuccédé à Lmh' le -Bègue , vint les y 
attaquer; mais après bien des efforts inutiles-^ 
ik SHSfaeta d'eur la paix & leur départ , en accop- 
dant^ tnne ifne grc^'lbBm d^asgent, 91e 

m 

t <!li«rM U^H^éoti Ternît fmLs (bn Sceptre pretqUA t^t Ifl liâf* 

S' e Charlemagne avoit polfédés. SucceiUnr de LouÎ5 îc Bègue , H Je 
t pareillement de Louis de G^is^tJtk 9 SifO gfS^ isiic l'jkU $9^ 
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J. C Tald & de Rorufc. Ce Pf ince s'y établit en eft 
dfet, & aïtint émbraflë le Ghî^mf^isme, 

venu qu'ir adroit , avec Ta mam de cette Prîtîcea' 
•fe/la province de Frife à titre de dot (fw). 

S83r De-là mille maus. Godefroi maltraita, 
•Frifbnsi&l. LfisrNmnmB quHI ainik'é^^ 
lie Kennemerhind, où Roruk avoit eu un petit 
■EtatV firent une incurlion julqu'à Doesbfurg fur 
-V Yflèl^ ou, jcar la chofc eft douteuïe , • jtirq[it% 

fi84.Dtiisbergrur te Rhin, d'où ils né s'eii YeMoiN 
nèrênt que l'année fui van te, * & encore après 
avoir mi» le feu & répandu bien du^^fatg Jl jDô- 

tSs^venter Q n \ - Godefiroi qui hràlok làtzwir xxàb 
-oceafibn cr entrer en; guerre^vtic l^nipêreur, 
-lui députa deuK ComtcsVFiîilbnSy Gérolf & 
•Gardolf , chargés de propofitions.des plus :prct- 
-près à ïktkétl . Charles fentk te ^ piège vfit*Jôi 
païa de bonnes paroles Co ). ' • -i,-f--f 
Mais pcndîint que Gérdf étortà fa Gour^îSS' 
Normans lui enlevant- fon Comcéw. Juûement 
HTité quand à forr retour il vît cette {^ertidie , il 
'fe refu^^ia 'vers rEmpereur , =& eHVOjni fes deux 
,fils Diiî & Walger en -Ffancc, pobr leur^pjto- 
^cwar par Içs foins d'Annd, léur jrânté mâsfr> 
iielTe, une éducatfonr oènvàwble.. Pettfais la 
•remarque d'autant plus volontiers,' que notte 
j)lus ancien Chroniqueur doune. GérÔlf poufe^-te 
pèce du vrai Dirk , i>rémier Comte de ïioUad* 
de^ félon ropinion''commuÊe, à quoi on ne- 
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VOtt pas la moindre improbabilité (py * Ans <ie 
' . Wolant fe flatter de réduire Godofroi par la 
Ibrée, Charles réfblut de le fyrprendre & de 
Ven défaire. Le Duc Henri v Seigneur Frati- 
çois fe chargea de rexécution de ce cieûèii^ 
laccon^aj^né ' de Vilbcrt,- Evêqae de Cologne , 
homme vénérable par Ion âj;e, & tout propre 
à faire croire qu'on ne mécliioît rien de violent 
dans une députation où on lui donaoic - part» 
^^Bétuweavoît été choifie pour la ccmÇ&teû^ 
ce. GodeFroi fc rendit à Hcrifpich , endroit 
où èft aujourd'hui le fort de Schenk. La pré- , 
"mière conférence fe -Gonfuma en plaintes, Le 
lendemain, Henri pria TEvéquc d'aller *tratoÈr 
avec Gisèle, époùfe de Godcfroi; & pourluî^ 
il le fie accompagoer d'iivem'd. Seigneur da. 
ToiGnage dont Godefroi avoit atiffi exrievé Ua 
terres. Chemin fàtiant il lui confia qu'il avoir 
pris des mefures, que bon nombre d'OfRciefs 
'& de SoMats cachés les metcoient en état de 
né rien craindk'6') & qu'an cas 'qae Godeftài tA 

les braver il ne trendroit qu'à lui de fe vanger 
fi te cœur lui en difoit. Everard l'entendit. ïh 
arrivèrent^ Dès que la conférence fut encaméè» 
Brmfd inter^mp^ Godèfroi^ & dit q^Vvaqt' : 
tout il demandoit judice à TEmperéur du 
tort qu'on lui avoît fait. Godefroi olFenfé 
iKtt# iiardieffô ,reg«rdaËverard & ile /tntita d'itH 
folcnt. . Alors E^^eia^d^ mettant le. ûkmMM 
main, fondit fur lui, & d'un coup qu'il lui 
porta ftr la tête le renverlà à fes ptés; les gens 
du Difc Henri Tache Vjèrent & jKualâcrèrent jpi / 

C/) K. Koiyn f*!^. 257» iSt» . - 
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^mi^fffxûe. Les Soklau cach^ fortircnc au prémi^ 
J. C. ligv^ àt leurs embufcades; & Tefcoite du CfM 
Henri s'étant aiiifi groffie, il parcouru: route k 
3émwe , paflànt au fU de Tépée loui ce gn^^ 
^iioiiva cte. NormaDs ( 9 )• 
. Cette trahifon coûta cher à la France. Les 
Normans y commirent toutes les horreurs im^ 
.ginableS) & réduifirent Paris à la dermère exr 
némité. Sigefiroî poortane en aîant quitxé te 

•fiége pour courir en Frife, ou les Frifons du 
iComié ^ie Teifterbant avoient orempoïté une 
"inâroiit fignalée fuK les Nonnanp^ il y pé^t 
laiiBi aux vaingueui:s les pluç rîçb?s 4éfipuijh 
•les (r ). 

Ainii finit le gouveraenaent que les. Dam^ 
iflvoîefit ufurpé par fbrœ dans ce pais. Eva^aiH 

.& Gérolf rentrèrent dans leurs Comtés. On 
Â)upçonne que celai du prémier étoit le Coa^l^ 
fde Hameland^ qui fi^ifoit anciennejjatent piràs 
fée la VèhiiPfr. Cdhii dtt fecond p^oît avc^ 
.ëté:fitué entre Uti'echt & Bodegrave Mais 
-rbientôt Gérolf ffQ^t Tes po0<b^ons pai ^ 
tveur des JEniperems. AnNaiiLt m vmv^ 
fdeCartoman, Roi de Bavière élevé à la di- 

888;:gnîté. Impériale en «88. à la place de fon ou- 
'Cle, Charles le Gros ^ qui étoit devenu incapabte 

6iÇ^ f^emèt^^ Amoul, .di$-je , lui fie des tld» 
•nations conftdérables ; on en conferve êuccfe 
4ks^ documens (ty . Ce fut au.r^ ;i Z:W4il- 

' * if r • » _ 



( f 3 ChronU» de Geflis 
IkiU Fuld, ait, 



Dondt, piar. céf. 24. T» /• 



• H^. Kift, a« i^Ea^ifi^ f. f, 4f .lAoA 1711. è»4^ - 
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TïBOLD , fils naturel de TEmpereur Amoul,Ans de 
qu'une partie des Païs-Bas , pafsèrerit en SqsÇu).]. C, 
Ala^s ion père le fit Roi de Lorraine, & ilSgs» 
confie par des monumcns antiques, qu'il fît des 
aftes de fouvenineté en divers endroits de ces 
provinces. Gérolfe mourut fous fa régence.gpj* 
Nos Chroniques comparées avec un endroit de 
Regînon donnent à entendre que Eve- 

rard le tua, & que Walger, fon fils, le ven- 
gea en répandant le fang du meurtrier; mais 
tout ce qu'elles en difent efl fi obfcur, qu'il, 
vaut mieux fulpendre fbn jugement que de pro- ^ 
noncer là deffus ( x). Ce qu'il y a de certain, * 
x'eft que Thiéri, fils ainé de Gérolfe, lui fud- 
*céda , & que fon frère Walger fut Comte de • ^ 
Teiflerbant ( yj. ^ ' • 

C'efb ce Thiéri que les plus anciennes hîfloî- • 
res de ce païs donnent pour le prémier Comte 
de Hollande^ & qui efl connu fous le nom dfe 
T H I e' R I !.. Nous nous conformerons à l'ufa- 
re ^ quoiquMl foit évident d'une part qu'il y eiît 
îcs èomtes pn Hollande avant Thiéri, & c?e 
;rautre ' que Thiéri & quelques-uns de fes fuc- 
'ceffeurs né poffédèrènt qu'une partie de l[a > . 
'Hollande, dont le nom n'étoit pas même alois 
encore connij. On n*a fur ces prémîers Cont- 
as que dcs' lumières très -imparfaîtes. Notre 
^ande. attention via , être déformais de recueillir ^ 
dans les tîvres fuivans çe:.QVi\)n.peut y démê- 
ler de plu^ certain.^ . ' 



30 ' • 

KegittO dd an. 9^$. 
igr ^nnal, Bert. an, S89. 
Çw^ ^fMd Htàzm f. 63. 



Regino dd an, Spt. 
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JRéRince dupimkt CmU de Hollande Thii^m,! 
. &4e quelqiM^ms M Jei Sticceiïeurs T H i Bî- 
• Kl li. Arnoul, Thie'riTIL • Thie- 
Ri XV. Florent !• Thiu/ri V. Ro* 
BBiiT le Frifon^ Goos^roi y. & This'- 
, » I V. rétabli ; depuis ran 898. jusqu'à l'an 

TaiB'-.T.ufques ici les Duchés; les «Comtés dé 

mL J Provinces avoienc été dans upe entière dé- 
.pendaoçe des Rois de^ France fie la maiion de 
Çhariemt^e^ qui les.donnoS^C' tançât aux e%- 
làns des défunts, tantôt à d'autres, feîon leur ban 
plaifir. Les incurfiipns des' Normans firent 
^^l^ger leschofes de face, fur - tout depuis^ 
mort de Chartes. Je Chauve ( a '\ A ' peitie . ç» 
Monarque fut décédé qi^e divers 'Seigneurs fe 
jrendirent indépendans , & s'érigèrent en Soi^- 
verajnsj dans les petits Etats qu'ils ^oflTédoî'en^ 
IVofîutat de rafibibliflèment, de Taut^ité 
yale , ils rendirent héréditaires dans leurs tnaî* 
$w^i5,.^4e^ .tittcs jS>c des, bieos gu'ils ne pofl^ 
dc^ent ;qu!à yle.^, lUs, lef . coçverjiiiem;^ en dç^ 
piofis patrîm(*iîacix^ ' & prétendirent .être èn 
.droit fie les transmettre à leui;s enfans,. "^'^ 




que _ 



{ 4 ) Keghiâ étd 88?. ^ * 



^ Var 1â fât intto^alt un oonfran «ent^ 4*aaitfyrHi 4ftÉt 

sHquci on donna te fiom 4e ituttâtêimu. Vom TAbr^g^ CkroR* 
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(ïaîit 'la régence il ne fe panà^rien de fort ihé-Tmif^ 
morable dans le païs. On y prie pan aux dé-Ri 1. 
mêlés de Zvvcntibold, bâtard de TEnipereur 
Arnoul &Roi de Lon*aîne, avec Ragincr,Duc 
de Hasbain & du Hainaut, & quelques Com-^ 
tes de fes Vadaux que Zwentibold avoit dé- 
pouillés de leurs biens, & de leurs dignités/ 
Un de ces Seigneurs, nommé Odocrir,fe retira^ 
à Durfos, place forte, que quelques Auteurs 

S étendent avoir reçu de Thiéri III. le nom de^ \t ' 
ordrecht (b^. Raginer s'y renferma avec lui ;i 
& Zwentibold étant venu les y a(riéger, ils ap-î 
Délièrent à leur fccours Charles le Simple 
Roi de France, qui après Eudes, Comte de 
Paris & fils de Robert le Fort, avoit fuccédé à ^^V, 
Charles le Gros;. Ce Monarque commença par . 
fe rendre maître d'Aix-la-Chapelle, & puis de 
Nimègue. De fon côté Zwentibold, fortifié du îio 
fecours de Franco, Evêque de Liège, paflà la ^ 
Meufc , gagna Vlsardingcn ; & dans le teras 
qu'on s'attendoit à voir Charles l'y fuivTC pour «^^ 
lui livrer bataille, ce lâche Prince fit la paix 
abandonna fon Allié & fc retira en France ( c ). • ' 
Malgré tout cela le 6.01 de Lorraine ne put 899. 
réuîïïr à forcer Uurfos. Ses propres fujets dont 900, 
il écoit détefté, fe révoltèrent contre lui, & fe 
donnèrent à Louïs IV. fils légitime & fuc- 
ceflcur de l'Empereur Aniould. On en viîlt 
aux mains non loin de la Mcufe: Zwentibold 
demeura fur la place ; & Louïs fit de la Lor- 
raine un Duché, dont* il invertît en fief, un 

' «^-^ nom- 

» • 

32. Beverw. Befchrjv» van I 89s. poo« ^nnaU Mettnf. m» 
X)$rt jp, 7;. . -, l 898* * ■ . . ♦ 

'A 



I 



Digitized by Google 



Ïhir'- noiïiîpé iGébéhard ou Gérard ^ ,qui aW3oi& 
m l. pas longtems (fi) / . ' " - , ;i 
pi2. Au«bQUcdedouze^«tis,IiO^IV»étant;ti^ 
& la branche maiculînQ de la Maiiba de Charle-c 
magoe fe trowant éteînte.ieia Allemagne, Char-, 
les le Simple entreprit 4e &îre v^UoIe iès droîQi 
^ les Ëtais de (m Nev^eu.. il edcm ett.Ii^cMH 
mine & s'en fit déclarer Roi. Div^ers Seigneurs 
le foutinrent y entre autres R^ner & apparem-^- 
. i^ent notice Comte T Ht ft'&i^ En vaia C cm-" 
RAD, I>uc de Fnmcpnie, éWi Roi) d'AlteowH 
gne à la place de Louis ïVi * éflàïa de s*oî>- 
pofer à Charles , ce dernier demeura .vainqueur,- 
& la pofMîofi de la Lcuraine fut b reeompëi>l 
pîfi- fe de fes efforts ). Radbod , Evêque d'U- 
crecht, que ce Monarque xronfidcroit fort\, & 
en itiM bien digne ^ moi^ut en Frife Taor 
9i8.9it8« tout occupé «des dofeiis de rSpibopat 
pour le (àlut des peuples, Balderk lui fiit don^ 
aé pour fucceïïèur C/)» ' ' 
giç. Deux ans après, Henri. L de la Maifôa 
920.de Saxe i fut éto en la place de Oonftd décédé 
yai-Tan pu. S'éiant abouché en î)ai. aveciChar'- 
. les Je Simple à Bonn, ils conclurent en&ni- 
ble un miisé de p^, abquel fon&ciTOcm 



I 



mSt* VU 46. 

{t) ^tm^9 âdâiim 



if) flemf Hfft.Eut.T^ 



* OthonDac de Saxe ,fVit éln Empereur en It place de LoiTs. Il 

refttf* cette dignité 9c la Ht déférer à Conta , dont l'autorité ne fut 

S oint leconuuè Italh;. Ct-ft ce Qui & cuipéché uii grand' nombre 
^«lii^oriens de )e compter parmi lei Stepereurt lui & tieori i. qn| 
lui fuccéda t ik ce q«i kar a fak commencff Ift ttàifeUt MilANi liij» 
Iicriglc Â oièoB le 6tasi4 , t\sk l'«p ts<* 
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entre autres du côté du Roî de France , jai^'. 
ÏHïft'Ri L fon frère Walger^ & k ComteRi u • 
Hagano^ favori do Roî C^)- H paroit pas 
clairement de quelle manière ils s'entendirent 
fur la Lorraine : le craicé s'en dît rien# On* 
pt&ùend que Chartes y retionça (6), & on les 
voit cependant agir comme s'il en éroît demeu-. 
ré ie maître (x); ce qui a feit avancer à d*att»i 
itts , que rËmpefeiif la M avoic cédée ( A> - 
- Ge fiit &!o4i toutes lês âppafences poor re^pit. 
cOîTîpenfer Thie'ri L de fa fidélité, que^ 
Charles le confirma folemnellement dans le 
Comté qu'il tsenoit de fon père & en aggranditf 
le domaine. Les lettres patentes en fhrent 
données à Aix-la-Chapelle le 10. Avril 922. (/). 
0n voit par ce précieux monument, que ie^ 
OcHnté de H<rili»idd'fe terminoit du câieé de^ 
rOrîent à Suthardcshage, près de Bodegrave , 
frontière d'Utrecht; à TOccident aux exirémi-* 
tés de Catwyk; vers le Septentrion au ruiâeaii 
de Kuiheim dans U Kennemerland , proche 
d'Alcmaer; & vers le Mldî à Fortrappe, ou 
Fonaqpe, que quelques Auteurs prennent pout 
le \Hllage de Veur, partie feptentrionnale da 
Leydfendam, entre Leîde & la Haie; mais 
que d'autres placent avec plus d'apparence dans, 
nie de Zud-Beveland, où étoît autrefois un 
mdroit appellé Voirtiappen & s' Giaven^Pol* 

der. 



(g) Rcgîno «»• W» 
{k) Sigebeit. Gemblac. 



( I ) Flodotcd Orm m. 

P22. 

( k.) Daniel Hifi. de Fr. 
T. II. p. 228. EdiK diH9U 

il) ^ ZS0P 

Stff« 
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1>iib'- dflt C m }• 4Jd de nos Clmniqueurs ajoute , ^ 
Ei.jL .Otaries non oonrcnt d^avoir reconnu ThibV 
Ril. pour Comte. de Hollande, il lui donna en- 
923.coreea9îi3.rAbbaïcd'ligaK)nd avec fes dépen- 
dances. On aOure de plus que Tbiéri bâtit une 
églife , & fonda un cloître de Nones à Ef^mond 
(n),dansrendroit où la None Wilfid lui avoic 
découvert que le corps de S. Adelbert étoit. iar; 
humé ( 0 Aitiâ félon jies uiages deces tems-làf ^ 
.. . il y avoit naturellement des droits. Et comme 
les plus anciens Chroniqueurs du pais ont tous, 
Ott été des Mokies d'Egmond ^ ou écrit fur les 
Regîtres de cet Abbaïe^ il le peut fort bien 
que trouvant Thie'ri I. à la tête des Comtes 
de HoUande doue il eft fait mention dans ces, 
Re^tass, cela iBéme les a déiermiaé à le don^) 
nér pour le prémierde tous les Comtes que cet- 
te province a eu. Au refte Facle de Ja donation, 
dont il s'agit ici, efl: daté de Bladelle, vîllagfe 
d^ la Mayerie de Bots-le-Due ; 6: 
lyn. Moine d'Egmond, le plus vieux de tous 
les Auteurs de nos Chroniques rimées, attefte 

ppUciveinent) qu'il efl; de Tan $^3 Cbarlei 

. # 

! 

(w) Boxhoin op %ey' t blonde Hift, T. 77. p. 145. 
«ersb, T. 7. p. 8^, 5>2, ^^24. ( « ) S, Adclberti Vita c. 

r. IL p. 16. XT. §. ta; Mclis Jtokc /« 

(n) Scriver. Levuts der Dirk^J^. fvXi. 
Gr/utvin ^ pa^. 3* Van Loon * 

* L'Aéte - même porte rians fa date l'nnuée figj. êc non l'an, 
s^e t^i. ce qui fappoferuic qu'il tô de Charles le Chtuve, Mais 
Il eu fcnfible que c'eft uue faute des yrémiers. Copifies de crt. 
Tc piôjç. t. Charles le Chauve n*av»/it aucune jurisdic>ion fur 
les pai^: donnés à Tbiéri: ils n'étoient pas de fa dépeudan* 
2 La ddfiftti^'elk'dti^e par le donateur, faite aux pridrct «dn 
0»mre Hî»!;anon, & ce Comte étoit le prémicr Miniftre & le f;u 
Tori de Charles le Siinrl<:* )• XI y cÛ fait menti<vi de l'Arche, 
vi^ae RotKer « cninme da Grand .Cbft«Mtlier de yrâoce, & en effet 
un ArrhcYécjne de Trêves , pon^mé Rotger , étoit Grand Chancelier 
ûMÈ ciiatki U simple. 4. X.a manière doni VA&e eo queftion eft 

da« 
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te Simple eut de bonnes mBm$ pour s'attadierTmi 
par &s bienfâ&s des Seigneurs tdst}ue T h . e-ri l 

, & les autres gi-ands qui relevoient du 
Roj^aume de Lorraine, Un pani puifîànc cher- 
choit à le détrôner & il y léuilît. > Robert, fi*- 
K du feu Roi Eudes^ étoit à la tête de ce 
parti. Charles lui livra bataille & le tua. Mais 
malgré cette viétoire la peur l'aïaot pris, ii fe 
réfugia en Lorraioei pour y chercher de l'ap- 
pui CP)'^ qaoî néanmoins il réuflît mal; car 
on renferma au Château de Peronne ^ où il 
mourut quelques années après» . * 

Thie'ri u ne jouît pas longtems de (a dî* 
gnité. Une Chronique Latine le fait mourir 
en 9^3- C?> La chofe eft affez incertaine. 
On Tenterra^dit^on, à Ëgmoud, ^ oe fiic foa 
fils qui lui fuccéda. 

Thie'ri. IL c'efl Ton nom , fut d'abord en 

f lierre avec fes voifins , les peuples de Weft- 
rtfe. On îi'en fait pas la raiftm. Ils le poufsè- 
lent jufqu'à Leide, après avoir brûlé Alcmaer , 
pillé le monaftère d'Egmond, & défolé le Ken- 
nemerland; mais à fon tour Thie'ri les battit 
a platte couture près de Rhinsburg , & 1« fou- 
rnit 

iitê , ne ^e^femh1c en rien aux autres AfVes âc Charles le Chauve A 
«^ottt-à-fait ëant 1c ûile dçsA<acs de Charles le simple, t. tes ali- 
nies du rebne An Roi Charles le Chauve ne répondent pa» aux ani 1' 
fiées de JdTus.Chrift ic de l'indiôion mariinéts daoi la date de cet 
Aéte, au. lieu que tout eft en harmonie dans ces datçs fi l'on fuppofe 
jae les années du règne de Charles le simple .y font défiguées'. Wùf\m 
Il faut ajouter a toutet ces confidératîons le témoignage de iC/«*# 
Il'O». Comme TACte en quef^icn eft un des mcMiumeOi anciehs lee 
^lus précieux dans l'Hiûoire de ce païs , je me fuis fait un devoir de 
InuTéiSc ^" I*ôeur tes rtifous qui en co&ftateMt la 




IM HiSTOiltS 

Thte'- mîti fon obéiffance. Comme les-Religieulès 
milL d'iLgmond avoient cruellement foufFert pendant 
cette gu^e^ Thi&' ri pour les mettre plus 
(ureté 5 les cnmlporta à Bçnaenbrdeck , & après 
avoir fait réparer leur cloiire d'Egmond, il le 
donna à des Moines Bénédiftins. Arlinde, 
feur du Comte ^ eut rinfpeétion de ces Reli* 
g^euiies 9 mais fans pouvoir rem^acer celles 
qui mouroîent , deîbrte qu'en peu d^années 
ie Couvent de JBeooenbroeck m Xubûiîa 
plus (r> 

Vers ce tems-là R a o u l ^ Duc de Bourgo- 
gne, étant monté fur le trône de France, la 
guerre s'étoit rallumée pour la Liorraine. ÉUe 
925. fut malheureufe pour les François» L^Ëmpe- 
reur Henri L demeura le maîtie de cet Etat, & 
de tous les Païs-Bas C J). 

La ^oteétion de ce Prince fut bientôt né- 
ceflaire aux habitans de ces provinces. Les 
Huns ou Hongrois s'étoîent depuis quelques 
années jettés fur TAllemagie, & aïant pénétré 

i'ufques dans la Frîfe 9 Us y avoient fait d'horri* 
)les ravages, à droite & à gauche. Longtems 
après on voyoît encore dans la Veluwe les re- 
fies de deux Forts appellés Hunnen^-ScbmJtUj 
ou Forts des Huns^ parce quMIs les y avoient 
conllruîrs pour fe maintenir *. Henri 1. (e mit 
en campagne pour les déloger, & Tuis'riIL 
Cbrvit dans cette guerre fous la bannière des 
û2(5.^^ de Souabe. Le fuccès n^en fut pas au- 
tre- 

Ir > Mu Kotvtttfi^ s^ I floSoèid mi. 9Sf* 

i 

* L'un 4e cet Forts étoit , dit -on , fitué dtm U Ttrre fcigneorfato 
de D9êrrvurà, l*aatre prés du TUUg« é» a«ntfN»«COntt€ teMtffti»; 
. lui i^m le nom A'VUinmtr. 
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#eimefit ^orieux^ L'Empereur fe trouva heu-fm^v 
feux de pouvoir conclurce une trè.ve de neuf uU. 
«ns avec les Huns (t^; mak pendant ce tem»- 
là il fortifia les frontières de TEinpire y il éta^ 
blit des Compagnies bourgeoifes dans les vil- 
les ( o ) , *& il ktrodiHdc ruûige de Tour^ 
nois C^)» Thz&ri aififla 'CofROie GosMie de 

TEmpire , à celui qui fut célébré à Magdebourg* 

Mais à peine les Païs - Bas refpiroient que 93*» 
les Normans vinrent en troutder la oranquiUicé» 
Ils tombèreot fbr la Prife, & piHèrefit les é^h^ 
Ces à Uo-echt. UEvêque Baldric arma aufli- 
tôt) les déiSt , & recouvra le butin qu'ils em- 
pcxru)ieiic Qjy Uesiri de Ton cèté remporta 
lur eux une viftoire coafîdérable, & obligea 
leur Roi Chuipia à embrafl^ le Chriftîanis- 
me C*); mais il mourut deux ans après, & fonpss, 
iBls Otuon L ^akOtanâ^ fut étevé for le 
trône impérial à fa place C ^ }• 
. Ce Wnce à rîmimrîon de fbn père^, accorda 937* 
des avantages conCidérables à TEvéque d'U^* 
trecht,^ entre autres le droit de frapper de la 
monnoîe dans cecie ville. Depuis Charlemagne 
les Evêques s'étoient rendus de plus en plus re« 
Q>eâable$. La fuperlikidon y contribua beau*» 
coup, mais la politique n^ fervît pas moins k 
on avoit befoîn d^eux pour coùte&ic les peu» 

. j^es; 



(f ) HeginOft. eontin. Ad 
§tn. p07-5»i7. Mutins Chfê' 
nie, Gernt. Lib. xiu 'f* %9* 
Doufx ^nndL Lib. VI II. 

h 391* Sig«bciC GembLii», 



( « } €#ldaftw C^n/tk* 
fer, T. /. p. iir. 

( y ) Hcda , ^ 75. 

( X. ) Sigcb. Gtinblav. 

915. 

{à) c#iiiiiK Hcgiaçiif 

Fa 
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Thib'- pies; & on croyoît fervîr Dîeo en enridiiiiàttt 

RI 11. ces Prélats. Il eft incroyable avec quelle rapi- 
dité s'accrut leur puiHance. Us avoienc dans 
cous les pais, des iëîgneuries, des fonds ^ des 
péages, des droits , julques au Texel,& dans le 
païs de Drcnc (6). En voulant leur faciliter 
la converfion .des peuples encore idolâtres, oa 
les éteva à une g^ndeur formidable , qui les 
mit en état de s'aimer au bcfoin & de fe faire 
craindre. Nous n'en produirons que trop de 
' preuves dans la fuite de cette Hiftoire. 

P30. Parmi quantité d'ennemis qu'Odion fe vît lur 
les bras, fon frère Henri ne fut pas celui qui 
lui caula le moins de peine. Ce Prince oifîf 
& fkns dignité dans rÉmpire , s'étant ligué a* 
vec Girell)ert,Dac de Lorraine, ils marchèrent 
contre Othon, qui les défit. Louï^ IV. die 
d^Qulretner^ Roi de France depuis Tan 936* 
accourut pour les ibatenir C ^ ) V niais Othoa 
tiiompha encore à Andemac. Gifelberc périt 
dans le Rhin, & fi Ton doit croire quelques 
Hilloriens mal inftruits, Thia'&i II. attaché 
à fon parti, y périt avec lui C^)» Le vaîn- 

94^*queur donna la Lorraine à fon frère Henri, en 
titre de Duché relevant de TEmpire, aînfi que 
les PâïS'Bas, où, à Timitation des Rois de 
France, les fucceflèurs & lui afiemblèrent les 
Diètes, & fe portèrent en tout comme il appar- 
tient à des Souverains. 

963* £n 963. Othon aiant conquis Tltalie & ache- 
vé de réduire Beranger qui prenoit le titre 

d'£ni- 
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d'Empereur 9 la couronne de Rome îwt de ti<ftHTHtB?« 
veau attachée à TEmpire. Léon V1£I. recoti-Ri ji. 

tiut Othon pour Empereur des Romains & Sou- 
verain d'Italie, avec les mêmes droits pour lui 
& pour (es fueceflëurs que le Pape Adrien L 
avoir accordé à Charlemagnc : de là vient qu'on 
date de cette année, l'élévation d'Othon I. fur 
le Trône de l'Empire d'Occident, élévatioa 
dont il jouît une dixaine d*années, étant xmtt 
en Saxe l'an 973, * après avoir affermi dans fa 973. 
Maifbn la prémière dignité du monde chrétieiu 

Othon II. fonfils luîfuccéda^i & à celui- * 
ci décédé l'an 983, Othon IlL fon petit fils. 983. 
Ce dernier augmenia de beaucoup les Ecats de 
Thie'ri II. qui déià dès l'an 977. femble a- 
voir oroffi fes dœs dfe celui de Comte du Ch^ 
teau de Gand (^). Par un Diplôme cfaté de 
Nimègue le 23. Août 985. Orhon HT. lui ac-985. 
corda en toute propriété diverfes terres, qui le. ^ 
rendirent màltré d^e partie de la Hollande, 
de la Wcftfrift, & même de la Zélande (/); 
le tout, e(l-il dit dans cet Aâ^e, en confidéra^ 
tien de l'Impératrice Théophane , m^e del'Em- ' 
pereur , & aux prières tant du Duc de Bavière , 
que d'Egbert, Archevêque de Trêves. Cet 



( e ) Vid. liçftu dd âm. 
Mirxi Codt d§nén, pidr, 
C 30« T. /• Ofer, Difflom, 
£. 4î. I» not. Et David. 



'(/)> J>oaz« K^nn. Ltk* 
VIII, p* 412. Mir. C»à. Dû^ 
iMf* fiar» XLl. in Ttm* /• 



ritali» a voit gc.ni lous ropprcflîon dc divers petits pnnces.qui ve- 
toicnt donnés ie titre d'Empereurs. Je n'^joutc qu'un mot; c'eft 
4ue Htifi placè U mort d'Oikoa i, à ran $74. àt, le fuurosiovment 

' F 3 
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Mnr Eg%ert né en Angteterre y étoît fife de Ttofi'RiîL 
VQW, & de Hildegaide^ II y a toute apparence que 

fefàveur dont le fils jou'iflbit à laCour Impérîa-^ 
le 9 valut au père cet accrôînement de foiive- 
nvaàé^ Thie'ri IL mourut à ce qu*6n pré- 
«89. tend , suî mois dç Mai de Tannfe 989. deux ans ^ 
felon quelques-uns, après Hildegardc*; & fut 
tnterré comme elle dans le Monaftère d'Eg-^ 

ftiond (^>t ^ ^ 

Arnoud-ôu Afwnt^ dît l*Gîi«ofr^ iuc^ 

céda immc^dîareraent à fcti père, fans qu'il pa- 

• mSk en avoir ou deoiandé l*îigrément à l*Em- 

pei«or ,<^ii reçu le t>0avùhr dea £mts & des Wil^ 

le<î. Nos plus anciens Hiûorîens font aflez coî> 

lîôitre que te Comté de Hollande étok déjà hé- 

léditaire e» ce t^Qs4à (*>; aînfi te phis proche, 

parent du défont tlevoît dédrok lui îwcéder;afr 

cela n'empechoit pas que le Comté même ne de- 

jpOp^meura toujours un fief de TEmpirc. Aufîi Ar- 

nexïD pnHit-iî parmi les Sei^euis de rËmpire 

su Tournois de Magdebourg^ au commencement 
de Tannée 990. ( t 
«>3* Mais bientôt il eut des occupations plus fô*. 
rfeufes. Les habîtans de la Weftfrife fédutt» 
par Wblkmar ^ (ucceffeur de Baldrîc dani TE- 
l^ché ^ d'Utrecht ^ refusèrent de le recon^ 
noîtreC*)» ARWOtrD mit tout en œuvre 
pour les ramener 5 & réufiîl: à détacher le Prélat 

de; 



(|) K. Kolyn,.^ i^. 
Ih) Melis Stok'e p, zi. 



^ Mu U faît fille de Inouïs le simple. 

t Thîéri ir, véctit félon la tradition vulgaire lio. ans Bc en gott- 
merna 88. L'erreur vient àc la faufie perCuafioa où l'on a été que 
^bMri I» mvoit été fait Comte de Hollande par CbarUs le Chauvi 
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de lettr parti. Cependant ils s^Dbftiiièrent. Ef^AR- 
frayés de raggnmcUfiëmefit des Comtes de Hol- noujd^ 
lande, & réfolus d'en prévenir les fuites, ils Tobli- 
gèrent à revenir dans la Weil-Frife Tan 993. 
avec une fbrte armée«. il fe campa près de Win * 
kelmade , aujourd'hui Winkcl ; mais il fut entiè- 
rement défait j & félon nos Chroniques , faifi par- 
mi les fuyards, on lui ôta (ans quartier la vie^ 
uprè$ une régence de cinq ans (I). Cependant 
on trouve un Afte d' A r n o u d & de Luitgat- 
de 9 fa femme, poftérieur de cinq ans à cette 
dute C^}) tant il y a peu d'exaâitude dans le» 
Ecrivains de ce tems-là , & peu de fonds à fai- 
re fur leur Chronologie. Au refte Luîttïarde é- 
toit fiUe de Sigefroi , Comte de Luxembourg» 
A R N 0^00 eut d'elle phis d^iin enfant m&le. A<- 
delbert qui en f\it Tainé, fuccéda à fon père 
dans le Burgravîac de Gand, & cette dignité 
demeura dans fa fimrille jufqu'à la fin du jlu. fiè- 
e1e ,qu*eîle fut irétoîe àcelle de Comte deFIaiv 
dre. Ses deux frères Thib'ri & Sîgefioi, 
sutrement appellé Sikke ou Sivaard 9 étoient 
imcore crës-}eunesà la mort d'AaNoud. Ob 

ne donne que douze ans au prémier. Appfr» 
remment que Luit^de en eut h tutèle en 
même tems qu'on Je reconnut pour Comte 
de Hollande; c*eft lui qu'on appelle Thik'ax 
llf. C^)- 

Les Frifons vouluient profiter de ia minorité 
pour fècouér te joug; mais Henri H. qtlîxoos. 
avoic fuccédé à Uthon III» & dont la femme 

éioic 

( / ) Bckl^ in BMmim T» //• f . 9^ 

F i| 
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Thte'- ^^^^^ ^^"^ Luicp;arde, vînt an fccoiirs de 
«iJiJ. fon neveu & eui biencôc loumis ks rébel- 
les ( 0 }. Liiitgarde écanc morte quelque rems 
après , ils recommencèrent leurs hoftiiités. 
T H ï e' R I affu mbl a une bonne ^ armce. Les 
Fiifons épouvantés mirent bas les armes;, coq* 
tens de la parole que leur donna Thi&'ri de 
ne faire aucune rcchevclu: des meurtriers de fon 
père, ils s'obligèrent en lui faifant hommage, à 
lui païcr annuellement la di,%ième partie de 
leurs revei^us^ à foufirir qu'il changeât ce droit 
à fon gi*é, & à s'armer à leurs fraix pour le dé- 
•fendre dès qu'il le leur dcmanderoit Cj>}» 
loop. Une tranquille paix fut le fruit de ce Traité' 
'jufqucs à Tannée 1009- qu'une Flotte de Nor- 
mans vint la troubler. Par la Merwe & le 
•Vahal ils remontèrent jufqu'à Tiel qu'ils pillè- 
rent. Aux approches d'yne petite armée que 
.Godefroi, Seigneur de Gucldres, leva, ils fe 
rembarquèrent avec leur butin ( ç ). Mais l'an- 
née d'après ils revinrent ^ par la Mer^e Çc le 
Leck,ménaçantWyk>ce-Duurfteede, On s'étoit 
mis en état de défenfc^ & probablement on les 
auFoit répondes, lorsque fiu* un faux bruit qu'ils 
«voient été battus par la Cavalerie, l'Infanterie 
alla les attaquer en desordre , fut défaite & mî- 
fe en fuite. Ils maflacrèrcnt nombre des fuyards, 
Uorecht prit Tallarme. On y mit le feu à fou- 
tes les maifons qui étoîent proches du port, de 
peux que les Nomans ne s'y logeafTent. Mais 
arrivés devant la. ville, ils protellèi^nt qu'ils 



tfa- 



( • ) Dit^aiî ChrotK ^îh^ 



( ^ ) Alpcit. df divn/f 
îêmj^n Lik^ I. ^. S* 
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lî^avoient eu aucun deflèin de s'en rendre xnaî-THiB^ 
très. Us demandèrent feulement à y encrer pour ai JII« 
s*y acquitter des devoirs de leur Religion; & la 
chofe leur aïanc été honnêtement rcfufée, quoi- 
qu'il leur fût ailë de fe latisfaire en y em- 
ployant la force 5 ils fe retirèrent, foit par re- 
fpea pour cette ville Epîfcopale, foie par égard 
pour Ansfride,, qui en étoic TEvêque & qu'on 
honorgit comme un Saint. £n un mot ils re* 
partirent lans rien entreprendi*e , & ça été la. 
dernière incurfîon des Normans dans ccpaïs(r). 
Ansfride mourut d'abord après leur départ 
Ce Prél^ étoit un gi-and Seigneui*; Comte qq 
Louvain & de Hui , il poflëdoit avec cela une 
* partie du Comté de Teifterbanc ( O î & pres- 
. que tous fes biens il les donna à TEglife d'U- ♦ 
trechc, qui par-là devint très-confîdérable (vy^ • 
Le ièul Comté de Teifterbant qui fe trouva par 
la mort d'Ansfride, presque entièrement dévo- 
lu à cette Eglife, laquelle dans la fuite le réOf 
nît en effet tout entier à fon domaine, ce 
Comté feul contenoit les territoires de Thiel 
& de Boramel, avec les pais de Culemhourg, 
Buren, Viane^ Arkel, Heusden, iufqu'à la 
vieille Meufe ( 9 & de- là tant de difpotes & 
de guerres entre les Comtes de Hollande & les 
Evêques d'Utrechr. 

Il y a toute apparence que Thie'ri, IIL 
voulut après la mortd' Ansfride révendiquer, dji 
moins en partie ^ des droits qu'il prétendoit a« 

voir 

(r) Id. Lîb, T. r. 9,10. ^naUCf, T, VU p, 32?. 
(s) Lamb. Sclmafnab. (v) Bçka in ^mfrr^f'o 
0d an, loio. p, 6. & Heda , 91. io6, 

( t ) Vid. Mir«iim in Otf. (vj) K. KoIyû , /»• zijî* 

F 5 
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Thîe'- voir Itir le Comté dfe Teîfterbant , comme dés- 
ML m. rendant de Gérolfe & de Thi e'ri L L'Evê- 

Sue d^Utrecht s'arEOgeoit le droit de chaffe 
ans la fbrêc de Mcmede^ & le droit de pêche 
dans la Meufè & dans le Vahal aux. environs»^ 
Les Evêques de Trêves & de Liège , & com- 
me eux d^autres Ecclëfiaftiques encore y pré- 
jiendoient pareillement (rr). Afin d'obvier aux* 
fuites de toutes ces prétentions, ThiÎe'ri III^ 
soi5«.jetta:ran lais^fur fon propre tenain^Ies fonde-^ 
mens d^une vEle, au même endroit où Durfbs* 
avoit été placée C y ) , & à laquelle il donna le 
• nom de Dordrecht^ ville depuis très-confidéi a- 
ble , & qpi aétuelfement tient le prémier rang 
dans rAflèmblée des Etats de Hollande ( z 
Il établit dans cette nouvelle place une partie 
de fes anciens fujets, qui dans les écrits les- 
ptus voifins de ce tems - là , portent encore te 
nom de FriTons (a); & non feulement il 
compta de s'aflurer par cette fondation, le* 
droits de chafle & de pêche qu'on prétendoit 
lui enlever, mais il établît à Dordrecbt un péa» 
<ge fur todtes Tes marchandîfes qui déformais 
entreroient ou (brtîroîent par la Merwe ; ce qui 
portoit un coup mortel au commerce que la 
"Ville de Thiel faifoit ators avec ta Gratide*Bté> 
tagne. De concert avec l^vêque d'Uirecht & 
<Ies autres EGcléfiaftiques dont nous avons parlé ^ 
/eetxe ville .fofta fes skiâtes k i'Emj^enimr ( > 

Èen* 



' (x) Idem».^. 270. Barr 

4ljrici Chron, Camtfât. Lik, 



(a) Alpert. di âh$rf^ 
fmp.. Lib. II. c. 20. 
( h ) Baldiic. Mbi fmp^ u 

peu, tifi^ 
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Henri qui vînt pafler les fôtes de Pâques à Ni-TniE^ 
inè8;ue , chargea Godefroi , Duc de Lorraine, lU^ 
Adelbûlde^ Evêque d'Utrechc, de détruire 
Dordreehr & de chaffes tes Frifoiifi» Les £vè» 
ques de Litige & de Cologne joi2;nirent aulîî 
leurs forces, & eurent ordre de fouccnir AdeV- 
bolde. Mais d'abord Vmoée de r£véque d'U-iot«. 
(recht, que comniandoit te Margrave Bavo,fut 
battue. Thie'ri III. s'empara de Bode-^a- 
Ye & en- gso^ ies Ëtacs. Ëniuite les Alliée 
ëtAtit venus attaqua^ ThieCri près de Dor- 
drecht, ce Prince favorifé par te terrain & fé- 
condé par la bravoure de fes Frifons, il rempor- 
ta îe ms^* Juillet 1018. une viftoire complette^ 
Le Due de Lorraîne fut Sàc priibnnier»^ Adel-- 
bolde eut route la peine du monde à cchaper» 
Quantité de gentilshommes de fôn parti, tant 
Laïques qu'Ëccléiidfiique^y demeurèren iur 
plaee- Use terreur paniqjoe s'empara du lot» 
dat. Depuis le tems de Charleniagne , on nV 
wit pas vu dans ce païs une aâ:ion fi vive & 
tant de fang répandu. Auffî fallut -il ùiwe 
paix , & reconnoitre au vainqueur tous lès droics 
qu'on lui avoir conteftés ). TniE'Rr IlL 
-demeura îe maître des environs de Dordrecht 
és de Bodegrave. II eft vmi qu'on a tout 1km 
•de croire quil conlentîr à pofîeder le Comté de 
.Bodegrave en titre de fief relevant de Tlilvéché 
dUtm^, & à iEdder de fes armes au hcibm 
TEvêque de eette vUle* Depuis cette époque* 
jSkQ voicThie^ri porter te titre de Maiéchal 

de: 

' fc) Alpert. t'L'td, c. ut. 1 Lti.^tU. prJ^lfr^^' 

V» Kolya 271, 27Z. Be- I «4/. Ad» ên*- 

Iktr in ^dilK Dithmai. l ^ ^ 
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Thte'- de TEvêque d'Urrecht^ & qui difoît Maréchal^ 
El JUII. difoic dès lors un Général commandant les ^ 
mées en chef. Du refte à eût emploi écoienc at- 
tachées quelques fonélions moins honorables, 
pour un Souverain^ Il portoît Tépée devant 
TEvêquc le jour de Ton facre, & tenoic la bri- 
de du cheval que ce Prélat mfontoit ( d > 
1024. Cette guerre finie il paroit que Thie'ri 
UL Ce réconcilia avec TErapereur. Il fe trouva 
€n 1024. à la Diète de rEmpire,où C o nrad 
IL fut élu en la place de Henri II. (e). Sx 
ans après il affilia pareillement a une a^^emblée^ 
extraordinaire des Princes de l'Empire , qui fe 
tînt à Hirtzfeld (/). • 

Vers ce teras-là mourut fon frère Sicco.^ S il 
faut s'en rapporter à ce que nos anciennes Chro- 
niques difent des deux frères, il y eut très-peu 
d'union entre eux. Mais il y a peu de fonds à 
y faire. Sicco îaiflfà deux fils, Thiéri , qui fut 
la tige des Seigneurs de Bréderode & de Se* 
venbei^jen, & Godefroî, Seignew de Luxen> 
burg. Par fa mort le Kennemerland & la Weft- 
frife revinrent à THifî'&i ilL qui les lui avoit 

cédés (g> 
Il ne manquok plus à ce Prince pour avoir 

. un nom diftingué à la manière de fon tems , que 
• de faire un vo^^age à la Terre faînce. Les Pa- 
pes avoient palTer Tenvie des pèlerinages 
aux Tombes(ux des faims Apôtres . dans leur 
TiUe^ La corruption y étoit afîïeufe,^ & ce 



(d) Vid. Hcdam p. ttt. 
ir Excerpt, ex Chronîc, Brcm, 
éif . Lcibflîtz, T. //. p. X7I. 

(«D Meîndcrii E^ifc^ 

Wédtrà. u n« Lcibaita 



T. /. 557* 

(/) Id. ib. f.SS9. 

(g) M. Stokc in DfrK 
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l'étoît encore davantage, ils en donnèrent Thie'- 
les prémiei-s Texemple (b). On y volok auxaiUL 
Pèlerins leurs oiïnmdes » les hommes y étoient 
en péril de la vie ^ Thonnenr des femmps y cou* 
roîc des rifques perpétuels ; ainfi Ton préféra 
d^aUer vîficcr le Se Sépulcbre, & Ton aima 
mieux ofironter les dangers d'un lon^ voyage v 
jufques dans la Palelline au fein des Aral>es qui 
en étoient les maîtres ^ que de s'expofer aux 
fuitea^ prçfque inévitables, du débordement 
Rome s^étoit plongée. Thie'ri IIL fui vît le ' 
torrent & montra fa dévotion com\nc taiicd'au- 
très Princes le failoienc dans ce liècle de ténè- 
fafes & de fuperfUtion (t )• ^ ni 
quand il partit pour la Paleftîne, ni auand il en 
revint. Il mourut le 27, de Juillet fan îosp.jQjj,^ 
laîfîant d'Othilde fa femme , fille d'Ochon Duc 
de Sœe , deux fils; lavoir Thîéri & Pliant Çk). 
- Le prémicr lui fuccéda fous le nom de 
Thik'&i IV. Nos anciens Auteurs donnent- 
au fécond TOoft-Frife (l}-^ mais peut-être 
ont-ils entendu par-là la Weftfirîfe & le Kenn©- 
•merland, ci- devant l'appanage de Sicco. 
• Thie'ri IV. n'eut d'abord aucun démêlé 
avec r£véque d'UtFccht quoique la puiûlance 
de ce dernier fe fut encore accruë par les dona- 
tions de l'Empereur Henri III. dont le- Prédè- 
c^Ëur & le père Henri II. étoit décédé dans 
cette ^e (m> Araii^/^/'e ratifia, avec Tmis!^ 

RI 



(h) Luîtpfïind flijL Liy, 
VI. Willi. iklalmesb. 

( I ) K. Kolyn , p. 272. 
Stoke in. Dirk^ ilU p. 23. 
( kj) Idem Theod* ^ 



( / ) J. à Lcydis L ib. ix* 
{m) Wippon. Vità Chatu 
Bekam,f.4i. Hcda^/.iif^ 
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TsQt' ^ Florent 9 &ère, li poix qu^<Àdelb<d^ 
julV. &n dérondes^ avoitâice avec TmsÎRi IHr 

leur père ( « ) . ' 

Avec tout cela le nouveau Coime de Hol- 
lande ne fut paa longcems tranquille. La Zé* 
Jande devint une pomme de dtfëorde entre lui 
& Baudouin V. Comte de Flandre, On la di- 
Tîfe en Ocddentalc en deçà de TË^caut^ & O- 
limtale au de^là de TË&aut, use partie de in 
prémière dépendoît de la Flandre C^Or 
douin la prétendoît toute entière , mais Ito 
Comces de Ebllande y avoîent des préten>- 
•lions^ (bit en verta de la donation de la fiirét 
^ de Wasda , faite Tan 868. par TEmpereur 
sLouïs IL & que quelques-uns prétendent avo^ 
^ JBît partie de Tile de Walcheren, Ibit enr veras 
;des concevons de Oiaries le JSmple ^ qui s^éten- 
„doient julqu'à Fortrape, qu'on iuppofe avoir été 
dians File dè Zuid-Beveland , (bit à? quelque au* 

xe^j.tffettee* Cequ!ilya de fûr, c'cft que Tati 1045- 
JBaudouin V. fît une defcente en Frife, d'où 
après quelques avantages remportés fur les ba- 
bitans , il s'en retourna trioraphant ^dans {xm 
Ittis Cp) ; & quoii^ nos Auteurs m tàSfeat 
jtfen des caufès de cette expédition , il n'y a paa 
H^e doute qu'elle fut occafîonuée par le dén^ 
"dont je Viens de jlarkiv 

i046. Apparemment qœ eettfe' même cîrconftance 
'parut favorable à l'Evêque dUtrecht, pour en- 
lever au Comte de Hollande tout ce qu'il avoir 
cd&quis par lia demièie gàeti«r fi fit entter 

.-t , >«Jnr 

( m} Beka' in SnmiHp^t i Com, Tîand, f. 34* 
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J/]Sm^emx[ HmA UL dans fa intérêts, ^^p,,/ 

Alliés fondirent fur T h i e' R i IV. Dofdrecht ^ jt/ 
fut bientôt afliégée & prife, Vlarding eut le 
aéme fort, enfuite Keennenbui^ dans le Del^ 
bnd, & Tkie'ri paroiilbit aux aibois Cq\ 
lorsque Godefroi^ Duc de Lorraine , fils (fe 
GosoXUm^ & neveu de ce Gode&oi donc nous 
wona parlé plus haut , s^alUa avec lui contre 
TEmpereur. Pendant que Thieri avec un* 
camp volant défoloit les Evéchés^ dUtrecht 
de Liège (r^*, Godeftoi piit Nimègue & mk 
le feu àce qui y reftok encore du Palais que 
Charlema^ne y avoic fait bâtir (^s^ L'Empe- 
pereur imté redefcendk le Vahal & la Meufe,. 
^ rentra dans les Etats de THift'R.1^; mais 
peine les foidats débarqués pouvoient avancer^ 
tant le terrein étoit humide : d'ailleurs la crue* 
foadaine deseaux^occafionnée par une haute ma«^ 
fée y aïant percé la d%ue de lia Meufè , tout Ir 
camp de Henri en fut inondé , & peu s'en* faP 
lut qu'il ne s'y noyât lui -même. Thie'r» 
profita de fon embarras» Avec plufieurs vaî»» 
feaux légèrement armés qu'il wnt railèm^ 
felcr, il fondk fur la fîotte impériale; Henri ne 
pouvant lui réfifter, prit le parti de gagner 
trecht par tme^ Thieri le pouriuivit ju»^ 
^'aux portes de cette Tille 9 taillânt en piëc^ 
fon amère-garde ; puis revenant en droicure 
Dordrecht, avant que Tennemi eût le tems de 
& ttcomioitre^ il r^rit cette vffîé & léGànqait 
tout ce quli avôit perdu la tajppagnc précèdent 
u Cï> Maiy 

M 7 ) ^* ^oljn ^ 174. f ( / > LamBeirt Sdiafnaf». 
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Thîb' Maïs il ne jouît pas longtems des fruits de 
iti IV. & vidtoire* > Enmc allé à Liège Tannéç fuivan^ 
J048. te pour y aflîflcr à un tournoi , il eut le malheur 
d'y tuër d'un coup de lance, le frère des Evê- 
ques de Liège & de Cologtie, Âuili-tôcoâ 
fe jecta fur les Hollandois, DeuK frères naturds 
de Thie'ri furent rués. Thîe'ri ne fe fau^ 
va qu'à peine. Arrivé à Dordrecht îl y fit met- 
tre iefeutaux vaiflèaux marchands de ceax de 
Cologne & de Liège qui s'y trou voient, il ran^ 
çonna les marchands eux-mêmes, & interdît 
tout commerce entre leurs compatriotes & fe$ 
Etats. Ces violences atp^ent Tes ennemis. Les 
Evêques de Cologne, de Liège, d'Ucrecht, & 
de Metz , avec Ègbert Margrave de Brande* 
boui^5 firent une ligue, lévèrent une armée^ 
& au cœur de Phîver, vinrent fur la glace met- 
tre le fiés^e devant Dordrecht, dont ils fe fu- 
rent bientôt emparés par les intelligences fè- 
crettes qu'ils y avoient. Mais à peine ils s'y 
étoient établis, que Thîe'ri furvint à la four- 
dirre,& par le moyen d'un Gentilhomme .nom- 
mé Gérard van Putten, Hit s'y introduire à îà. 
&veur des ténèbrés. Ses troupes firent matii 

bafTe fur tout ce qu'elles rencontrèrent, le Mar- 
• grave & les Prélats prii-ent la fliite. Mais le 
lenocmaîn fe promermnt le long des remparts", 
tin foldat de Cologne, qui s^éroît caché, lui dé- 
cocha une fîêcfie empoifonnée qui l'attei^rnit à 
Li cuifle, & dont il mourut trois jours après , le 
3049. ^4- Janvier 1049, Ct;)# On montre . encore à 
Dort une maifon appellèe flb/Zûnie , d'où la tm* 
ditiou veut que parue te trait , & ik rue où le 

COIB* 
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Comte fut bleflë, porte adhiellcment le nom deFLO^ 
Cravenjlraat ^ ou ruê du Gomte. ren-t] 
. Thie'ri IV. étant mort fins s'être marié ^ 
fon frère Flo r e n t L lui- fuccéda de droit (a:}. 
Godefroi, Duc de Lorraine, l'aida à entrer ea 
pofieflion de fe^ Etats (y); mais riivêque 
-d'Utrecht ne Ty laîflà pas longtems en repos. 
Guillaume c'étoit le nom de cet Evêque , a- 
voit fuccédé à BernuljAe Tan 1054. Il étokxoS4» 
frère de Wichard , Seigneur de Gueldre , & 
d'une humeur plus guerrière qu'il ne convenoit 
à un Jtilcclérialtique. Par Tes intrigues il engnr 

fea Agnès «I mèfe & tutrice de l'Empereur 
Ienri IV. fumommé le Grande à déclarer la 
guerre au Comte de Hollande, Dans cette ligue 
.entrèrent l'Archevêque de Cologne , TEvôque dp 
Liège 9 le Comte de Louvaii>, le Comte de 
Cuyk«> & le Margrave de Brandebourg. Hors , 
d'état de leur réfiftcr à force ouverte , Fi.orent 
eut recours à la mle^ U le fortifia à Dordrecht:, 
il y attendit Tennemi rasùs en même tems il 
iit creufer des fofles profondes dans les ava- 
nuës ; on* les couvrit légèrement avec des claies 
jSc de la terre ; la Cavalerie des ennemis dont» 
dans ces pièges, un desordre général dans leur- 
armée en fut le fruit; Florent profita de 
l'occafiion , remporta une vîéloîre complette , fit 
prifonnîô: Wijchard, frère de rEvêqued'Utrecbt, 
avec le Comte de Louyain ; il tii*a d'eux de fortes 
.rançons, & tout ce querenncmi luiavoit pris au 

conmiencesient de la guene luifut reititué (zy. 



Une 



si an. X049. 



I « J K, Kolyn , f. us. 
(7) Hermaii. Contiaâ. 
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Flo. Une nouvelle ligue appetla Flor kwt à êt 

jientI. nouveaux efforts Tan io6i* L'Archevêque de 
ipô J.Cologne, le Margrave de Brandebourg, le 
Comte de Cuyk) & quelques auues PrincesT^ 
mënaçanc ies Etats ^ il leva une bonne armée ^ 
alla au devant d*eux jufqiVtauprès du Vahal ft 
les battit au village de Nedcr-Hemert* Mais Ife 
titmvanc fidgué après ra(^km5& amm eu 1*1^ 
prudence de fe livrer aux douceurs du fbmmeît 
avec fa fuite à Tombre de quelques arbres, le 
'Comte de CUyck , qui av(HC rallié quelque mone^ 
tomba fur lui à Hn^rovifte & le tua avee 
nombi'e des fiens. 

Thïe'ri V. luccéda à Florent ion pè- 
M) qui le lai(&, âgé de deux ans^ avec deut 
feiurs, Berthe & Mathflde, fous la tutète de fe 
mère Geutrudk de Saxe. Il eft aifé de de- 
Viner^ que l'Ëvêque d'Utrecht ne laîfïït pas é- 
Cbapper Toccafion d'une fbînorité fi favorable k 
fe$ intérêts pour tes faire valoir. Appuyé du 
crédit & des intr^es de TArchevêque de Co- 
logne, qui éf oit tout puifiànt à laCouriffipéri»- 
il obtint de Henri IV* deux Lettré 
de donation & de juffion, datées Tune du der- 
nier Avril & l'autre du deuxième Mai 1^64^ 
pâr lelquelles il loi tranipmoit entre autres 
TAbbaïe d^Egmont & fes dépendances , ainfî 
•que le Comté de Hollande, & ordopnôit que 
tout ce que te^ prédécefleurs de Thie'ri V. 
«roîwit conquis lîir l'Evéché dUtrecht lui Cs 
roit reftitué en entier (ft). Ces momimens 
font précieux par plus d^un endroit» Outre 

qu^oo 

jub. âd an, lotfa* 1 
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^^on y voit fans éqaivoque à* quel point les Ëvé- rms? 
ques d'Utrecht avoîent reculé en peu de tenas.Q y* 

fcs bornes de leur domaîne, c'eft là pour la 
prémîère fois que le nom de Hoi^lande pa- 
foit de» les aiftes publics ^preuve tout au mokiSi 
fbrc apptnente que ce nom ôtoit alors de feee» 
te date 5 & que les Normans ne ravoient: pas. 
laiflë à ce païs , comme quelques-uns Font cruè 
Idais ce qut doit fi^pper eixroFe davantage dank 

ces diplômes, c'efl; le crédit qu^eat TEvêque 
dUtrecht non feulement d'obtenir que reftitU'- 
tion loi &ii faite ^ de tous les biens , de toutes 
ks tenes^ èc de tontes les églifes, qui pour 
voient jamais avoir appartenu à fon fiége> mais, 
même que l'Empereur lui tranfportâc Je droit au^. • 
Comté de Hollande^ droit que les Âncétres; 
de THiB'fti V. tenmentde latnain des Roi» 
de France 5 & dont ils avoient iiicceffiY<imerfl: 
foui fans contçfleé 

Mattieiirenfêmeoc pour te Prêtât ^ tes 
Itoccs ne favorisèrent pas ion ambition d'une 
manière aflbrtie aux efpérances que de fi|;rand8i 
privilèges lui permettoient de coticevoir: Ro- 
bert , Tun des fils de Boudowin V. Comte de 
Flandres , beau-frère de Her^ri L Roi Fran- 
ce, & tuteur de Philift^e L ce Robert^ dis^ 
je, déjà ^eux par bten dfes etitrepriles , étoit 
venu chercher fortune en Hollande du vivant 
de F L o R E N T i. Quand il avoît vu ce Prin^ 
ce tué, il avôît leflayé de s^emparer du gouVer-^ 
fiemetic. Dèiif fois fes Hollandoh llivoîent 
battu, mais fbutenu par fôn père, il n'y avoir 
l^us moyen de lui tenir tête (^c% Ou penfa: 

dodc^ 

CO Lamibi, Scbafnab. dd 'sn^ ion** 
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donc à en faire le défenfeur dn païs , en y^ro'po- 
LaFRi- mariage encre lui & la Comtene Régen- 

«oji. Dépacés fe rendirent à Oudenarde 

•io63. auprès de Baudouin pour lui en faire . la 
proporiiion. Baudouin acccpia leurs offres. Il 
donna à ibn fils, en tkveur de ce mariage, le 
Comté d'Âloft, les quatre Âmbacbten ou fiaillm* 
ges de Hulft , Boekhoute , Axel, & Aflenède avec 
les cinq îles de Zélande d'en deçà' TEfcaut, & 
Robert fut reconnu Tuteur des cafans de F juo 
mfiNTL & Régent de Hollande, avec fk fémin- 
ine Gertrude (d}. Il efl môme des Auteurs qui 
le mettent au rang des Comtes de Hollande (^^ 
fous le nom de Robsrt U FrifM. 
je64t Ce qu'il y a de certain , c'eil que rélévation 
de ce Prince d'une bravoure dîftînguée ^fit per- 
dre à rjt^yêque d'Utrecbt Tenvie^ de révendi- 
quer aâuellement lès droits par la force. 
N^aîant donc rien à entreprendre dans le païs^, 
il fe croifa pour la Terre faime, avec nombre 
de Princes & de Prélats qui v alloient figoaler 
leur dévotion; mais jufques dans ce voyage fl 
fut malheureux. Les Arabes fondirent fur la 
1065. Caravane. De fept mille Pèlerins il en revint à 
. peine deux mille;-du nombre delquels fut no^ 
tre Evéqué , ^ès^ avoir été dépouillé , prefque 
aflbmmé & laiflë pour mort fur la place Qf). 
1067 • L'an io67* mourut Baudouin V» Cette mort 
. fut funefte au repos de la Hollande. Baudouin 
.VI. fils aîné & fucceffeur du défunt , étoit à 
peine parvenu au gouvernement , qu'il commen- 
ça 

(i) Stoke,^. 3$. Kolyn if) Lamb. fchafnab. ékd 
/• 277* ^f** 1C64, T065. Maiiao* 
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ça à difputerà fon frère Robert les îles de^^s* 
Zélande, que fon pète loi avoit cédées* Après 
hien des effc»Ts ifiariles pour le ramener, il fkl-*^^** 
lut en venir aux mains. Ce fut le 16. de Juil-^ 
k.t 1070* La vidtoire fe déclara pour Robert^ iojo^ 
Baudouin paîa fon ambinon de la vie , & fir 
mort valut au vainqueur le Conué de Flandres. 
Ce ne fut pas néanmoins fans difficulté. Bau- 
douin avoit laiffî un fils en bas âge , nommé 
AmouL Sa mère qui s^appelioit Richilde , mit 
tout en œuvre pour le maintenir. Philippe I. Roi 
de France, la foutînt. Robert le défit près 1071^ 
de Mont-Caflel ; & le Monarque obligé à le te^» 
connoicre, époula Berthe Tune des filles que 
Gertrude , fa femme , avoit eu en prémière» 
nôces de Florent L (g). 

Richilde privée de cette reflbutce, allafê jet* 
ter dans les bras de l'Empereur. Henri IV. ré- 
folut de faire attaquer Robert en Flandres 
& en Hollande tout à la fi>is. Du côté de Flan* 
dre», il réuffit mal. Robert le battit près de 
Mens C^)^ ^^^^ Hollande les affaires pri- 
rent un tout autre tour. Godefroi le ÈoJJté » 
JDuCr de la baffe Lorraine , fut chargé du foin 
de la guerre, & Ton penfe bien que TEvèque 
d'Uirecht ne fe fit pas iblliciter à entrer dans 
cette querelle. Il fit plus que s'y prêter. Pour 
imeuxlier lapirtie, il céda en fief à Goob« 
F R 01 fes droits fur le Comté de Hollande (iy. 
Ce Duc dans un corps mal fait portoit une ame 
des plus généreufes. Il avoit tout ce qu'il fal- 
loit pour réuflirv de l'éloquence y de la prudent 

èe^ • 

(J>L?«jab, schafaab. âd j 1072. 
n». 1071 . C ) i Lcy dît , lik. xiT| 
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<joDE- ce, du génie &dela valeur (^). Sa réputation ïe 
TftOi. dévança. Tout plia devant lui jufqu'à Leide, 
avant que Robert fût anivé de Flaadiefti 
Les deux •armées fe nsncontrècent pfès de cette 
ville. GoDEFRDî défit totalement Robert 
le cono'aigmt de fe retirer en Flandres avec 
toute fa famille ( 0 1 pouflkit fa pointe ai» 
vec le fecours de TEvêque tfUtrecht, il obli- 
gea la Weft-Fiife, nc«i fans beaucoup de pei* 
ne & d'efFufion de fang^à le ceconnoitxe Com« 
te de Hollande, & depuis cette époque il 
porta toujours pow légitime Souverain du 
païs (w ). Nos Chroniques lui ataibuent la 
£>Ddati0O de la ville de Delft, aujourd'hui la 
«roifième dans l\ifièmblée des Etats de i:foilsai« i 
de (n}. Son caraétére promettok k les fujets 
du repos & de la profpéricé; mais un fort fu» I 
«elle Tattendoit. Après avoir affilié à Utiedx | 
t07S.aux fêtes de Noël en 1075. il fe rendit de -là à 
fon CMteau , ■c'eft-à dire , à Vlarding ou à Delfc , 
& là un malheureux dome(tique de Rqbjult 
so76.rairairma le ^5. Février 1076. (ù^. 

A cette trille nouvelle TEvêque d'Utrecbc 
fc lAta de prendre des mefures. Pour couvrir 
la navigation de F Yiïcl & aÛUrer fesËtats, il fit 
élever un Fort à Ylièlmunde; mais ht mort le 
faucha lui-même , au milieu de fes arrangemens 
& de fes projets, da»s le mois de Juillet de cet« 
«e même anaée» 

Cette mort fut une perte pour rEîDpa:eur* 

Le 

« 

1070, 107s, IC76. (Il) Heda,f. iiT. I 

C/) K. Kolyn,fr. 27». (») K. Kolyn, /, 471^4? 
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Le Prélat s'étoîc déclaré fortement pour fes in-Tnis'* 
tésêts contre les attentats du Morne Hildebrand, ri V» 
ce âmeux incendiaire de TEglife & de TEmpi- 



défunt Evéque d'Utrecht avoît fi peu ménagé 
ce Pape ambitieux , qu'en chaire même & dans 
fes iamons, il Tawit publiquement qualifié de 
parjure, d'adultère & de faux Apôtre. On dît^ 
il eft vrai , qu'à fa mort il en témoigna le plus 
vif regret mais (es fuccefieurs & tout le 
Clergé dtt pais ifen pnrent pas moins le parti 
de TEmpereuri, pendant que nos Comtes fe dé- 
parèrent pour celui du Pape. 

Celai qui gagna le plus à ia mort de FEvêque 
dTJtrecht & à cdle du Comte Godkfroi, 
ce. fut Thik'ri, fiîs de Florent. Les 
Hollandois allannés du nouv^u joug dont le 
Fort dTYilelmondeles ménaçoit, forent puifluiw 
ment fécondés par le Comte Robert, qui 
hâta de venir à leur fecours^ Ils levèrent^ une 
ttmée» Ils commencteent à équipper une 
petite ' flotte ; R o b & n t poinr s^appuyer 
d*une alliance refpeftable , demanda quel- 
ques vaîfleaux au Roi d'Angleterre : c'étoît 
^'GttQlaume, Duc de Normandie ^ fon beau^ 
frère , qui depuis Tan ic66. étoît fur ce trône 
fous le nom de Guillaume L ou de Guillaume 
le Conquérant, parce qu'il en avoit fait la con- 
quête fur les Danois^ qu^Ëgbert y avoit établis 
lu commencement du ix. ûècle. Le Monar- 



C/> Lamk Scbifiiab. «h* 107^ 

• ©■illaume le Conquérant, encore Duc de Wormtndl^, tToit 



re^ (i connu Ibus le nom de Gn 
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Thiîe'- que accorda (ans peîtie le fècoûrs qu*on livî dc^T 
RI V* luandoit. Ses vaifîèaux joignirent ceux deTaiE- 
Ri V. Ce jeune Prmce brûlant d'ardeur à la vue 
de foii patrimoine , commença nar attaquer (kr 
la Mei'we la flotte que Conrad j , nouvel Evê- 
que d'Utrecht, y avoir mife pour lui difpucer le 
paflaœ. Après un long & rude combat, cet- 
te notte fut défaite, & Gerlac Comte de 
Zurphen qui s'y trouvoit , tué avec beaucoup 
d'autres gens de niarque. De-là Thie'ri mar* 
dia droit à Yflèlmunde & mit le fiége devant le 
nouveau Fort.; Il s'y fit départ & d'autre despro-^ 
diges de v^lquv pendant leize jours confëcutifs 
mais eniin les;afliégeans aïant mis le feu au Fon^ 
& Conrad ne pouvant plusutenir,fe réfolut ica« 
pitulcr. On accorda à fes troupes & pcut-£tre à 
lui-même 5 (car quelques Auteurs aflurent quoî« 
que fans preuves certaines, qu'il avoit été fait 
prifonnîcr) la liberté de fe retirer à Utïecht, 
moycnnanc que de fou côté, TEvéque laifl^c 
rentrer TaiE'Ri ^en paix dans l'héritage de les 
pères, & que le Fort d'Yflelmunde fût rafé Cç). • i 
La paix fe conclut en effet à ces conditions* 
On montre encore aujourd'hui fous le nom de 
Stormpolder ^ le fol où avoit été bâtie la Cita- j 
délie qui foutint un fi terrible ailaut; & nous 
allons voir dans le Livre fuivant , T h i e' r i V. 
tranquille pofîePeur du Comté de Hollande 
fes ancêuea. - 

* 

.t Conrad de Souabe.' Il sfoit M frdceMUf de i'SaptuttK Hca* i 

êl Vf, 
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Contenant Vbîjloire de Thie'ri V. de Flo- 
• RENT JI. de Thîe'ri VI. rf^ Florent 
ni. de Thie'ri VII. depuis l'an 1076. ' • 
jufqiCà iao3^ - . 

» * . 

■ 

â peine Thie'ri V. fe vît paifible pofTês-Xj^T^'. 
feur du Comté de Hollande qu'il penfa àRiV^ 
latier. Il épouÊi Odiilde, fille de Hennanoa 
de Frédéric , Duc dé Saxe, & félon nos anciens 

Auteurs les plus dignes de créance, il gouver- 
na tcanquillcment le païs jufques à fa mort pen- 
dant quinze ans entici^ C Quelques moder- 
nes â la vérité ont prétendu 'que k guerre s'é- 
toit élevée entre lui & les Frifons, & mcuie 
^tt'il s^étoit emparé de la ville de Staveren a- 
prte un fiége de trois, fçmaînes maïs tout 
bien ccnfidéré la chofc cft plus que douccufc, 
& il ne paroit pas que nos Comtes aient eu jus- 
qu'ici aucun pié dans U Frife à Toiient du 2iuy- 
der-Zrée (r>' 

Ce qui a donné lieu à Terreur , c'eft proba- 
Hemenc ce qui fc padà en Frife à l'occaHon des 
démêlés.' d'JKgbert IL Margrave de Brande-' 
bourg , àïfec FEmpereUr Henri IV. Ce Prince 

{)oflcdoit en Frifij cio gjrands biens, & portoit 
es titres 4e Comtç aOollergo^ de Weftergo^, 

* d'fiie- 

, (#) K. Kolyn, ^ iSo. ! fih Lth, jr. p. 4? 3. Ubb. 
M. Stoke , 39., ■ 1 Eihinîam , Lîh. Vi. ^* tsU 
) ^^f«dT>oxi%ftm pdfK {c) Vid. Buchd.MHf^ 
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140 Histoire- 

Thie'- d'fflego & Stavercn (d> L'Empereur les 

wV. confisqua au piollt de Conrad Evêque d*l7- 
trecht, les rendit enfuite au Margrave, puis 
s^écatft de nouveau brouillé avec lai, il les al«^ 
loua encore à TEvéque , & il parOîr que ce der- 
icSp aier en étoît en poflTeflîon Tan 1089 (e). 
lopi. Thie'ri V. mourut en 1091* Son fils 
Flo- Florent II. àit le gras ^ lui iuccéda. U é- 
»ENT poafa Pétronille , Princeflè de Saxe, fœur du 
U\ Dac de Lorraine, depuis Empereur fous le 
nom de Lothaire. C'eft le quatrième de nos 
Comtes qui s^llîe dans cette maifori* Elle é- 
toît puiOante ; & la Saxe comme la Hollande 
aïanc intérêt de fc fortifier contre les vues am- 
bîtîeufes des Empereurs , parriculîèrement de 
Henri IV. tfétùlt un motif motad pour Tune & 
. pour Taurre de s'unir de plus en plus. 

Cependant les chofes changèrent de fiice eu 
lïoCpeu de téttis* Henri IV, mourut Tau ttc6. 
excommunié par le Pape, & dénrftné par fon 
propre fils, qui lui fuccéda fous le nom de 
HaKRi V. Ce dernier étant bien avec la 
Cour dé Rome , & recoiinoiflànt I^tfeal H. pour 
légitime chef de TEglife , les Hollandoîs qui 
avoient pris le parti des Papes, ne firent plus 
• lio8.<iifficulté de le rechercher. Ils s'aHièrent mê- 
ine avec lui pour tâcher de recouvrer les Iles de 

Zélande, fituées à roccideut de TEfcant, dont 
les Comtes de Flandre s'étoient emparéSi 
Ts/im cette alliance n'eut pas de grsuKles lu&es. 

Hen- 

■ 

{d) DipUm. Henr. IV. I {e) DtpUm. Hekr. IV. 
Het^sm p, T40. & I 4;^. Mattheum ad ^^iQWfm 
MpHd Eccard. Ht fi. Otneal. l 4i VltU ^. 
fvnu édêesn» /^^^« f< 1^7* t 
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fReasi Ssi te pdit le Cctatte Robeft C/)«Fi.o. 

On préfume pourtant que Florent y futHEWT 
compris à Ton avantage. Ce qui le fait croire, lU 
tic'eft que cinquante ou ifoixante ans après ^ on 
Hiouve feo petit^iils Fierait UL en poflèffioii 
des iles conteftées & du païs de Wîias, coni- 
Sfs^e feudataire des Comtes de Flandre. 
^ Ce fut vers Pépoque de cette psrâ^ oti pea 
4â'années après , que Tanchelîn , fimple laïque , 
commença à répandre Tes fcntimens hétéro- 
f^Êos^jSS à Anvers, à ikt^^dans l'Evéché d'U- 
niltredit , & paidculièrement en Zélande. On Ini 
atti'ibuë d'étranges erreurs , & des chofes pres- 
. gue incroyables* Ce dont on convient aflez, 
Kbt''^ quUl nîoit la préfence corporelle du Sei- 
^gneur dffis rËucfaariftie & Teificaoe^ ce Sa- 
crement *. D'ailleurs il témoignoit peu de ré- 
^fyérence pour la Hiérarchie eccléfiaûique 9 & il 
^%cmok régaremenc jufqu'à mêchù qu'on ne 
doit point de dîmiesau Cierge (g* ) , ce qui înrîta 
•tellement un Prêtre qu'il Taflomma (b^. St. 
Norbert , fondateur des Pïàsaontrés, & de TAb- 
tAuiie de St. Michel à Anvers, ramena un graitd 
if^iiombre des dîfdples de Taocfeelîn ( i ). 

Pour revenir à Florent JI. il ne fignala. 
'i^M gouvernement par aucun exploit d'iob^r- 
jmce. Où ûSf «eiiàott d'^uo privâége 



(■/) ^pud Mîrzum cod, 
don/tt, piar. c. 86. & «7.^ 
T. /. Oper. Diplam, t>, 85, 
^C<ia in GodtMd, pm 
45. Hecia dn fim^ftié^. 

• ▼ovcz Hift.de l'JgUre,,Toin. m. A* 

if». Hit. »€«l«f, ««cU. SIS. c»p. «ît. <. 

G % 



(/) Meycr <u/ an. nog. 
Sigebert. éenabUc. ad, ofi. 
X108. 

(g) Vit A Norbcrti , »• 75, 
dbid. fiQ!. Pape broie! ' 

(h) Kobert. de Monte 



Digitized by Google 



148 .Histoire 
Flo- accorda Tan 1 1 16. à la ville d^Alkmaar. Ce ftt 

jUiiMT pour rexciliccr de quelques rédévanccs payables 
II. à TAbbé d'Egmont concernant le droit d'ei> 
2ii<S«terrer les mores; ou en fait 9 dis-je» meiitîoti^ 
parce qu'on eftitne que de tous Ie$ anciens pri- 
vilèges nccordés à quelque ville de Hollande & de 
Weilfri le, qui font parvenus jufqu'à nous, celui- 
là eft le plus ancien. Florent mourat en 
IX 22- Mars Tannée, i après avoir gouverné le païs 
• . pendant trente ans. Il laifîà trois fils, Thiéri, 

* Florent & Simon , avec une fille nouimée Ha- 
dcwig. L'aîné lui fuccéda foos le nom de 

^Thif/ri YL & fous la tutèle de Pctronillc 
fa mère. 

Thte'- C^^^^ Princeflè dont le courage & les fenti* 
^jyj* mens égaloîent la naiflance, refufa de prêter 

jj^r^j hommage à Henri V. pour fon fils Cky Elle 
étoit trop liéej avec fon frère Lothaire ^ déclaré 
contre rEppereur^ pour en ufer autrement; 
Henri fut la réduire à Tobéiflànce, Il 

. vint en Hollande avec une armée, & l'obligea à 
reconnoitre ce Comté pour un ûef de TEm- 
.pire (/). 

Cette petite mortification fut bientôt ou- 
{ ii2SibUée. Henri V. mourut à Utrccht Tan 1125. 

• Lothaire élu en fa place fous le nom de Lo* 
[ ii2($«THAiRB II. * l'ékva les efpérances de Pétrct- 

. -nille. Dès ce moment finirent les inimitiés qui 
depuis plus d'un liàcle régnoient entre les Em- 
pereurs & la lioUande* La Gouvernante corn- 

men- 

. (t) Abbas Ufperg. \ (/) Kcanz Sâxtfu Lik.r^ 
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mença par profiter de Ton crédit pour enlever àTfiiE'- 
TEvêque d'Utrecixt le Comcé d'Ûollergo &R1VJL 
Weftergo ( m } , mais ce n'écoît pas là un ob- 
jet qui pût remplir fon ambition. H s'en offrit 
un autre, & il ne. tint pas à elle d'en profiter. 

Baudouin VU. Comte de Flandi'e, fucces- 
feur de Robert II. & petit fils de Robert le Fri-** 
fon, étant mort Tan 11 19. Charles le bon* 
avoit pris fa place. On Tanaffina à Bruges Tan 
ija?. I)neiaiflbit point d'enfans. I)ès queJi^?* 
PétroniUe en fut informée, elle fe transporca 
à Bruges; & par fes intrigues, fes care les, & 
fa générofîcé, elle avoit déjà engagé quantité 
de Seigneurs Flamans à fe déclarer pour fon 
fils 9 quand on apprit que Louis le gros ^ Roi* 
de France , qui regardoit la Flandre comme un 
fief de fa Coui'onne^ fe déclaroit pour Guil-^ 
laimie ^ . Seigneur d' Yp:e& On foup^onnoît ce ' 
Seigneur d'avoir trempé dans Taflaflinat de 
Charles le bon. Les Flamans réfolurent de lui 
ré(îfter fans pourtant ofer trop s'engager avec 
Pétroniile. D'antres prétendans fe mirent fur les 
rangs. Enfin on apprit que ce n'étoit pas Guil-. 
laume d'Ypres que la France portoit , maïs 
Guillaume de Normandie f-y fils d'une fœur de 
Charles le bon; perfonne n'ôla réfifter, & la ; . 
Gouveinantc avecfon fils regagnèreut la Hol- 
lande 

^ • • ThIE-: 

(») Scrîver. GrMven t» 
Die DE R, VL Meyer. 
itzé. & nz7. 



(m) Bek» K^i fuf. p. 4^. 
Ubb. Ëmmius, I^ib* Yt. 



• Charles Ic'hcin , ûto'n fils Canut, Roi de Dannemarc Je d'A# 
ddaïdc de Fian.irc, fiUe de Robert Je Fnfou. 
t II s'appcUoît GtimattniaCHtoa, dit COurtecuiAe . êc é?oit fils île 

R'tb4;rt , Duc de Norinanuî ' . que'i^etiri I. Ro; d 'Anglet rr'* avoit 
déi^oUttlé, te retenjit prUlmuicr. .Voyez le Préiidtni HinAnlt fur* 
l'ftlIO^S lfi4. A 1127* . ^ 
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S^û Histoire 

Thie'- Thie'ri VL ^vck crmron vîfigt ans^ B 

Al VI. étoît tems qiiHl prît les Tène$ de l'État , mais 
les cc&urs n'étoîent pas pour Uii# Son frère F1(h 
fent k noi>9 c'eft aiafi que nos Chronique le* 
nomment, avoit fçu s'attirer rafFeftion de tout 
le monde. Il parloit bien, il étoit affable;, 
grands & petits , Eccléfiailiques & Séculiers^ 
tous le confidéroieiu: & l'aimoieiit (c^> Son 
ambition en fut flattée, Thik'ri le remarqua y 
& Ton a lieu de croire que Pétronille, qui u^a*^ 
voit pas moitts d'ambition que Flcmit ^ ne fie 
pas beaucoup d*efforts pour le contenir^ dans 
refpérance que les jaloufies des deux fraies ^ 
rendroienc nécefTaire à Tainé. Mais Thi^e'^i 
de tarda pas à faire voir de quoi il étoit cafia» 
ble. Les Fiîfbns prirent les annes. Soit que 
PEvêque d'Ucrecht piqué de la perte du Com^ 
té d'Ooftergo & W^fteigo tes y eut pem» 
§ês Cp), foit que d'euX'« mêmes m dienâia»» 

lent à fe conferver ces domaines (q^^ (bit 
' par quelque autre raifon inconnue, ils firent dw 
^ vers aétes dlioftilké, & Ton a tout fièu dki 
' croire que fous màin , Florent les anima contre 
fon frère* Il étoit difficile de les attaquer dans 
un pms presque toujours couvert d'emi ; masg 
X232.rhiver de ii^a* fat Û rade que cela même en 
ouvrit l'entrée. Thie'ri VL en profita. Tout 
d'an coup il fè tranfporta d'Alkmaar avec fonr 
année , dans la partie occidentale de la Frife» 
Les habttaos, eonftemés prireiit la fuite. H pil* 
là les villes les villages, délbla le plat-paiâ^ 



(9) KU Xolyn ir Stokc 
ta DiRK VI, 
iPi $«£ikdciibef( ^Ikc 



médft p. $9, 
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& chargé de butin il revînt ài Alkmaar avec un fuTp/- 
grand nombre de prifonoiers* Vi» 
Ce fut dois que Florent lera le maique. H 

pafle en Frlfe, On l'y reçoit à bras ouvms, far- 
tûui: la mulcimde , toujours avide de révolu- 
fions, ibtts prétexte de ié procurer plus de li« . 
bcrté. Il prend le commandement des troupes. • 
Il vient attaquer les Etats de Ton frère. Alk- 
maar cû, lorcé de lui ouvrir fes poites ; il la mec 
fttt pillage ^ & dcmne aux flammes fon Eglife a« 
vec toutes les maifous du marché. 

Le premier effet de ces fuccès fut la révolte 
dies peuples du Kenncmerland* Las de paï^ 
aux HoUandois les tributs onéreux qu'ils leur a* 
'Voient impofés ,ils fc donnèrent à Florent. Les 
• Priions fe joignirent à eux. On fît des 
insurilons de tous côtés fur les terres de Thie» 
si; on ruina lesdiverfeèmaiibnsde plai(anceque 
fcs prédéceflèurs avoient bâties dans le Kenne- 
fuerland ; Haerlem entre autres œ fut pas éoar- 
foé ( f ): mais le i<Mr étant venu, & les Priions 
s'étant retirés , félon la coutume de ce tems-là 
où les expéditions finiffoient avec le jour pour 
reconnnencer le lendemain 9 Thie' ai profita 
dbteur ék>i^nement & de rabfence ài Géaé^ 
ral ; il fondit fur les Kennemerlandois, les dé- 
fie, & les obligea de rentrer fous là domina* 
lîott (J> 

Cette guerre avoit d^*à duré deux ans. Lo^ 

thatre jugea à propos d'intervenir pour y mettre 
fin. Il envoya un Seigneur de la Cour aux deux 



( r) Kl. Kolyn, 284. 
M* Scoke , Z'. 44* 

(0> M. Scoke »f.4i. K. 



Kolyn , p, 284. W, Procura* 
toc ad «if. iija. . 
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TaiE - ftères. La paix fe fît. Ils promurent réçipro 
Jki VL quement de tout oublier ( ^ }. Mais Floreait ne 
furyéquit pas longtetns à ce traité» On lui 

propola d'époufcr Helwige, héritière de la mait- 
fon de Rechem 9 dont les bieiis coiiiidérables é- 
toient principalement fîtués dahs le paui de ht 
Mark. Toute la noblefïc du païs le fouhaitoit , 
mais Hennan, Seigneur d'Arendsberg & Tu-' 
teur de liclwige,. s'y oppcfoit, ainfi que foa 
fîère Godefroi Seignetu: de Kuik; & i'Evêquô 

. d'Uti'echt,-^72dré de Kuik^l^uiï neveu 3 les ap- 
puyoit. Il fallut en venir aux armes. Florent 
Jit fentir fa puiflàhcè & fon* courage à fes en- 
nemis. Les terres de Herman & de Godefroi 
n'en fouffrirent pas feules. Le vainqueur enle- 
va à l'Evêque d'Utrçcht la forccreiOe de Leje- 
monde qu'il réduifit en cendres. Utrecht abaa- 

. donné à la dîlcrétion par le Prélit, lui ouvrit 
volontiers fes portes; il s'y établît, & coût plioit 
devant lui quand les deux ârères fubfliiu^C la 
rufè à la force, le furprirent à Al^çde, tout 
près de la ville, chafîànt prefque fans fuite. Flo- 
rent voulut s'échapper, mais fon cheval s'étan't 
nbbatu fous lui , fes eiKiemisle maflàcrèrcnt (e^^ 
ii37« Indigné de ce coup perfide, Lothaire mic au 
ban de l'Empire ileniian & Godefroi, dont 
les biens, furent confifqués. Thie'ri VI. fe 
rendît exécuteur de ce ban. Il ravagea les tça'ç^ 
.des doux frères; mais l'Empereur étant mort 
lui-même fan 1137. t le Comte de Hol- 

laa- ' 

(t) M. Stoke , f . 4f. j 156; & M. Stpke , fm 46. 
(u) Heda in Andréa , p. ] 

• "D'aurref: vft-tcndent qu*tl éioit Icnr frère, 

t sjIuu Uiiiff LuiLAÏïc moiuuc <1< Treme , le }. Pàccmbtt 
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3e fe reconcilia avec eux , & fouffnt qu'ils Thib' 
Fentràfieîit dans la poflèflfion de leurs domaines ri VI- 

à condition qu'ils les ticndroieiu delormais com- 
me des fiefs relevans de lui ( }. 
- CoNRAP m. élevé à la dignité Impériale 
malgré la maifon de Saxe * & la Hollande , tou- 
jours liée avec cette maifon, dut en partie le 
Sceptre aux Archevêques de Mavcnce & de 
Colo^ Cx)j & peut-être auffi rÈvêque d'U- ^ > 
ti'echtjdont ce dernier éroii mécropolitain, con- 
courut-il avec eux à fon élévation. Quoiqu'il 
en foît, une des premières chofcs que fit le nou- 
vel Enrpereur, fut de vendre à TEvêque d'(J- 
trecht le Comté d'Ooftergo & WeRergo par 
un Diplôme donné à Cologne le 9. de Mai 
1138. (y]) & de -là probablement la nouvelle 
guen-e que le firent Thie'ri & Hirib^rt^ fuc- 
ctflêur d'André. 

Thie'ih avoîtépoufé depuis peu Sophie, 
ffîe d'Ochon, Ccmite- Palatin du Rhin, dont 
le frère pareillement -nommé Othon , écoit 
Burgrave de Benthem. Cette r.lliance ne lui. 
filt pa.^' . inutile , pour attaquer l'Evéque d'U- 
tiecht dans le païs de Drente ; Drente étoit un 
ancien. Comté, qui avoit déjà Evcrard pour 
Seigneur Tan 945. Les Empereurs Otlion L- 
Henri IL & Conrad II. y avoient accorde le' 
droit de chaflè aux Evêques d'Utrecht (z ). 

Hcn- 

{y) Heda, p. isj. 
114* 



( TD ) W. Prociirator âd 
an, II 32. & M. Stoke t'L 
(x) Otto frifing. Chron* 

. x « » 



*. Conrad cuj- ppur rjvaV Hcuriic Superbe , Duc de Bavière qui a 
▼b1t^tv(Miï<*6«rtraae . filW ftttlqile d« f^Xhûtt de laauflle il 
un Bis . nommé teon . qu'u'a t«f«rde cotliMe tt tî^t iwt imÇs^ 44 
•fttJi^wick ^ de LUttctour^. .4 ' 
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TsfB'' Henri III. y avoit ajouté des terres dans Gro* 
m VI. nîngMe & aux environs; & Tan 1046» la &am- 
vance à la Seigneurie de tout le Comté , donc 

le Duc Gozelyu écoîcaétuellement Seigneur Qà). 
Ils en jouidbîent donc & s'y portoient en fouve- 
rains (b> Mais les Gromnguofs qui âiifoieni 
alors partie du païs de Drcnte, ne (buffroîent 
leur joug qu'avec peine , & n'attendoient que 
Toccafion de fé foulever. Un voyage que Hé- 
ribert fit à Rome cette année 1 1 38.1a leur oflrît; 
Profitant de fon ablence, iTs commencèrent p^ 
fortifier TEglife de Ste. Walburge; & aïaat en^ 
'âgé le Châtelain ou Commanimt de Coevei^ 
len à leur remettre cette place , ils fe révoltèrent 
ouvertement. Héribcrt revint, les afïïégea, les 
ibumitr: mais il fit plus; il donna à fesdeux frère» 
Lefferd & Ludolf , le Burgraviat de Groningtte 
& le Commandement de Coeverden (c), ce 
qui acheva d'aliéner de lai tous les elprîts. 

Tel étoit Tétat des chofes daiîs le païs de 
Drente quand Thie'ri VI. fonna le dh^lèh» 
de s'en prévaloir pour porter à fon ennemi les 
coups les plus dangereux. Othon , fon beau- 
£tève y le mit en campagtie^ & avant qu'Hériberc 
eût le tems de fe reconnoître , il lui eut enlevé une 

Êartie de la Province. Le Prélat ne fe négligea pas. 
forma un corps d'élite de Cavalleine , & ea 
donna le commandement à Hugues de Boter^ 
fils ou frère de Jean III. Seigneur d'Arkel. Ce 

Général atteignit rcnnemi près d'Omersheim^ 

' le 



- I 4 ) Idem , p(i^. T24. 

^ 1 

{c) ^A^jm. di fih. VU SfiJu /« ^ 



nîfigha jHtfl, van Offffr 
Lib. ï. 13. Ubb. km- 
mîus , Lth, Yi, f^ZjÇi^ ^li^ 
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le tailla en pièce , & envoya prifonnier à UtrcchtTHiK'* 
le Comte Bembem (i). Auffitôc TmEfaiRiVI. 

accourt pour le délivrer. Il met le fiége de- 
vant Utrecht; de toutes parts la ville eft prés- 
ide ^ & tout étoit prêt pour T^ut^lorsqu^Hé* 
ribert kiflant les armes temporelles & prenant 
en main les foudres de TEglife, vint en habit 
Ponciâcaux à la tête de tout Ibn Clergé, décla- 
rer au CcHHte jufquet dans (on camp 9 que s'il ne 

levoît le fiége il alloic lancer contre lui la formi* 
dable excommunication. Thieri frappé de 
cette démarche, & dévot iàns doute à la mode 
de fan fiècle , tomba aux genoux de l'Evêque , 
& la tête & les piés nuds il lui demanda hum- 
blement pardon. Le charitable Prélat lui don- 
na le baifer de paix» Us ccnclureac un trs^ 
qnî raflîira à leurs peuples. Odion^ Comte 
de Benthem, recouvra fa liberté , maïs îl lui en 
conta cher , car il fut obligé de faii*e hommage 
de & Se^eurîe à TEvêque , qui loi en donna 
une nouvelle inveftîture & le reçut m nombre 
de fes feudataires. Peu de tems nprès ^ un Com- 
te Herman Tafiailina, & fes Etats échurent à 
un de fes neveux, quatrième fils de Thie'rï, 
qui portoît comme lui le nom d'Othon. 

A la faveur de la paix le Comte de Hollan- j jgg^ 
de acheva de fignaler & piété en entreprenant 
le voyage de la Terre Aime. Ce rut Tan 
1139. (e), ou 1140 (/). Chemin faifant î! 
obtint d'Innocent IL que les Abbaïes d'Egmond 
Ce de RynAoïff , dépendantes de TEvéché d*U- 
trecht, ne releveroient ddbrmms que d» Sr* 

Sié^ 

id ) Heda & Beka , ] Htl. f. 220. 
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Thie - Siège , moyennant pour la prémière une rédé- 
VI. vance annuelle de quatre Schcllings argent de 
Frife , à la caifle du Tréfor apoftoUquc ( g }. En 
boîis politiques les Papes étoîcnt channés de 
pouvoir ainfi Ibuftraire les Abbés à la Jurisdi- 
Aîon des Kvêques. Ils fe les devouoienc avec 
leurs Moines à eux & au St. Siège; maïs de-là 
d'un auD'c côté que de' desordres dans rEglifeî 
Pour peu qu'on en ait étudié Thilloiï'e on ne 
fauroît l'ignorer. Au refte TAbbaïe de Rhyns* 
burg étoit en Nones ce qu'écoit en Mornes cel- 
le d'Egmond. Je veux dire qu'elles étoient tou- 
tes deux de TOrdre de St. Bénoit. PétronîUe 
avoît fondé ou du moins réparé & richement 
dôté la prémîèrc, dont les Religieufes méritè- 
rent environ un lièclc après, ce bel éloge , qu'el- 
1144.^^5 favoient lire & chanter (/>)• On enterra 
* dans leur Eglifc leur généreufe bienfaitrice en 
1144. 

115e, * Six ans après mourut Héribert^ Les Bour- 
geois d'Utrecht & de Devento: voulurent lui 
donner pour fuccefieur Frédéric, fils de je ne 
faî quel Comte nommé Adolf. Mais les Com^ 
tes de Hollande, de Gueldre.& de ("élèves fê 
déclai*èrcnt pour Herman^ fils d^ûn Comte de 
, Horn, Prévôt de l'Eglife de St. Gerion à Co- 
logne; l'Empereur Conrad lui donna l'invelli» 
ture Impénale ; un Légat du Ptfpe confirma ce 
choix , & Thib^i établit à main armée le 
nouvel Evêque , que ceux d'Utrecht s'obfti- 

22 j2 noient à ne pas reconnoître. Ce fchi^me dura 
*att m^eu de bien des violences , deux ans eof* 
,\ tiers j 

(^) J. i Lcydis y LxL j E^m^'.nd, c. 24. %7. 
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tiers; ce fut Fre'de'ric I. furuouimé'JSâf.Tiii?.*^ 
imoujje ^ & fucceûèur de Conrad, qui força^iVi. ! 
les rélîftans à fe foumeare (î )• On a lien- de 
préfumer que les Frifbris prirent le parti du 
peuple d'Utrccht,& que ce fut là roriane d'u- 
ne nouvelle invaûon qu'ils firent en Hollande 
Tan .1155. Ils tombèrent fur le Keraiemerhind u 5 5» 
& en firent k dc^^at jufqu'à ce que les habiums 
de Ha criera & d'Osdorp les répoufsèrent & en 
tuèrent neuf-cens en les chaflant du païs ( ife }. 
, L'année fuivante mourut T h i e' r 1 VL H 1 1 5 7, 
étoit bien à la Cour dcrEmpereur, & avok as- 
fifté à Worms en 1153. à la Diète iuipeiiale 
comme Prince de Tlimpire. Des quatre fils 
qu'il laiflà, favoir Florent, Pèlerin, Robert & 
Ochon dont nous avons déjà parlé, l'aîné lui 
luccéda Ibus le nom de Florent III. Com?f lo- 
me Ton père il s'attacha à rËmpereur; ^ Fré-asiiiv 
dél ie L qui le diftingua de plus d'une manière , lU. 
lui accorda entre autres la pcnnifiîon d'établir 
un nouveau péage à Gecrvliet ^ daps le paï^ de 
Putten , alors fèparé de l'Ile de Vooni par Boï^ 
nilTe, qui formoit dans ce; tems-là un grand bras 
d'eau. Autant qu'on peut le conjefturcr^ce qui 
vfit fouhaicer au Conire de Hollande rétabliflè- 
inent de ce péage, c'eft que les Fl^mans, chess 
qui le commerce fie urifToît 5 au-lieu de palier de^ 
vant Dordrecht où étoît l'ancien péage de la 
Hollaod^' ( venoient palTer par BomilTe, & 
efquivoiept a^ les jdcoits d*entrée.. JU impôt- 

toit 

( i) Otuoi Ftîûng. di (Si- 

4%. ^LîB. IX. €. 4. & Beka 

f» Herman, 



t Monach. Btêvic. f. 145, 154. 
^* {() m oBrùi van Kk^ 

^ KEx. V, 9p V Sufjtlu ^rf^ 
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|r^^. toit don d*y metd-e ordre : pcu^dCK Fiomm 

jLENT ^ï^na-Ml le revenu de ce péage à fon frère Pé- 
lli^ lerin,que Thîéri îivoit fait Seigneur de Voora 
& Bui^ve de Zélande (m); ceci n'eft pour^ 
tant qa*uiie ronjeâure. Ce qa*il y a de cer- 
tain ,c'eft que les Fl amans fe trouvèrent griève- 
ment lézés par le nouveau p^e» Philippe à 
foa père Thiéri d*Alface avoit remis le 
Gouvernement de Flandre ^ attaqua les Hollan- 
dois de tous côtés» Pendant qu'il équîpoît une 
flotte pour les (errer du côté de la mer, il tom- 
iKa à riiBpcovifte fur lé païs de Waas ,inal gar- 
dé, fcs troupes forccreiit Thiéri de Bcv^eren^ 
qui commandoît la citadelle de cenom^àTaban- 
donner, elles y mireot le feu 5 & aïast pillé 
tout le païs fans trouva* la moindre réfiftati- 
ce C^)? ^ll^s recirèrent chargées de butin, 
sxtfi. Pour tenir tête à un ennemi fi rédoutable^ 
* Florent commença par fawe la paix avec 
2162. les Frifcns, Enliiite asant demandé & obtenu 
en mariage j^da ou Adélaïde , fille de Henri 
l'un des fils de David I. Roi d'Ecofle, cette 
Princene paflà en H€âl&nde 5 dirortée #Qne 
bonne flotte (0), que Florent fè propo* 
Ibît d'employer fans délai contre les Flamans^^ 
jbrsqu^un incident vint lui caufer de nouvelle^ 
peines & Tappellerà d'autres foins. 

Ce fut Godefroi Evêque d'Utrccht , qui 
Toccafionna. Il avoit fuccédé à Herman, & 
d^uis idufîeurB années il oceupok te ftégedU^ 

trechr 

t - ' 

«odefroi , fils du Comte ét AlMlieQ . Gr^nd . Pr4f#t AeUCatMiU 
Ml* 4'iniMlit » lut «lu l'ap ^if «. fur l*aRt«wiU M 9t4é4ik 1. 
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trecht quand il entreprit d'aflurer à ce fiége le p ^ 
Burgraviat de Gropingue. Lefferd f mort làn^^^pj^^ 
en&Tis mâles avoic laiflë cet Em. à &s pedt&<^ijj, 
ils Rodotf» MeoSb èc Fferbert^tous trois ifliis 
de fa fille unique, mariée à Godfchalk de Sep- 
peroth. Seigneur Wcftphalîem Les héritiers- 
éft Ludolf, Châtelain die Coeverdeii, frère de 
Lefferd, prétendoient avoir plus de droit fur 
Groningue que leurs coufins. Mais Gadefroi 
fiénrendiquok ce domaine comme émané de 
4a générofité de Hériberc, un de fês pmédéces* 
feurs, & devant en conféquence revenir à fon 
Siège *. En vain néanmoins il parloit; pour 
£>ucenîr fes exhorcadons il fallut en veair à la 
force. Les petiC8«fils 4e Lefîerd hcis d'état de 
tenir tête à Godefroi, allèrent implorer le fe^ 
coiHrs iieH^irComce de Gueldres, offrant de 
4e reconnoitre ies feudacaîres s'il les délmoic^ 
Pendant leur abfencc TEvêque entre dans leur 
ville , Henri airive , Tafliége , le chalîè , &: le - 
Prélat fans re(fi>»fûe vient fe jetter mtxe les 
bras dePi^onRHT* Ourdit pM< Comment 
il le détermina à lui prêter fon fecours, pcut- 
. ètœ pffonait-il de lui rendre Ooftergo & We- 
' ftet^* Quoiqu'il en foit^ Florent marcha 
à Groningue mais fitns fiiccès, apirès bien ctec 
efforts il fallut lever le fiége & parler d'accom* 
sodement. L' Airchevêque de Cologne 

Eit dt rË]3tt)«renf commffî<Hi d'y oavaillet» 
es petits -fils de Lcf&ni ftirertc confirmé - 
, dans leur polTeffion ^ & l'Evêque pom- une 
^^ècc de compen&don de fes prétendons , re* 

ÎToy^t c i <î c ffa s , fd^. 1^4. 
La riifou qu'il en alligonit . c*efV que l*fall[C^t|ltf iW^k^ Jt>*> 
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Flo- çut deux oa trois cent tnarcs d^irgent Cp)* 

KENT Keftoit après cela à coiucnter Florent qui 
i^^- dcmandoit le Comté de.Frife , c'eit-à-dire , Oo- 
^^^5*fl;erga & Weftergo; maïs Godefix)i fourd aux 
jûftes demandes de ce Comte , ne penlbît qu'à 
les éluder. Hors d'état néanmoins de fe défcn* 
di'e ^ il eue recours à TEnipereur. Frédéric vint 
à Utrecht,' rétablit la paix ^ & pâr une •fenteft* 
ce déi^iitive déclara que dcfoimiis Florent 
& Godefroi tireroicnt chacun la moitié des re- 
venus du Comifé de Frife , & qu'ils le feroient 
gouverner par un Comte agréé de tous deux. 
Quelques autres arcîclcs achèvent de rendre tou- 
te cette pièce intérelTante , par les lumières 
<|u'elie donne fur la forme du Gouvernement en 
ce tems-là (ç). 

L'aueorité de rEmpcrenr Frédéric procura* 
encore un autre avantage au païs : ce fut 
une convention en]tre les Comtes de Hollan* 
de, de Gueldre, de Clèves & TEvêque d'U- 
trccht, pour faciliter récoxilcment des eaux du 
Rhin, Dès - lors rintérêt particulier des vil- 
les & des Provinoes expofbient à de funefl:» 
inondations. Là^où les uns vouloient une di- 
gue, les autres fouhaicoient une ouverture» Il 
»'y avoîk pas moyen de s'entendre & de s'ac- 
corder. Par la convention dont je parie , îl fut 
arrêté; L Qu'on creuferoît un nouveau canal de 
Isfode , aujourd'hui le Grebbe un peu au-dcflus 
de Rhenenv jufqu'au Zuyder-Zée ^ pour Técoui 
kment du fupçrflu des eaux du Rhin dans TE- 

. ' * ; ' . -, , ^ v^- 



(f) Vhh» £mmiu9 >Li^. 

I. p. 2550. Bcka ^^p, 



f. 54* £mmi|i9^ Uif* vu* 
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véché d'Uoecht (r); IL Qu,*ou entretiendroitpi^O"^ 
avec foin Tancien Dam , Tancienne digue oUREwr 
levée faite à Wyk-ce'Duuritecde Cprobable-iU» 

ment pour jctter le Rhin dans le Leck ) ; III. 
Que le Comte Florent . auroit à faire rom* 
pre inceflàmment le Dam qu'il avoit injufte-* 
ment fait conftruirc à Swiidembourg , aujouj> 
d'hui Svvammerdam , & qui avoit occafîonné 
dans rjLvécbé tant d'inop dations &tales à la 
vie d'une multitude innombrable de- perfbnnes* 
Le diplôme de Frédéric qui contient cette con- 
vention , le trouve encore dans nos Hitloriens. 
On y voit que dès - lors l'embouchure du Rhin 
à Catwyk étoit comme fermée. Des trois 
points de la convention le premier fut effe- 
ctué , les deux auures n'^abouciiw qu'à occa? 
fioDjîer des dilates; 

Enfin i} étoit tems^ de reprendre le païs dft 
Waas que les Flamans avoicnt conquis. Fx.o* 
REN T, s!ama pour cet eflfet avec les Comtes de 
Gueldres,; de Clèves & de Bêr^e. Pendant 
qu'une flotte lioUandoire tenoit laFlandrc dans, 
le refpeél , les alliés pénétrèrent en Alfiice, 
Province qui appartenoit à Philippe , Conxtç de 
Flandre. On sV batût av^c acharnement : 
Florent abandonné de 'les alliés, fut dan- 
gercufement blelFé, pris*,' & envoyé à Bruges • 
avec quatre-jcent Gentilshommes qui avoient eu 
le même fortC^f^ De dou^e. mille hommes 



( r) Notez que l'Fvc'ché 
d*Utrccht s'Ctendoit alors 
au >iQid de la Hollande 
iufqu'à Bodegrave , 8c à 
i'Orîcnt jufqu'à Kode. De 
là cette façon de parler 



qui 

V, p. 57». ito, ileda , 

( S ) Meyer. 'étd ên. 
Chronie^ BiandK lù ^S* 
Scriver. CrMVin^ 



^ 
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Flo* qoi compofoient raitnée alliée, eiaq laftle tma^ 

KENT bèrent (bus le fer ennemi , & Ton en compta 
1^ jufqu'à deux mille de bleffiîs. Le vainqueur 
tint FLOftftNT en pnfo» pendant deux à trois 
ans, julqivà ce que TArchevêque de Cologne 
& TEvêque de Liège Un obcinrenr la liberté; 
mais une liberté qu^il acheta au prix d'un traité 
de paix des plot honteux. Il fiit figné à Biwes 
Ji68*k 27. Février n68. nouveau flilc * CO- En* 
tre autres articles ce fatal Traité portoit que 
les HolIandc4sne garderoit la partie de ZélaiH 
de fituée à rOccident de TEfcaut, qu'à tScre de 
Fief relevant de la Flandre, & que les Plamam 
Soient exempts à peipétuité des péages que 
les Comtes 4e HoUsmde avoieot établis en di« 
vers endroits. 

Dans ces triftes circouftances & durant la 
détention de Florent, les KennemerhSft» 
dois s'étoient brouillés «vee < les Friibm^ & 
ceux-ci vainqueurs avoient défblé le païs , pit» 
lé Alkmaar, brûlé même en 11 66* toute cette 
ville, à fon Ëglife près, quiieule n^avoîtrfeQ 
fouffen: des flammes. Dès que Plorsnt le 
vît en liberté il marcha contre eux ; fon armée vînt 
jjxq.^^P^ àSchoorle le at. Janvier 1 169. Une par- 
^ tie de la nobleffe HbUanaoife <}ui accotnpagnoft 
le Comte, s*étant écartée pour aller brûler II 
village de Schaagen , fut furprîfe par l*ennem£ 
X^s Priions la tsuUèrenc eu pièces ; & quoique 

m- 



(t) vu. Thif. UfiHd. 
Martin, ér Durand. T. i. 
€oL 1035» P. d'Otidegherit 



€k. 77* y^y^K, émfi Duttont 
Corfs Difim. T. A F4rr. /» 
f • «7. 



^ C*rft*i*4ift . «a ftaryolkiic l*wiii4t ccnuntmct ta t. J«nf fer. 
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ITîHloîre m nous apprenne pas ce que Elo-Flo- 
fit après ce delaftce,on voit zÛèz clwe-^^^r 
msnt qu'il ne lui fut pas poffibte de ie reieveir^l^ 
des fuites de cette inalh'jareufc journée ( zO* 
Au moins ne conde-t-il pas que depuis le^i^^û* 
foQS lui aient été endèrement £buiiûa» 

L^année d'iiprès fut funefte à toux le païs^ &ii7^ 
fufpendit les querelles qui Taffligeoient, pour 
Taccabler par de plus terribles deiaitres. ^ Une 
afireufe tempête fie déborder la mer avec 

de fureur que la Hollande, toute la Frife^ ^ 
riivéché dUtrecht en furent inondés. L'inon*» 
dation ibrprit; comme en un clin d'oil^lirNûcd» 
Hottanéc* Elle fbt générale an& enirirons de. 
Scaveren en Frifè; & jufqu'aux piés des mur* 
id'Utrecht on prit des merlans , forte de poiflb» 
qàimfk troavwc que dans l'Océan (ti;> 

Depuis cette fatale époque jufqu'à la mort 
de Godefroî, Evéque d'Utrecht^ tout paroit 
érotr été oaiiqaiUe en Hollande^ 11 &ut ièule- 
flieàt en eoccepter les tmuiileries qa^eut ce Vré^ 

lat avec Egbert, Seigneur d'Amftel, fon Vas- 
(aL Mécontent de lui & Tacaifant de détour- - 
fler i ùm profit tous les revenus de cette SeU 
enenrie ^ il Tavoit cité comparoitre , & 
bert ne l'aiant pas fait, il avoît obtenu qu'il 
fik mis au Ban de TEmpire» . Mais enfin VAc-u^p 
«hevêqpe de Cologne tecâsana ce diffërenc» 
Egbert renonça a.vec ferment à tout ce qu'il poi^ 
fëdoit en fief dans l'Amftel , & convînt de^ne 
le poiiëder déformais que comme iipple Stede« 

( u) V. Prociirator dd 
Mn. 1166. M. Scoke » 50. 

il. 



a». II 70. 'Vv^ Procura tôt 
an. 1170. & h^kai in Qé'^ 
defu f. 
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Flo. bouder m Lieutenaat de TEvôqœ. Maîis àù-U 

HEîsT dans la fuite les démêlés éccrnels des Scigiieuri 
lii* ' d'Amftel avec les Kvêqaes d'Utrechc Qx}. Je 
n'ajoute qu*un mot: c'eft qu'à en juger par tes 
» tenues de la ccmycntîoti qui recouciiia Kgbeit 
avec Godefroi , on a tout lied de croire que dans 
]a Seigneurie eu queftion éïok un endroit nom- 
3Bé Amjlel^ qui dojinoit Ton nom aux eauK 
dont il écoii environné, & que dans la fuite 
aïant été muni d'tm dam ou d'une di;Tne, il 
prit de-Ji le nom d'ÂrnJUlredam^ &l devint 
aiinfi l'origine de cette grande^ & puiflànte ville 
qui porte aujourd'luii celui d'AmlJerdam, fi fa- 
meux dans tout fUnivcrs. Quoiqu'il en foit Via 
convention dont il s'agit doit- êcrc pour le plu* 
tard de l'année 1177. car Godefroi mourut au 
1x78. commencement de 1178. au-moins a-t-on en^ 
eofe une letue de lui dont là date eft de cette 
année (y); il l'écrivit à Toccafion d'un dà 
quaue Forts quHl avoir fait bâtir dans fçs E- 
tacs, favoir celui de Hoi-ft, du. côté de la 
Cueldre & dont il s'agit ici , celui de Moncfort 
fur les frontières de la Hollande, celui de 
lenhove en Oveiyflèl pour tenir les Frifons en 
bride, & celui de Woerdçn pour s'aflurer, à foi 
& à fes Succeflëujcs , une retraite en cas de be- 
foin. Ce Prélat,, plutôt né pour les afiairies 4x1 
Monde, où il auroit fignalé fou courage & ft 

politique , que po.ur cçllcs de l'EgUfe avoft 



(x) Buchel. ap» Hedam , 
f. ï7$. C. P- Hoynok van 

T. m. PéLTf. I. p, 

{y) Buchel. ad Hedum , 
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:gouverné t8. ans îé fîége dXirechr. Plo-Flo- 
-«.ENT réuliîc à faire élie en. fa place ^aié-î^EWT 
itffottm .de Hollande^ fon propre frère; Istpaix^^^* 
entre les deux Etats en fut le fruit , au dé- 
tiiment des Frifoos, fur lesquels les deux frè-uga* 
res remportèrent quelques avantages ka années 
IbHwites. ïi^j^ 
- On ne peut pas en dire autant d'une autre 
gûeire où JSaudouin entraîna Florent. A 
ion avènement à TEpifcopat, il ordonna que ' 

tous les feudataires de fbn Sicgc cufîent à 
feîre une rfouvellereconnoinance de leurs Fiefs. 
JOe ce nombre étoit Henri L Duc de Brabanc^ 
ou plutôt de Lorraine, comme il iè nommoit. 
Ce Duc cenoit la Vcluwe en fief de TEvéché; 
Gérard IL Comte de Gueldres, qui la poflë- 
idcM â(^uellementf ia tenoîc de Henri en arriè<- 
re fief ; & comme perfonne ne fe préfenca, ni 
-de la part du Comte, ni deja part du Duc, 
pour faire la reconnoiflànce qu'exigeoit Bau- 
douin ^ celui-ci (e croyatit dans le cas de, la dé» 
yolution , envoya des troupes qui fe faifirent do 
la Province. Les autres courmcnt de leur cô- 
té aux armes. Pendant quatre ^ins ils fe défo- 
Jèreot mutuellement. La Veluwe & le Comté, de 
Zutpben, qui depuis peu avoît paflë dans la 
niaiibn des Comtes de Gueldre,fouffi'irent beau- 
coup , ainfi que Deventer qui au-ccmtraire re*» 
levoic de r£véque. Mais ^fin TEmpereur 

Frédéric décida en 1188. par une fentence pro-jjgj^ 
vifionnelle , que la Veluwe demeureroit au 
Comte.de Gueldre, & fon fils & fucceflèur 
HsKRi VL prononça depuis en 11 91. un jiK- 
gement définitif, par lequel lui Empereur con- 
féra de nouveau le fief de la Veluwe à Bau- 

douin^ 
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Flo- ^hi^ à condtden quH IHicobfderok de tBém 

RENT en fief à Henri, Duc de Brabant, avec pour 
Ili. vok de le transmeicre à ies hérûiers, même m 
lippe fëmtnine, ce que c^-d fir en- ârwar 
IL Duc de Guelte^ qui avoit fmxé^ 
. 4é à fon frère Gérard (z). 

A peine cette aflaii^ éc<Ht-eUe finie, 
événement inattendu engaçsa FifôftstrT 
dans une nouvelle entreprife , à laquelle la 
gloire & le fanatisme de ce tems^là Tappdr 
loient. On apprit en EuDope <|ue ^ladi»^ 
•Soudan d*Egypte, depuis Pa» 1171» mcAt bac- 
tu les Chrétiens en Syrie, & pris la ville de 
Jâiufalcm le a. d'Oftobre 1 187. Auflitôt Clé- 
ment IIL invita tous les Princes à fe ^CMi&r 
pour aller reconquérir cette ville & chaflèr les 
Ii89.infidèle?. L'Empereur Frédéric leur en donna 
Texemple \ Florent i'accoœpî^a avec 
ibn fils Gttinanim^ Othon, Comte de GoeK 
dre, Philippe, Comte de Flandre, &un grand 
nombre d'autres Souverains; les deux prémiers 
avec quantité de grands y périrent. Frédéric 
iiSo.le noya dans le Cydsus en Cilicief. Fi-o- 
îiENT tomba malade à Antioche d\ine mala- 
^ qui attaqua tome Tannée , & il y mou- 
rut (0). 

Son fils afiié Tnn'^t VIL ouï étoîc de- 
XÊ^mé en Hollande, lui liiccéda fans difficulté* 
Cosime Philippe d'AlIace, Comte de Flandre, 

étak 

( a) M. Stoke i ji Flo* 



( ) Vfii. Hcda t'n Bal 
liutn, Gocieirid. Monach. 



• Philip pt lî, Rpi de f rtticr . Kichard I. Koî «^'Angîctcm- A 
i|««»tiité «l'Mttfte Frifictt furisot àc cett< iroililtoe Croifad^, 

I dtmmkêmt ma. 4ei Croifadet , Uv» T* tU« 
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éte{€ 4min péri dans la Croiiàde {!tns laiÛ^THrf/- 
cPetifitti9^ It «nfoic bien voidu profiter de cette m VII» 

cccalîon pourfe delivrerdu vaŒilage de la Zélan- 
de occidentale , qu'il tenoic en fief de la Plandra 
depuis te-bonceiixiaocGrd de xi68«(ir)maisil tâ« 
chaen vaîti if y iiitérrilèr l'Empereuar Henri VI. 
fils & fucceflèur de Frédéric 1. Henri, qui a- iipa. 
voit aidé Baudouin , Comte de Haiuaut ^ à fuc* 
céder à Philippe dont il tvdt époufé la fille ^ 

lui confinna le Fief fur le païs en queftion: 

tînfi Thie'ri ne le tint jamais de Tlimpire 
que comtne «m arrière fief, dont il dut le pré^ 
iAet hommage nu Comte de Flandre» 
• Il ne jouît pas longtems en paix de fcs Etats. 
Guillaume, fon frère unique, de retour de la 
Tess^ iaince ^ le brouilla avec lui , le retira 
chez les Priions , & lui déclara la guerre Ce). 
Thie'ri afTembla une armée confidérable 
pour le ranger au devoir^ & il alloit marcher 
ODdtrc lui ^uand il apprit que les Flamam a* 
volent: fait une invafion dans l'Ile de Walche- 
ren C^)^ ^^^^ ^'^ raifon que par con- 

jeâure* T h i e r i avoit obtenu de Henri VI. 
k peimiffion de relever le péage <te Geewlîet, 
& d'exiger un droit d*enti^e de cinq pour cent 
de tous les vaffleaux des fujets de l'Empire, 
y compris nommément les Fiamans (e ). Ce^ 
étoît contraire à rArtideX. du Traité de 1168. 
D'ailleurs on prétend que Thîe'ri abufoit de 
la peimiiiion qu'il avoit obtenue exigeoic 

jus- 

{b) On en voit le Di- f ( i ) J. à Leydis » Liké 

plomo clins J. f. Ftppens xix. ^ 2. 

^iv, Diplom, collée, c, 7^, (c) Mart. & Durancî» 
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Tiite'- jufqu'aa dix poar cent (/). Quoiqu*il m fbk^ 

jiL VII. pour faire face à Tes ennemis il paitagca fon ar- 
iiPS'ioée en deux corps. A la tête de Fun il. alla 
chercher Baudouin ; pendant que fon ëpcn^o 
Aleit, fille de Thîéri, Comte de Clèves, prfe 
nvec un courage fupérieur à fon fcxc , le corn- 
mandement de l'autre, pour attaquer Guillaïune 
& les Frifons. Un heui^eux fuccès courcmna 
leurj cnrrcprife. T h i e'H i ^ battît les Flâmans & 
Jes obligea à vuider la 2iélàiide. Aleic défîc 
Guillaume (g) 9 &; par rcntremife des trois oncles 
des deox Princes , réunis avec Adft^ leur mère^ 
on fit un accommodement, en^ vertu duquel 
Xhie'ri céda à fon cadet tout ce qu'il poffé- 
^oitdans le Comté d'Ooftergo & WeflergQ^ 
que Ton nommok alors commûnénwnt TOoft^ 
Frife / • 

- Le nouveau Comte de Frifej car c'eft ainfî 
queTHiERi le nomnia depuis, fut d'abord 
inquiété par Henri de Kraen, Comte de Kuinder 
& maître du Château de ce nom. On croît 
que T H i e' R I l'appuyoit fous main, Guillau- 
me le réduifît & le chaiTa. Enfûite ne iè dé» 
fiant de rien il vint fliîre un tour en IloUandc 
pour voir fa mère Ada , qui tâcha de le détour- 
ner dp fe rendre auprès de Thie^hi^cu Taver- 
tiflànt qu'elle craîgnoit qu'il ne le retint pHibn* 
nier ( Q. 

liofi." Thie!ki ^toit aduellement à lloiH dans 

' (/) Meycr. dd ^ft. 119$. 1 M. Stokc. 



( ^ ) M. Stoke , p. $9* 60. 
HT. Procura tor àd 4M* 1195. 
(h^ V. Prqcumor 4^ 



(i ) M. Stokc in DiKK 
Vit * B#ka'm MéUé, lU * 
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rEvéché d'Utrecht; Baiidouîn , fon oncle, é-THîi- 
toit mort, & les fuffrages du chapitre partagési^ Wllir 
étoieut tombés, les uns fur TbiériyùèvQ du dé- 
funt, & Prévôt du Dôme à Utrecht,les autres 
fur Arnoud^ Prévôt de Déventer, qurOthon^ 
Comte de Gueldre, foutenoit. L'Empereur 
n'ofant pas décider la quérelle, renwya les 
Compétiteurs par devant le Pape. Ils le ren* 
dirent à Rome, & pendant ce teras, la geftîon 
du temporel de TEvéché demeura provifîonel- 
lement au Comte de Hollande , mais au grand 
mécontente ment du Comte de Gueldrc, qui fc 
rendît mnître de rOver-Yffel où il commit les 
derniers excès. Arnoud étant mort à Rome, 
Céleftîn m. donna la Mitre à l'hiéri,, mais ce* 
luî-cî de même étant décède à Pavîe, le Cler- 
gé d'Utrecht élut Thîéri IL des Comtes d'Aa- 
re^ Prévôt de Maeilrichc, auquel le Comte de 
Hollande , toujours maître de Horfl: , ne s'em- 
preflà pas de rendre le temporel de l'Evé- 
ché (*> 

Son firère Guillaume Tétant venu voir dans 1 197, 
cette citadelle, au mépris des avcrtiffemens 
d*Ada, leur mère, il Ty retînt prifonnier com- 
me elle Tavoit prédit. Heureufement il s'éva- 
d^ & alla ^e réfugier chez le Comte de Gueldre 
qni lui donna fa fille en mariage, defbrte que 
Thie'ri le voyant fortifié de cette nouvelle 
alliance , ne penfa plus qu'à s'accommoder avec 
eux. Dès ce moment toute Tattention des 
Comtes de Hollande & de Gueldre fe con- 
centra fur les moyens de fe confer\^er & d'é- 
tendre leur autorité xlans TEvéché d'Utfcdkt ^ 

H ^ 
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Tins'- fes dépendances, ou tout étoit en conibudlon 
w Vil. du côté de Déventer iSc du païs de Dremhe CO^ 

& ailleurs. 

De fon côté le Prélat pour fe délivrer d eux, 
s'avifa de penfer à lever en Frife quelques dé- 
niers à titre de pétition ou d^impôt; il fe ren- 
dit fur les lieux dans' cette vue. Le Comte 
Guillaume à qui, par le Traité de 1165. ap- 
partenoit de droit la moitié de tous les revenus 
que TEvcquc pouvoir percevoir en Frife, tom- 
ba à fimprovifte fur Staveren, pénétra dans le 
Cloître où il étoit, & Temmena prifonnicr au 
Fort d'Oofterzée. Mais quelques Frifons re- 
gardant cette démarche comme un attentat con- 
tre le Ciel , enlevèrent Thiéri & le remirent en 
liberté. Guillaume avertit du tout les Comtes 
de Hollande & de Gueldre. Ils étoient près^ 
Ce dernier fondit fur l'Over-Yncl & prit Dé- 
venter. Le prémier vint mettre le fiége devant 
Utrecht. Dans fa'^ détreffe Thiéri appcUa à fpn 
fecours Henri , Duc de la Bafle-Lorraîne , ou du 
Brabant, qui d'abord trouva le moyen de fur- 
prendre Othon & de le faire fon prifonnier (m), 
1202 Le Comte de Hollande quitte Utrecht , vole 
' au fecours de fon ail ié , va afliéger BoiS^le-Duc ^ 
depuis peu bâtie, s'en rend le maîQ-e & emmè- 
ne avec un grand butin, Guillaume & Henri 
Seigneur de Kuîk , tous deux frères du Duc de 
Brabant. Ce Duc accourt , il atteint les Hol- 
landois près du village de Heusden , il les défait , 
& le Comte lui-même tombe dans fes fers C^). 

Voi- 



pltraj, cap. VI. & P^J» 

(m) Id. e. 13. ^ Se^a 
in, Thud. 11^ 

X M. 



f«) M. Stoke in DiK>; 
vu. ér Procurât ojr an^ 
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Voîlà donc la Gucldre & la Hollande fans Thte^ 
chefs, &ron en prévoie fans peine les fuices.LesKi Vil. 
Troupes de TEvêque font de tous eôtés 
courfes dans cette dernière. Ils mettent le feu 
par-couc dans la Velawe. Déventer efi: reçon* 
quis ; Zutphen affiégé fe rend; tout plie devant 
k vainqueur, & les deux Comtes prifonniers ne 1203. 
font relâchés au bouc d'un an qu'aux conditions • ' . 
lesplusonércufes. On a encore le détail de • 
celles que dut fubir le Comte de Gueldre^ qui 
le rendirent fcudataire du Duc de Bi ab^uu, & 
le dépouillcrcni: de pluficurs terres & droits (o> 
Quant au Comte de Hollande, il paroit que 
d'un côté il fut obligé à fe rcconnoitre ValTal 
de l'Evéché d'Utrecht Cp^^ &: que de l'aune 
il fut réduit à ne tenir plus qu'à titre de fief 
relevant des Ducs de Brabant C^}, la plus an- 
cienne pm-tie de la Hollande, favoîr Dordrechc 
& fes eaux, DuOcn , le païs de Scrycn, & 
celui de Waalvvyk, &c. (r), sWageant ea 
outre à fervir ces Ducs contre tous leurs enne* 
ftis, à Texception feulement de l'Empereur; 
conditions hoiucufcs dont les Comtes de Hol- 
lande ne purent fe relever que quatre-yingt ans 
après, tant furcut fatales les fuites de cette mat- 
heureufe journée de Heusdenî Thie'ri ne 
furvccut pas à cet odieux Traité. A peine é- 
toit il arrivé à Dordi'echt qu'il y tomba malade 
& y xmourut au ,moîs de Novembre de cette 
même année 1203* 

(0) Miraci Dm. Btlg. i Brab. Preuves p, $i, si. Du- 
lib. lu €. Bt J>^i9m^ ( mont Corp^ dtùl. Tûm. i. 
Betg.' e. 7^ Tom. /. Ofer, 1 Parti L p. 129. 
^f'T'r. j f ( r) M. Stokc , ih. Bekt 

Ha" L ' 



Digitized by Google 



Livre VIII. 

Ada a^ec Louïs , Guillaume !. Flo- 
rent iV. Guillaume II. depuis 

1203» à xa56. 

Thie'ri vil nelaina en mourant qu'une 
elle, nommée Ada. Il fit aflèz connoi- 
tre que fon intention auroit été de la lais- 
fcr fous la tutèlc de fon frère , le Comte Guil- 
laume, & des Nobles de Hollande. Mais Aleid 
fa femme, qui n'avoitTÎen à efpcrer de favora- 
ble de Guillaume , fut adroitement parer le 
coup (a\ Dès qu'elle vit fon époux décédé, 
elle réfolut de marier fa fille à Lo«rx, Comte 
de Loon ou Loos, en Lorraine . C étoit un 
fief de l'Evéché de Liège , qm foute d hériaer& 
léâicimes revint à cet Evéché en 1 372. Divers 
des Nobles de Hollande favorifoient ce maria- 
ge Cb): d'autres en plus grand nombre y é- 
toient contraires, entre autres Phihppe de Was- 
fenner qui fe déclara hautement pour donner la 
tutèle d'ADA au Comte Guillaume. Mais 
avant que le corps du défunt fût inhumé, les 
nôces furent confommécs à Dordrechc 

A la prémière nouvelle, Guillaume accourut 
de Frîfe, & arrivé au Zype, fur les frontières 
du Kcnnemerland, il fit demander des pafle- 
ports pour entrer en Hollande , & y venir vm- 



, (4) V, Procttwtor» 4n. 1 jf.R] 
»203. M. Stokc, f.64»^S* I 
* ( /r ) Litêf. iAdd. Omu l 
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ter le tombeau de Ton frère à Ëgmondé Sur le ^^^^ 
reftis qu'on lui en fit , il repafK le Zuydei-zée. 

Ceuxd'enae les Nobles qui étoîeiit mécontens, • . 
fe hâtèrent de le rappeller. On Taimoit en Zé* 
lande. Philippe de Waflenaer après Tavotr lë« 
cretcement reçu dans fa mai Ton à Wafîenaer^ 
le fit de même paflTer à Vlaarding. Là il s'em- 
barqua pour la Zélande 9 & arrivé à Ziriczée il 
y fut reçu aux acclamations des peuples, qui le 
proclamèrent Comne avec toutes les démon- 
îtrations poflibles de joie ( c 

Pendant ce tems-là Aleid & les nouveaux Guiu 
mariés faillirent à être enlevés* Ils étoîent à ï-au- 
Haerlem, & fe rendoient à Egmond, afin d'as- 
fifter au fervice qui s'y feifoit pour Tarae du 
défunt. On les avertit. Gysbrecht d'Amftel 
prêta fes domeftiques pour tranfporter AlciJ & 
le Comte Louis au cœur de la nuit à Utrecht: 
Ad A alla fe renfermer dans le Burgt, ou Cbâ-* 
tfeau de Leide, dont les Nobles de Ibn parti 
s'étoient emparés. Egmond, Baniard, Phi- 
lippe de Waffenaer vinrent fy aiUéjgen Elle 
fe rendit. On confia Ad a à la garoe du Seî- 

tueur de Teilingen , qui avoit l'honneur de lut 
trc allié. Enfuite le Comte Guillaume étant 
anivé , il l'envoya à l'Ile du Texel, où félon nos 
Chroniques, elle fut traitée d'une manière as- 
forcie à fon rang (rf); maïs Aleîd fe plaint 
dans une de fes Lettres que nous citions il n'y 
a qu'un moment, qu'elle y étdît retenue dans 
une infupportaUe captivité (c> Elle n'y de- 

meu« 



(e) M. Stokç , tn sAdâ. 
V. Procurât, dn, 



p. 93. 
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Cvih' îTicum pas longtems : Le Comte Guillauxtk la 
LAu- fit palier en Angleterre (/) , & il s^écoula 
L bien des années avnnt qu'elle pâc en revenir* 

Le corps des Nobles, qui ql toute ancienneté 
tenoicle prémier rang dans la Nation, s'écoic 
de plus en plus rendu néceflàire aux Comtes. 
Ceux qui' le oompolbient & qui étcnent tous 
fhits Chevaliers (g)*, ou par les Comtes eux- 
mêmes ou par d'autres Grands , foie temporels 
ftnt rpiri^els, écoieiit dillingués par leur naîs^ 
fancc, leurs biens & leurs emplois C^)- 
' ' les qualifioit de Heereti ou Seigneurs , pendant 
- ' qu^on ne donnoit que le titre cîe Knaapen aux 
antres Gentilshommes. Depuis rétablîflèmenc 
des fiefs ils en avoient reçus divers des Com- 
tes, Ibit pour les recompenfer foit pour fe les 
attacher 9 & plus d'une fbis de leur côté ils 
sY'Loîcnc fait un honneur de remettre leurs ter- 
res aux Comtes , pour les recevoir en fuite d'eux 
comme leurs fçudataires ( f mais décorées de 
privilèges plus ou moins confidérables. Souvent 
les nraifons qu'ils avoient dans leurs terreà, étoient 
des Châteaux ou efpèce de Fortereiiès, autour 
desquelles venoîent s'établir les gens qui dépens 
ëoient d'eux , & qui par ce moyen jomflbient 

de 



IIL p, 125. 

(/;) Diplom. F! or. IK 
an, 12 îo. Apnd Matth. in 
xAnonym» de rtb» VUraj. /• 
J48. 

( / ) On envoîtuncxcm- 



mr , Befchr. van 's Gra- 
ve nh a gc , Tcw. /. pa^. 61. 
un pour Nyenrodç en ce 
même tems dans Matth, 
de Jure Giad« c. xv. un au- 
tte pour Vîane du tems du 
Duc Albreclnt». en 1^72. 



51e pour Binkhorft du tems [ dans le même Mmh^ lun* 
e <3uiUaume IIL dans %U* \ dat. Sa fat* 'E^l. 691. 

h") * On voit ce qu*iit ^toisiit lemts de vroneute «n cette aiu* 
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de quelques privilèges & de plus de furcté#^ De OuiL* 
M Torigine de plufîetn's villages, & même de l au- 
quelques bourgs fur lefquels les Nobles avoîcnt.MEi. 
des droits, & où fous le bon plaifir des Comtes 
ils exerçoienc quelque jurisdidion. De-là dans 
la fuite toutes les Seigneuries ont été regardées 
comme des fiefs du Comté, maïs feulement hé- 
réditaires pour les mâles, foit qu'elles euflènc 
le droit de haute & baflè Juftice, foit qu'elles 
n'euflent que le dernier *. Sans douie que plu- 
fieurs des prémières ne font pas venues de la • 
main des Comtes ^ mai$ il efl fort apparent que 
tes fécondes font émanées d'eux ou par vente 
ou en pur don. Nous ne femmes entres dans 
ce pecic détail que pour faire mieux compren- 
dre tout le crédit que les Nobles de Hollande 
dévoient avoir dans l'Etat , particulièrement en 
toutes les affaires qui conceinoîent la guerre & 
la paix* 11 efl: plus que vrailèmblable que de 
toute ancienneté les Comtes avoient un Con- 
feil compofé de ces Seii^neurs, comme ils l'eu- 
rent certainement dans la fuite Qk). A mefu- 
re que les guerres fe multiplièrent ils devinrent 
plus néceflaires & pour le confeîl & pour l'ac- 
tion. Leur influence dans le Gouvernement 
augmenta de jour en jour. Leui-s titres & leura 
droits fe multiplièrent. Avec eux on concertoit 
& on entreprenoit la guerre. Par leur mînîftè- 
fe on faifoic la paix: ils en fignolent les traités: 
ils écoienc les Garauds des conditions de ces 
' ' ' * trav* 

. ( k, ) M. Stokc , in wn- f 9Î. in Jan, L {. 14^. 
U.n II. fm 87. in FUr. V. vn^, ! 

« Oliftppelle danstelftngtfse da pats let ritfft «In ptfnrier ordrt 
ffêtgt UHrljkhfUi9 9 9t ccttx ilu r«c«m4 ordre ^mtâitfhwlç^kliUfm^ 

H 4 
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GuTL- traités ; & fouvent les Puiflaoces étrangères 
j^Au- mettoîcnt plus de confiance à la parole d'un 
juç j. certain nombre dç Nobles qu*à celle des Coni-* 
tes eux-mêmes. 
1204. Avec tant de luilre on comprend fans peine 
que les Nobles ne furent pas un médiocre ap- 
pui pour Guillaume L Cependant ils nQ 
le foutitirent pas fans peine. Louù » fon com-^ 
pétiteur^àvoit de fon côté de très-illuftres par^ 
tîfans, les Eveques de Liège & d'Utrecht, la 
Duc de lâmburg, le Margrave de Namur ^ & 
quelques Nobles de Hollande , entre autres Ys* 
brand & Gcrard de Hacrlem, Henri de Rys- 
wyk & Jean Perfyn. Guillaume après a- 
voir fait- conflru ire deux Fores pour fe cou\Tit 
contre ceux d'Utrecht , favoir Tun à Builche^ 
aujourd'hui Boskoop , Tautrc à Zwadenburg^ 
à préfent Zwammerdam , gagna la Zélande» 
laiflanc le Rhynland fous les foins de Guillaa-* 
jne de Teilingen & de Philippe de Wallènaer, 
pendant qne Wouter d'Ej^mond & Albert Ba* 
niard veilloient fur le Kennemerland. 

Ces deux derniers à la tète des Kcnnemer* 
landois murchèrcni: à Amftel, percèrent la 
diiijue, brûlèrent le château, & s'é tendant par 
Wefep & Muyden jufqu'à Breukclen , ils délb* 
lèrent tout le païs (/)• ^"^^ î^utre côté TEvè- 
que d'Utrechc s'empara du Fort de BufFche, 
prit Florent, frère de Guillaume, qui y 
commandoit^ l'envoya prîfonnîer à Ter Horâ:^ 
pouflîa fa pointe jufqu'à Leide , plus avant en 
Hollande qu'aucun de fes prédéceffeurs ne Ta- 
voit fiût ( m Ce- 



{ / ) V. Procurator , an, 
2104. M. Stoke» in sAd^^ 



( ?» ) W. Procurator ^ li. 
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Cependant Lottft s'avan^ît du Brabant cùnuiL-- 

îl avoir alTemblé fon armée. Toute la Zud-Hol-LAu-x 
lande plia foas fes armes, il vint jufqa'à Lei-Msl^ 
de, alors en Nord-Hollande, y joignit lès trou* 
pes-à celle de FEvêque, & alla fe foumettre 
les Kenneraerlandois qui ne lui réfillèrcnr p;uè- 
res. Enfaite il rédaifîc en cendres le château 
de Beverwyk , alors appellé St. Agtendorp , oii 
Baniard comuiandoît , & celui du Comte d'Eg- 
mond eue après cela le même fort. Outre cela 
Philippe de Namur, Gouverneur de la Flandre 
pour Baudouin IX, fon frère, qui étoit allé en 
Croifade à Jerufalem , fit une defcente dans 
Tilc de Walcheren , & Hugues de Voorn dans 
. celle de Schouwen. Guillaume ne leur 
échappa qu'à grand peine. Caché fous des fi- 
lets dans un petit bâteau de pêcheurs , il fe dé- 
roba ainfi aux pourfuîtes de fes ennemis (n). 

Bientôt les Zélandois mécontens de Louù^ 
le rappel lèrent. Guillaume en donna avis 
à fes fidèles amis. Egmond^ Teilingen & Was- 
fenaer, mirent tout en œuvre pour lui procurer ' 
des troupes & pour le relever (o). LûuÏs a- 
voit fon camp à Voorfchooten. En y appre- 
nant cette nouvelle, il y apprit encore que les 
Kennemerlandois révoltés avoîent forcé Leî^ 
de , & s'y étoient logés pour le tenir en bride » 
en attendant que Guillaume revint de Zé- 
lande & Tattaquât d'un autre côté. Il eut été 
imprudent détendre fon anivée. Louù mar- 
che droit à Leide, reprend cette ville, bat les 
rébelles & fait périj; noml^re de fes ennemis, 
après quoi il retourne viétorieux à Voorfchoo- 

len, 

♦ ^ 

( « ) M. Staif jt-7h (•) V- Erocurator , *K 
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Oisit' ten. Là il apprend que le Comte Gui llau- 
3,Au- ME débarqué de Zélande eft déjà à Ryswyk, 
^ieI. que quantité de Hollandois y ont gi-o(ïï Ton ar- 
mée & qu'il s'y efl fortifié. Sur le champ il 
détache le Comte de Liraburg pour aller le re- 
connoitre. Celui -cî effrayé die la conrenance 
& de Tétat des ennemis , fait propcfer un ac- 
commodement à Guillaume. On le refu- 
fe. Il retourne à Voorfchooten & y mène a- 
vec lui la tciTcur &: reffroi. Aux nouvelles 
qu'il y répand Tarmée fe débande , prend la fui- 
te, laifle tentes, armes , vivi-es, marchandîfes, 
îx>ut enfin , & tire de toutes fes forces vers U- 
trecht le long du Rhin, Guillaume ac- 
court, atteint la queue des fuyards, les taille en 
pièces, fécondé par les femmes mêmes du païs 
qui en tuent quantité, & s'enrichit d\m îmmen- 
le bucîn , pendant que Louis arrive à Utrecht 
accompagné d'un petit nombre de perfonnes. 
GuiLt Ai^ME s'avance enfuite vers le château 
d'Afpercn & le prend. Par contre TEvê- 
que d'Utrecht s'empare de Dordrecht s & 
Guillaume obligé à acheter la paix de ce 
Prélat, la conclut en effet, moyennant mille 
marcs d'argent qu'il lui coiiipre Cp), en fc ré- 
connoifliant fon Feudataire , par une convention 
f>ù il s'engage entre autres à ne plus empêcher 
le coai*s du Rhin à Zwammerdam ni ailleurs , à 
obferverponr la Frife le traité de 1165. & à 
quelques autres aiticles (^). Louïs avoît auffi 
fait un traité avec TEvêque, maïs celui de 
Guillaume le rendit infruftueux,& Guil* 

. LAO- 

^p) ^ftcnymé di K^k Vl- \ (q) %>tfud Utdam , fui. 



Digitized by Googl 



i)£ Hollande* lyp 

LAUME tranquille de ce côté ^ là, acheva de^uj^^^ 
s'atrachev les Sei|2;neurs de Ton parti, en leurr^Au- 
allouant les biens des Nobles du parti de Loiifî msX* 
qu'il confisqua, .& dont le Comte Florent ne 
fut pas le moins avancageulement partagé. 

Tant d'échecs (S: tant de perces n'abbatirent 1205. 
pas le courage de Lùuïs. L'année fuivante il 
fit des recruës dans le païs d'Utrecht, & enga* 
•gea Philippe de Namur à fe jetter fur Vile de 
Schouwen. Guillaume s'y rendit ^ fe 
montra tout prêt à donner , bataille à Tennemi 
dont il n'avoit pu empêcher la dcfcenie (r ). 
-Alaîs quoique nos Chroniques n'en difcntrien^il 
iaut que les évènemens ne lui aient pas été fa- 
vorables, puisqu'il fut contraint de fkirelapaixà 
des conditions fore dures. Les Ecrivains Flamansi2o5. 
parlent d'un fiége de Ziriczée qa'cntreprireut 
alors leurs compatriotes (^). Peut-être ûuii^ 
LAUME fe laîfl&-t-il renfenner dans» cette ville* 
Quoiqu'il en foît, on a encore le traité par le* 
/quel il céda à Louis non feulement toute la 
Hollande, excepté le Doiiaire de fa mère Ada, 
<îont la rcvcrfibilité lui fut- accordée, mais en- 
core file de Duiveland , & quelques ancres Etats 
en Zélande. De fon côté Lûuïs conientit qu'U 
^*dât toute U Zélande occidentale jufques aux 
froniières deFlandre,& quelques biens dans i'iie 
de. Voorn , avec la jouïflànce annuelle de quatre 
cent livres fur le péage de Gecrvliet, où il éta- 
bliroîr lui-même un'Receveur. Enfin dans ce 
traité les Flamans ne furent pas. oubliés. Louù 
s^engagea à fe jci^goonpitre leur faudacair c dan$ . 

tout 

' ( r ) V- Pçocurat'or ar^X {s) Mcyer. ein. xzoï/ 

H <> . 
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GuTL* ^^^^ '"^ ^^^^^ alloué en Zélande , & il fut 
i^Au. itipulé que le château & la ville de Leda, c^eft* 
à-dirc probablement, de Lcîde, avec tous les 
biens allodiaux que Louïs polfédoît dans ce 
Burgraviat , il les tiendroic de même en iief des 
Flamans ( r ). Ce traité , dont nous n^avons 
rapporté que les ardcles principaux , eft daté 
de Bruges en Odobre 1206. Mais l'hliloire 
ne confirme pas qu'il ait été exécuté dans toutes 
fes parties. Nos Chroniques portent expreflë- 
mcnt que Louïs étant parti de devant Ucrecht 
avec fon armée, gagna fon Comté deLoon*^ 
& que depuis il ne mie plus le pié en Hollan- 
de, deforte que Guillaume demeura maî- 
tre de tout le païs depuis le Hond jufqu'à la 
LauwerSé On fait d'ailleurs que Louïs & ia 
' femme firent hommage de tous leurs biens en 
Hollande à Henri, Duc de Brabanc, à l'ex- 
ception du Château & Burgraviat de Leide, 
cédés au Comte de Flandre , & que de £1 part 
le Duc de Buabant s'obligea à maintenir Louù 
contre Guillaume, fi celui-ci venoît à 
rompre la paix ( w). Les Papes Innocent IIL 
& Honoritts III. fe mêlèrent auffî de ce diâ&» 
rent (w), mais c'efl trop s'y arrêter. - 

Il faut pourtant que nous difions encore un 
Inot fur un article du traité dont âQus avons k 
deffein renvoyé de parler jufques à cec endroic 

Û 



( t) On trouve ce Traité 
dans Us ^nalella de Matck. 
Tom» IIL pa^, 126. 
: (» ) Butliens , Trophées 



du Brabant Preuves , p, 57. 

(w) Matth. ^nai. Jem4 
lilé fé no» 



* M. Stoki , cité en cet eodroit • ajoute que le Comte de Looii re« 
gas^na la Flandre, flif dcfi Letttet quMl reçut, 8t qui Pairerti0bicBt 
^ iet àiiïétcnt vcc les flamant étpkst eMidrcmcnt KCoaMdéL 
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B regarde la Comtefle Ad a. GuIll AUME GuiL* 

s'engagea folcmncllcmenc à Tallcr chercher enLAU- 
perfonne en Angleterre , ou à yenvoyerun Ahi-meI. 
bafladeur pour cet efiec; mà$ il fé hâta to^t 
auâî peu de fatisfaire à ce point du traité qu'à 
tous les autres. Une Lettre qu'Aleid écrivoît 1207. 
au Roi Jean , fon frère , en 1207, & où en 
TaiSirant que le mariage du Comte de Loon 
avec A D A , s'étoic fait du confentement des No- 
bles, elle le prie de fcnner l'oreille aux bruits 
calomnieux qu'on avoit portés jufqu'à lui ( .t ) ^ 
cette lettre, dis-je, donne lieu de croire qu'ap- 
pai'cmmeni: on doutoic en Angleterre de la lé- 
gitimité du mariage d' A d a , & qu'on jugeoîc 
'convenable à la tranquillité de la Hollande ^ de 
retenir cette jeune Comteilè le plus longtems 
qu'on pourroit. Enfin Louis ^ fon époux, s'avî- 
^ .fa de faire un traité d'union avec le Roi Jean, 
par lequel il s'engngeoit, entre autres, de favo^ 
rifer comme lui le parti de TEmpereur Ochon 
IV. traité qui pour le dire en paflant, efl le • 
prémier que nos Comtes paroU&nc avoir Ëiit 
avec l'Angleterre , &qui ne pouvoit^ pro- 
curer à Louis beaucoup d'appui , parce que Jean 
•étoit en guerre avec la France, & très-mal avec 
les propres fujetSt Apparemment pourtant que 
le retour d'À d a en fut le fruit. Elle revint : 
- on ignore en quelle année tout ce qu'on fait r. 
d'elle ultérieurement , c'eft qu'il confie par 
quelques aétes auxquels elle a (igné , qu'elle ne 
jnourut pas avant l'année laiSé (y}. - On con- ^ 

vient 

(x) Rymer, ^flF. Pub. ( (y) Mirxi , 0^ i>i>/^ 
/. P. if fd^. 46t 1 t. IL t. 4Q. ^ 69. 

H7 
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GaiL- vient que ce ne fut pas en Hollande, & Von 
LAu- afllire qu'elle fut inhumée à Herkenrodc Tz). 

Pour entendre ce qui vient d'être dit, que le 
Comte de Loon s'étoit engagé avec Jean , Roi 
d'Angleten'e, de favorîfer rËmpereur Othon 
ÏV. il faut prendre une idée de ce qui fe pas- 
Ibic alors dans rKmiMre. Henri VL déccdé en 
1197, avoit avant la mort tait couronner Roi 
de Sicile, fonfils Frr'de'ric, as;é de neuf 
mois feulement. Le bas âge de ce Prince le fit 
,inéprifer & empêcha qu'on ne le choisît Roi 
des Romains. I^es Princes de TEmpire s'aflèm- 
blèrenr. Hs élurent les uns Philippe , ftère de 
* Henri VJ. les aua'es Othon , Duc de Saxe. 
Pour le prémier fe déclarèrent entre autres, ou* 
tre le Roi de France Philippe Aof^ufte 
•Tiiie'ri vil qui vivoît alors, & fon frère 
l'Evêque d'Utrecht. Du côté du fécond paru- 
rent avec le Pape Innocent 111. Richard L Roi 
4* Angleterre, & enfuite Jean, fon frère ^ tous 
deux Oncles d'Othon. Voilà pourquoi Louis j 
' Comte de Loon , qui étoit d'abord du parti de 
^Philippe 9 fe rangea à celui d'Othon , pendant 
iqu'au contraire Guillaume L fe déclara 
pour P111J.IPPE que fon coniDétîceur 

4ui-merae, qui devint fon gendre , reconnut, à 
condition qu'après fa mort il f^oit fait Empe'- 
I208»reur à fa place. Cette mort arriva en iqo8. 
Philippe fut indignement aflaffiné à Bamberg. 

Othon 

( z. ) Mantd. Uifi. Los- ( a ) Butkens , Trophées du 
finii piig> 157. & Matth. Brab^m Prftêves , p. 5 6* 



m 

* Kotre Autcar lui afTocie le Pape. C'cft une erreur ipanifefte» 
petfonnc ne contiibua d.ivauragc-d faire élire OthOD^'UllC le PaJt 

IttHoccac iki. Yi>y. Ht^t de k Yr^fideat Mé94Mit. 
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Otiion IV. lui faccùàa. Mais bientôt un Guil- 
parci laioppofale jeune Frédéric, & pendant ^au- 
qae le Comte Louis ,qui n'avoît plus befoîn de*^^^' 
l'Angleterre , parce que là femme lui avoit été 
rendue , fc déclara pour ce dernier (i), Guil- 
laume prit prudemment le parci d'Odion, 
qui par une lettre patente datée de Niniù^ue le 
13, de Janvier 1213. ou fclon nocrc manière de £213* 
compter 1214. lui confu'ma „ tous les liefs qui' 
avoienc été polfëdés par ^^lorent & 
Thie'ri, de glorieufe mémoire. Comtes 
55 de Hollande C^)-*^ 

La même année Guillaume fie un traité 
d'alliance défend ve avec T Angleterre , dont le 
Roi s'engagea à lui payer annuellement un iub- 
fide de quatre cent marcs d'argent , en vue du- 
quel ce Comte fe reconnue fon vaflàl (i)» 
Confëqaemment il ne put que prendre part dans 
la guerre qui s'éleva entre TAngleteire & la 
France. Jean avoir éré excommunié par Inno- 
'cent IIL pour avoir refufé de feîre un Arche vê* 
que de Cantorberi au gré de ce Pape , & (a cou- 
ronne avoit été donnée au Roi de France. 
Abandonné de fes fujets il s'étoit raccommodé 
avec le Pape, en rendant fon Royaume feuda* 
taire & tributaire du- St. Siège. Cependant 
Philippe - Augufte qui s'étoit mis en état de 
s'emparer de' l'Angleterre dont Innocent IIL 
Jui avoit ikit don ^ ne voulut pas s'ért défifter^ 
De tous fes vafTaux Ferdinand , Comte de 
'Flandre, écokle feul qui s'y oppofoit. Phi- 

lip* 



(b) Eptfi. fean. T{e^. 



TheÇ, Tem. I, col, S41, 

( d ) ^6t. Publ. ^n^^ 
T.I, frf^. 



{c) Marc. Purandi 1 ^ - #- 
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Gu!L- lippe voulut avant tout le réduire. Guili. Aty- 
î-Au* M B marcha au fecours de Ferdinand que TEm- 

M^I. pereur foucenoic aulFu Malgré eux Philippe 
s'empara de la Flandre , mais pendant ce cems 
les Anglois tombèrent fur fa flotce , & quoique 
forte de 1700. voiles, chofe prodigieufe pour 
ce tems-là fi elle ert vraie *, ils la détruîfîrent 
prefque encièremenc , &; les François eux-mê^ 
mes achevèrent de la détruire en mettant le feu 
aux valifeaux^ dont le vainqueur fe feroic 

, X2 14, emparé (e). Cette vîéloire réleva le courage 
de Jean & de Tes alliés^ mais Tannée d'après 
ils fiirent totalement défaits à Bouvines entre 
Lille & Tournai; nombre de Seigneurs, entre 
autres Guillaume ^ tombèrent entre les 
mains des François. Philippe ne le relâcha 
pour de fortes rançons, qu'à condition qu'ils 
ne porteroient plus les armes contre lui. La 
Flandre fût renduë à fon Seigneur légitime 9 & 
une trêve de cinq ans avec l'Angleterre ter- 
mina cette guerre qui pouvoit avoir des fuites 
encore plus funeftes (/}. 
. La même année G uili.au me L fe Ha d'u- 
ne manière très -étroite avec Henri, Duc de " 
Brabant, Il y avoit dix ans qu'il étoit marié 
avec Aleid^ ComteHè de Gueidre, & de ce 
mariage étoit né un fils 9 qui portoit le nom de 
Florent. Guillaume demanda pour lui 
JMathilde, fille de Henri : elle lui fut accordée, 
& les conditions du mariage futur de <es deux 

en* 

t , ( f ) Rapîn. Bt% i^^ng. \ Haïe 1724. 

m 

9 Xvm Ut. le Yf^iit ahâgih. 
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enhns furent Qgnées à Anvers^ le s- Novembre Guie^^- 

1214. (g) LAU- 

Bientôt de nouvelles brouîllerîes entre IcmeL 
Roi d'Angletefre & fes fujets mireat de nou-iaiS» 
veau les eiprîts en mouvement. Les Barons 
du Royaume déclarcrcuc leur Roi, Jean fans 
terre, déchu de la couronne, & appcllèrenc 
Louïs, fils de Philippe- Augufte 5 pour régner 
en fa place. Ce Pnnce fàît une defcente eniii*» 
Angleterre. Guillaume qui pendant fa dé- 
tention en France avoit été obligé à changer dû 
lyftème, Ty fuit. Le nouveau Roi eft cou* 
ronné. Mais le Pape Texcommunie lui & fes 
adhércns, nommément le Comce de Hollan* 
de ( é )• Jean meurt d'afflidion. Les Anglois 
fk déclarent pour Henri III. fon fils; & Louis 
diaflë repafîe la mer. 

Au commencement de ces troubles Louù 
tfétoit pas demeuré tranquille à Loon. Il a voie 
cru Toccafion favorable pour engager TEmpe* 
reur Othon IV* à le rétablir dans le Comté de 
Hollande. Le Roi Jean avoit écrit lui-même à 
Oibon pour ranimer contre Gui li- au me (Or 
mais cet Empereur tfavoît plus ni pouvoir ni 
crédit, & Louïi enfin mourut en 12x8. (/:). „ 
. Guillaume n'attendit pas même que laïai?» 
mort l'eût délivré de ce compétiteur pour en- 
treprendre Lin voyage, auquel il n'auroit lans 
doute point penfés'ii ne s'écoit cru bien affermi 

dana 



. (x) Bntbetis > Tf a^itf (fi 
Bruant j Preuves , pag, 64. 
Corps Dîplm» Im. im P< /• 

. {h) Matth. ^aaitUt Tm* 

m. gai^ nu 



(,*) ^4a. fuhU UngU 

T. /. P. /. ^ 7t. 

(O Mantel. Hifi. tof^ 
p. 155. Miraci, Op. DipK 
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GuiL- dans la pofleflîon de fes Etats 5 foie en Hollan- 
LAu- de fait en Zélande , je veux parler du voyage 
M£l, de la Terre làince. Une nouvelle Oroifade ve* 
noît d'être publiée par Honorius III. André, 
Roi de Hongrie , & avec lui divers Prélats & 
Seigneurs avoienc arboré la crotx. Otbon IL 
Evôque d'Utrecht * & Guillaume L avec 
quanriu^ de gens du pnïs^ prirent le même par- 
ti: Guillaume joignit fa flotte à celle des 
Aniïloîs(i> La tempête lés aïant diffipés, le 
Comte fe chargea du commandement. En pas- 
lant , les Croifés reprirent iur l'Empereur de Ma- 
roc, la fortereflfe d'Alcazar, qu'il avoîc enle-^ 
vée aux Portugais, & remponèrent divers avan- 
tages fur les Sîirrazins en Efpa^^ne. Le 12, 
jc2i8.de Mai i2i8* Guillaume mic à ia voile de 
Lisbonne , avec une partie dé ft flotte : dan* 
peu les vcncs Eivorables rcurent amené devarit 
Acre. Vai attendant que la fhifon fût favora- 
ble pour aiiiéger Jerulalem , & d'abord que les 
vaiflèaux demeurés en arrière furent arrivés, ou 
alla efïïiycr de fe rendre maÎQ'e de Damictte, 
ville très -forte fur la rive orientale du leçon d 
bras dii Nil, à un mille de la merf, & une dés 
clés de riilgypre. Nous ne rapporterons point 
ici tout ce que l'induftrie & la valeur^ des as- 

fié- 



( / ) Vâv, fur cette experit- 
tion Oliver. Hiji, h ami a:, 
ê, 5. in col, Kccardi , 
Tom, IL Ji'.c. de Vitri.ico , 
Hijt, Or, f.ib, i, 6. & 

ejufd, LpijK il* in Ai arc. 



& Durand. The(, Tom, ///. 
{•. 2?p. Comiî, Ho II, Exped^ 
in Sjr, apud, Match* ^na/, 
Tom, 11. f.i'r, 26. J?f God. 
Monach. Aà 1217. C7*(, 



Othon n. fils de Bernard , Comte de îa Lippe, avoit Aicc^é 
iiif. i othon I. fils du Comte de Guçldfe, de BcAOfràre d« 

CUiîîrî'jmc I Comte de Holîanfic. 
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ftégeans mirent en uft^e pour réuflîr dans ceouiv • 
deflêîn. Il fufRra de dire qu'on y réufllc en ef-LAu- 
fet à l'aide d'une tour élevée fur deux prandsMaL 
navires liés enibmble. EUeétoit deTinvenrion de 
Maître Olivier, Efcolâtre de TEglife de Colo- 
gne, fameux Prédicateur, qui après avoir prê- 
ché la Croifade en Frife, avoic voulu êrrê lui- 
même de Texpédîtion *. Cette jMrodîgieufe ma- 
chiffe commandoit par fk hauteur à une autre 
tour qui fur le Nil défendoir rapproche de Da* 
miette. On la fie arriver contre la tour en»e* 
mie au milieu de mille difficultés, d'une • 
le de pierres, de flèches, & de ces feux d'arti- 
fices, qu'on nommoit Grécroîl Tandis que leâ 
uns vont au pié tâcher de s'y taire une ouverture i 
& que les autres en efcaladent le haut, on y 
^ accroche un pont pour y encrer. Un Seîgneui? 
Liégeois & un jeune Frifon s'y jettent les pré* 
mîers. Celui-ci armé d'un fléau terraflè d*entré6 
lin Enlêîgne desSarrazîns & lui cnlàve fon dra- 
peau. L'enncrâi fc trouble, plie, eft maflacré 
de toutes pairs, & la tour emportée. Enfuite 
la diviflon & des obftacles de tout genre rallen- 
tirent un peu l'ardeur, & retardèrent le fuccès 
des a(Iîé.:;eans. îVIais enfin reprenant coura;j;e, 121^ 
ils prefsèrenr \\ vivernenc Damiette qu'ils fcm* 
portèrent d'aflant le 5. Novembre iiSip. après 
quoi Gui LLA V M rc qui s'écoit couvert de ^^loî- 
rc dan.s ce ïïùgo C^Oj^^S^S*^^ l'Europe j où Ton 

(m) Olivec. Hifi, Vâmiat, t. 

♦ olivier fat élu âr fon retour F.vCquc <ic paderborn. C'cfl; lui qui 
iicitts zlMi une i^lition (lu iic^c de piiiii«uc> ^Mtart 
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GuiL- a des preuves indubitables qu'il fe troiivoit en 
LAu i2«2o. au mois d'Avril pour le plus tard ). 
I- Au refte on ne doit pas être furprîs de notre 
i22o.(}|ence fiir les aélions héroïques, & fur Tingé- 
nicufc valeur que divers Ecrivains acirîbuent 
aux Haerlemois pendant ce fiége. Il pafle géné- 
ralement pour vrai , que par le moyen d'un 
vaiflèau , dont la proue étoic armée d^une (cie^ 
ils brisèrent la chaiae qui fermoît le port de 
Damiette , & ouvrirent ainû le paflage aux 
iîégeans. On dit même que c'eft pour perpé* 
. tuer la gloire de cette aétion que les armes de 
Haerlem , qui confident en quatre étoiles , ont 
été enrichies d'une épée & d'une croix *. Mais 
Dous n'avons rien trouvé de ces fàixs dans les 
Auteurs contemporains. Il n'y a pas deux cens 
ans qu'ils fe font répandus (o}, Jean de Lei* 
de. Religieux de l'ordre des Carmes à Haer- 
lem , où il florîflbit à la fin du xv. fiècle (p)^ 
efl le prémier Ecrivain que nous connoilTîons 
qui en ait parlé ( ^ ); & pour ne rien diflimu- 
]er, ce vailTeau anné d'une fcîe,afin de coaper 
la chaîne du port de Damiette , nous paroit un 
peu fabuleux. Sur le tout aucun de nos anciens • 
Auteurs ne fait mention des Haerlemois au fié- 
de cette ville. Ils ne défignent que les Ffi- 
lons en général quand ils parlent des Troupes 
que G u j L L A u M E T, y conduînt. 
Ce Comte heureu&ment de retour , trouva 

fes 

( ?i ) Hccïa , f. * I EecUf, 

XVII. p, 414. XVUI* €t 20« 

( f ) Trithra. de Scrsft. , 

i 

' y VoîF. H(. yM , Hit, liilil raiMMi t. I. p. isu 
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4es Ktats en pnîx comme il les avoic laifles, & Flo* 
ce fut au fein de cette hcurcule a anquillité queR^NT 
deux ans après il mourut le 4. de Février îaaa. IV, 

On précend qu'il avoit accordé des privilèges 
confidérables à la ville de Dordrecht , mais 
nous n'en avons pas vu jufques ici le Diplo» 
me (f ). Il n'en eft pas de même des Ordonnan- 
ces ou Loîx que Guillaume I. fit publier 
en 1217, de concert avec Jeanne, ComtelFe de 
Flandre, pour la ville de Middelbourg, dans 
Tile de Walcheren, que les Ilollandois & les 
Fl amans poflëdoient alors en commun (j). Ce 
monument le plus ancien de tous ceux qui dans 
ce genre font parvenus jufqu'à nous 9 eft remar- 
quable par plus d'un endroit (t). 

Florent IV. fuccéda à fon père. Il n'a- 1222» 
voit que douze ans. Peut-être fut^il d'abord 
fous la tutèle de fbn oncle maternel Gérard, 
Comte de Gueldre, qui l'accompagna à Aix 
tu couronnement de Henri, Roi des Ro- 
mains (u) y & qui rengagea dans la guerre qu'il 
faifoît lui-même à l'Evêque d*Utrecht. En 
iaa4. Florent fit bâtir fur fon propre ter- 
rein à Loosduinen,un Monaftère pour des Re- 
ligîeufes de l'ordre de Citeaux. Dès -lors nos ' 
Comtes paroifTent avoir poflëdé en propriété 
les terres fituées aux environs de la Haïe, où 
dans la fuite Florent fe conftruific un Fa« 
lais C*"^}* 

Des 



( f ) Vîd. Uandvefl, van 
T2Ç2. by Balen Dordrecht^ 
fag, 420. 

f j) BoxViorn. TheAt.urh, 

îiol, pAg, 22 2. 

((r ) Boxhorn. op ^ti^trib» 
Têm* /• f 4^. i29é . 



(if) Butkens , Troph. Pr. 

paç^, 68. 

(tu) Dtploma vtd, apîid, 
Miraciim , m Svppl, Tom, 11^ 
Op» Dipiom, p. 849. KiV. 
ér Matth. ^nal, Tom, UJ, 
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pjr^^ Des difputes quî^s'étoient élevées entre Gé« 
RI NT rard & TEvêque d'Utrecht, à Foccafion de 
IV. quelques violences exercées par les Officiers de 
ce dernier, dans le païs de Salland, en Over- 
yflel (ar), ou des extorfions dont on accufoic 
Gérard à fon péa^e de Lobed , depuis le Toi- 
huys Çy)^ entraînèrent quantité de Seigneurs 
dans une guerre fâcheufe. Othûu ravagea le 
païs de Salland^ & prie les châteaux de yoorlt 
& de Bockhorft. L'année d'après Gérard don- 
na h chafle aux troupes peu nombreufes de cet 
l225.Evêque , & lie affiéger De venter. Florent 
vînt par le Lek & brûla la petite ville de Gein. 
Enfin le Prélat conlbntît à une trêve. Puis par 
Tentremife de TEvêque de Porto, Légat du 
Pape , les parties conclurent la pais ( z ). L'ac- 
commodement avec les Hollandois fut figné au 
Grebbe, le 19. d'Oclobre 1225. & Ton y ré- 
gla, entre autres, au gré de Florent que des 
fept éclufes du Wcndeldyk (a")^ qui g^rantis- 
. foient une partie de la Hollande contre les dé- 
bordemens du Rhin, TJivêque en entrerien- 

drok 



( x) Beka , p. 69» 

(y) *y4nonym. de T{(b, 
'Vltraj, f. 18. p. 14. 

(z.) Beka» in Otb. 11. 
pég, 70. 

( 4 ) Il ne faut pas enten- 
<^re par le NCctidddyk les 
belles digues qui apparte- 
noient à Florent, le long 
âu Rhin 8c du Lck , depuis 
Amerottgen jufqu'à Schoon- 
hoven. Le W'^endeldyk 
s'ctendoît probablement 
le long de l'Y , par Vclfcn 
îuft^u'auprc» de Muydea. 



I Et les (fclufes qu'on y a- 
\ oit faîtes fervoiçht à cou* 
vrir le pais contre les de- 
bordenens du Rhin , plus 
fnfquens qu'atiparavant de* 
puis que rembouchure de 
ce fleuve avoît été fermée 
à Catwyk. Dans le xiv» 
ficcle les Ëvéques d'U- 
trecht etoient encore char- 
gés de l'entretien de deux 
lie tes éclufes. Bandv.van 
Kynlaud , pag, 12, i ^ , 
Bex'H y V'oort^, en Eiftdt dif 
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dro'c quatre à feS dépens; Pareîllenient OthonFLo- 
s accorda moyeauant quelques échanges de ter-REwr 
tes & une, fomme d'ai'gent, avec le Comte de IV» 
Guelwire, qui lui céda tous fes droi s ftr le 
Bailliage de Salland, ccffion que Henri, Roi 
4es Romains, conlirm a le ao.Févrieriaaô. (b^ 
Mais à peine TEvêque d'Qtrecht eut-il le 
tems de p;oûter les douceurs de la paîx. La 
difcordis iè mit àGroningue entre la famille des 
Gelkîngs & celle d'Egbert, Gouverneur de la- 
ville. . On alloic en venir aux mains. Ochou 
accourut. Sa préfencc calma les efprics : ou 
parut s'accorder de bonne foi, mais dès qu'O- 
thon fut reparti n Rodolphe qui commandoit à 
Çoeverdcn, ralluma le feu. Les Gclkins fur- 
prirent Egbert & fa flmiillc h la campagne. Ce- 
lui-ci s'échappa & pafla en Frife, où il avoit 
des atiiis. Aidé de leur fecours il amafle quel- 
ques foldats, fond fur Gronin-;ue & en chafle 
fes ennemis. Auffitôt Rodolphe met fur pié 
tout ce qu'il peut de troupes ^ après avoir mis en 
mouvement tout le païs de Drente. Florent 
& fon Oncle, le Comte de Gueldre, joignent 
des troupes à celles de TEvêque d'Utrecht,pour 
mettre Rodolphe à la râifon« Celui-ci fe cam- 
pe près (ic Coeverden ,den*ière un profond ma- 
rais; Tarmée de TEvêque fattaque, après d'inu- 
tiles tentatives pour le ramener au devoir. Le 
combat commence dans le marais. Les trou- 
pes du Prélat péfarament armées ne peuvent 
agir comme celles de Tennemi dans un pa- 
reil terrein. Elles font totalement défaites» 
Quatre à cinq, cens hommes tombent fous Té- 
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Flo- pée de rennemî. Rodolphe n*épargne pçrfbn-'^ 

RENT ne. Ochon lui-même, pris dans le combat^ 
iv. eft mîté avec une indij^ne barbarie. On lui 
arrache la peau de la lêie à Tendrolc où eft la 
couronne Epifcopale, on l'égorgc & on ren- 
fonce dans Ici bouës du marais. Son frère 
Thiérî, Prévôt de Deventer, eft bleflë à mort 
à la tôtc. Le Comte de Cu cidre & Gy^erc 
d'Amftel , tous deux aulfi bleflës , font retenus 
prîfonnîcrs; toutes les provîfions de Tarmée 
font enlevées ; jamais défaite plus complectc 
X227. Cependant Rodolphe aïant permis au Corn*- 
te de Gaeldre & à Gysbert d'Amftel, fur leur 
. parole d'honneur, de jouïr de la liberté pour 
quelque tems, ils en profitèrent pour faite élire, 
à la place d'Othon IL Wilibrand £véqae de 
Paderbom. Il étoit parcni des Comtes de Quel- 
' dre & de Hollande. Florent affilia à foa 
éleftion & lui donna fon fufFrage (d > On at« 
tendoît tout de l'élévation de ce Prélat , hom- 
me de valeur & confommé dans le métier de la 
guerre. En effet après avoir rendu la liberté 
aux Seigneurs que Rodolphe avoir &it prifbn- 
jîSo.niers , il attaqua fans relâche les Drentois 5R0- 
' dolphe fut faifi , ce perturbateur du repos pu- 
blic périt fur la rouë en 1230. après cela la 
•ptdx fut bientôt folidement arrêtée (e). 

Une prétendue héréfie la U'oubla. Ce fut 
celle des Scadings , ou habîtans de la ville de 
Stade 9 dans le Diocèfe de Brème, Brouillés 
avec leur Archevêque ^ .&foutenus par la mai- 

fon 



{cy Bcka tn Oth. 11. 

41 22. à- ff^. 



Vltr. c. 26»' 

ic) Id. e. SI* 38» & 
Qod. MonackuSj 4xr. i^i» 
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!ào de Brunswîck^Luncbourg , qui avoit des Mo-, 
^ droits fur ce Comté, ils en étoieiu ycnus auxRiiNT' 
maîns plus d'une foiîi avec le Prc]at(/). ToutlV* 
fQceiqment les Stadîngs aidés d^Otbon de Lu- 
èéDourg, Tavoîenc détaît en 1229. Il ctoic frè- 
re d'Othon IL ci-devant Evôque d'Utreclit, & 
s'appelloit Gérard. Ne pouvant mettre les 
Stadîngs à la raifon par les armes temporelles 
il eut recours aux fpiriaielles. Il les accu- 
fa d'héréfie, terrible accufation depuis que le 
Tribunal fiuiguinaire de rinquifition + reutmife 
à la mode (g}. On étoît à-peu-près perdu dès 
qu'on écoii: dcférc. Ce pâis en vit de triftes 
exemples. Conrad, Dominicain de Marpourg> 
y fit périr je ne fai combien de gens dans les 
flammes, & de Taveu même des Ecrivains ec- 
cléfiadiques fouyent contre toute jufîice 
car on ne fc donnoît pas feulement le tems 
d'^^xaraîner les coupables & de les entendre (i). 
Les Stadings étoîent rébcllcs fur rartîcîe déli- 
cat du paiement desdixmcs: ils avoient d'ail- 
leurs montré peu de fenfibîiité pour Texcom-. 
munication que l'Archevêque avoîc fufminéc 
contre eux , parce qu'ils avoient chancî le Com- 
te d'Aldcnbcrg;, Gouverneur d'un Fort dans- îe. 
voifixaage, donc les gens s'étoient émancipés^ 
avec leurs femmes & filles (/t); & comme cet- 
te 

(/) H. Corn. Chronic. I vir, t, 170, dp. Mart. ér 



Afi^ 1231. Chron* Lumi/nt^, 

ig) tAddîU ad Lami>ert. 
Sthafnab. .4». ii^z^ i2}|. 
(h) Cejia ^fchttp. Trt** 



Durand, Tow, IV, p, 242, 
( / ) God. Mon&chiis, 4»» 
1233. 

( i^) Chronfc. Erfnd. an^ 
ii32. * ' ' 



• L'Inquintion prit raiffance en îi->4. elle fut adoptée par le 
Comte de Touloufe en izz^. ik enfin cyiifiée aux, Domwiicaius pat 
Ciégoirc IX. en u«. Vpy. Mr. It Prudent m^ànCt^ . ^ 
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Flo"-* te infenfibilicé paflbk pour un crime plus noir 
KENT que ridolatrie & la magie même (l^^ on prît 
IV. apparemment occafion de-là d'accufer les Sta- 
dings de commerce avec le Démon ( f» ^. Gré- 
|ôîre IX. leùr imputa des abominations & des 
:61îes incroyables, une impiété & des cruautés 
inouïes (w); & pendant quMl publioit contre 
eux une croifade Co}, on affure que TEmpe- 
rëUr- Frédéric IL- les mît au ban de l'Empi- 
re ( p). Auffitôt des effiiims de Moines fe 
répandirent de tous côtés pour prêcher contre 
eux ; & aïant été mal reçus dans quelques vil- 
lages de la Frife , ils' en . dénigrèrent les 
habitans comme autant de complices des 
Stadings, Le Duc de Brabant , & les Com- 
tes de Gaeldre, deClèves, de Hollande mar- 
chèrent contre ces derniers. Florent vînt 
en perfonne par le Wefer avec trois cent voi- 
les, félon quelques Auteurs (^)* On fe battit 
devant Stade, le 24. Juillet 1234. Les Sta- 
dings furent taillés en pièces. DeUx mille d'en- 
ti'e eux au moins, demeurèrent fur la place (r) , 
quantité s'enfuirent en Frife, où Florent, 
qui s'étoit fignalé dans l'aélion , les pouriuîvit 
& les extermina. On prétend même qu'à cette 
occafîon il conquit entièrement la Frife 

Touc 



( / ) Emotils Chron, p, 97» 
(m) Corn. Zandvlîet , 
Chronic^ aru 1232. Beka » 

( n) ^pud Rainald^ sn» 
1133. '& r Icu ry , Hifi^ 'EccL 
pm. XVII. pAg, $j. Ediu 
în quarto. 

( 0 ) GoéL Monach. 4fi. 

1114. Corner, tkrvniu àm 



t»3P. 

( p ) Benîngha , Hijf. van 
Oofifrife , pj XI2. 

(^J Meyer. én. 1233* 
Ypetii CHrin. Su Bittini » 

(r) 2andvliet Cbnnit. 
an. z'234, 
( s ) Yperii Ckr0m^ St. 
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Tout ce qui refta des Stadings , dans ]*Arcbe* Flo- 
véché de Brème , fut obligé de fe fbumettre à rekx 
tout ce qu'on voulut. Rome ne leur donna la IV. 
paix qu'à ce prix. 

Quant à Florent il funrécut de peu à fes 
victoires. S'ctant rendu à Corbie, ville de Pi- 
cardie, où le Comte de Clermont donnoit un 
Tournois, & Tépoufe de ce JSeîgneur aïatit trop 
iûdifcrettem^t célébré la valeur &: Ibn addres* 
ïe, le Comte jaloux le fit indignement aflafli- 
nèr le i8. ou xp. Juillet 1234. ( Le Com- 
te de Clèves vangea Florent, en tuant le 
Comte de Clennont, & Ton rapporta le corps! 
de Florent en Hollande , où il fut enterré 
dans TAbbaïe de Rynsburg. On a de lui des 
Privilèges & des Régleinens dôniiés en 1223» 
aux villes de Weft-Capelle & de Donibourg, 
alors uuffî confidérables que Middelbourg^dans 
rile de Walclieren Cû). 

Guillaume II. fuccédaà fon Père, agéGtiït- 
de fept ans, fous la tutèle d'Otbon jlf. Evequc i-^u- 
d'Utrecht, qui en 1^33. avoit remplacé Wili-^^H* 
brand. Othon étoît frère de Floteat lV, & 
conféquemtnétit onde du jeune Guillaume. 
Après le décès de Guillaume I. il avoit été ' 
Comte d*poftfrife, c'eft-à-dire, d'Ooftergo & 
Weftergo ; dortt Florent lui avôîc laiflë lapos* 
fèffion, maïs il y renonça lorsqu'il embrafla 
l'état eccléïïaftîque C*^)* ^^ti'<^ frère de 
Florent qui lë nommoit Guillaume, efl: quali- 
fié dans quelques aAes de Préfidenc ou de Tu- 
teur 

{$) God. Monack «t. (^) Boxhoni. t^rV» 
1234* M. Stoke, fa^. 79. ( lu ) Ptocumor » 

la 
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GuiL- ^^"^ Hollande C^} -> & peut-être G uii- 
x,AO L AU M ail. fut- il effedivemenc fous la tutèle 
113 II. de les deux oncles. A peine nos Annales par- 

leiK-clles de fa iiimoriié. On y voit feulement 
1237. qu'en i^37- f ^îtîa le Comte de Clèves fon pa- 
rent contre l'Archevêque de Cologne 9 dans 
nn démêlé que le Comte de Gueldre termi<- 
naCy). 

124s. Dix ans après Guillaume II. fut élu Roi' 
des Romains. , Ce n'étoit pas une dignité qui 
méritât fort d^ênre ambitionnée. Frédéric IL 

fucccfTivcment aî^îté par Innocent IIL & ex- 
. communié par Honorius IIL. à l'occaGon de la 
Sicile, dont chacun vouloit être maître C^^)^ 
Tavoît encore éiù par Innocent IV. dans le 
Concile- de Lion tenu en 1245. (^û). L'aùnée 
'i24(S.luivante, un parti foutenu par ce Pape, avoît 
fait proclamer Roi des Romains , Henri , Land* 

§ravc de l'huringe, pour roppofer à Frédéric^ 
ont aftucllcment le fils Conrad étoit en pos- 
feffion de cette dignité *. Mais Henri ne jouît 
pas longtems d'une élévation qu*iî n'avoît pas 
dcfirée (fc). Après avoir remporté quelque 
avantage fur Conrad dans la Souabe, le froid 
& le manque de troupes Taiant contraint de le 
retirer en Thurînge, il y mourut de la dinentc- 
i247*ric (c3 au commencement de l'année 1247. f 

A 

( je ) J. à Lcydîs van 
di Hteun van Brederode , 
21. <dr Matth. <^nal, Tom, 
ad locHfn J, à Leydis, 

( y ) God. Monachus » an» 
Xi37. 

Mattk Farif. ad 



an. T227. X229« 

(a) Chron, .^^gMfl^ 
1*45. à Matth. Parif. 

(b) Matth Parif. ib. 

(c) ^ddit. ad Lamb* 
Schafnab* ^m* ii^Jm 



• Voyex ci . df ITus , pag. ig^, 

t Selon Ac les meilleurs Auteur* , Henri fut blel 

Jim » d'uu cuup de aécàe » dQnt il mouiut pea de jouis a^ 



ble(ré deTtM 
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A la nouvelle de fa mort Innocent IV. fît of- Guil* 
frir la couronne à divers Princes, à Hako, Roi lau- 

de Nofwège, au Comte de Gucldre, au Duc me II. 
de Brabant, qui tôus la réfusèrent. Le prd^miei: 
dît que fort épée étoic toute prête contre les 
ennemis de TEglife , maïs nullement contre 
tous les ennemis du Pape (d'). Le dernier in- 
diqua Guillaume IL fon neveu (e). Il 
n^avoit que vingt ans, mais il étoît beau, bien* 
fait & promettoit des qualités héroïques. Le 
Pape ngréa ce choix. Divers Princes s'aiïèm- 
blèrent à Nuys (/), ou au Bourg do Vcrin- 
(g)^ près de Cologne , & le 3. d'Oftobre 
1247. Guillaume fut élu à la pluralité des 
voix Roi des Romains. 

Le prêmier foin du nouveau Roi fut d'al- 1248* 
1er fe faire. couronner ' à Aîx-la-Chapelle. Pen- 
dant ce tems-là il laiflà la régence de la Hol- 

^ lande à fon frère Florent ( h ). Conrad Tavoit 

-prévenu. Il fallut donc affiéger Aix, & poùr 
cela trouver de l'argent. Guillaume n^en 
vit pas de moyen plus court que d^accordej 

' des privilèges & de les faire payer. Ce fut auffî 
dans cette fin qu'il engagea au Comte de Guet* 
dre la ville de Nimègue , alors ville libre . 
£c impériale , pour feize mille marcs d'ar* 

' gent ( r). Le Diplôme eft daté du Camp de- 
vant* Aîx le 1 5. Juin ^(148. Cette place né put 

* être forcée qu'en Odlobre, &ce ne fut pas fans 

. beau- 



(d) Matth. Parif. Wd. 

^Ag, 634* 69s. 

( f ) Mdgn^ ChronU* Bclgm 
fa^, 243. ou 266» 

(/) Albert: Siadcnfis, 



) J. à Lcydîs . LiK 
(/i) Matth. Parif. 4a. 

dam. * ' 

I3 
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CmL- tieaHcoap de difficcdtés (A> GuiLLt\irM& 

LAU- fut couronné le jour de la Touflàint^ après à- 
jdfill. voir prémièremeut été fait Chevalier à Colo- 
.gne(/). 

1249- Vmnée diaprés il emporta KeîrferswprL Eu- 

fuite l'Empereur Frédéric ^tanc mort en luilie 
i25o.à la fin de 1250* Conrad IV. fou fils, fe 
, hâta d'aller prendre poflTeffion de fes Etats dans 
ce païs - là. G u i L L A u M k toujours; appuyé au 
Pape ne penfa qu'à pouffer fa pointe contre ce 
xîval , qui avoif pris le titre 4'Empereur. Pour 
* mieux lier fa partie îl époufa Élizabeth, . fifle 
d'Othon, Duc de Brunswick, & le mariage le 
célébra, dans ia viUe^^^e, çe.npm^ le aç* Jau- 
i25i«Yier 11151. ' ^ ' • 

Avec tout cela les aflBiires-de Guii.i,aumr 
ji'avançoîent pas. Il revint en Hollande, & là- 
pnême une nouvelle guerre lui attira .de nou- 
. veaux embarras. Pendant le, fiége d'4ix-la- 
..Chapelle il avoît donné en mariage la.fœiir 
fAleid. à Jean d'Avesnes C m ) , fils aîné de Bo- 
;,*<iharH ' d ^Avesnes & de Marguérite la, Noire » 
•fille de Baudouin IX- Empereur de Canflkand* 
'nople, & Comte de Flandre. Bochard étant 
, décédé en i ai 8. Marguérite s'étoit remariée à 
Guillaume de Dampîère, Seigneur en Bourgo- 
gne, & en avoît eu trois fils, qu'elle, tâc^oît 
.jpar toutes fortes de voyes d'élever fur les 
^«nfans du prémier lit: ^l^i^vpitcmême dé* . 
^clartf ces derniers'illégitimes', loiis prétëxte^que 
' * Bochard étoit fou parent à un dégré prohibé. 

En 

(O Matth. Pàrîf. an. (m) Vo^yez. fiir t9M$ cm* 
1^4». Meyer. sd 4»,. iziZn uf^^ 

( / } Beka t & 2iAgn. ûd 4^ 
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Jln 1^44. elle étoîc devenue Comcefle de Flan-Guit* 
dre par la morftie Jeanne, fa fœui%décedée fans lau- 
enfens, & Jean d'Avesnes indigné lui avoit dé-¥fîil- 
claré la guerre dès Tan 124.6. Ènfaicc on avoit 
fait un arrangement par la médiation de Louïs 
IX» Roi de France 9 en vertu duquel toute la 
Zélande-Flamnnde étoit demeurée à Jean & A 
fon frère Baudouin. De plus Guillaume 
avoit donné à Jean le ap. Avril 1248. jour de 
ion mariage , tout ce que le» Comtes de Hol- 
lande tenoient en fief des Roîs d'Ecoflc (n^. 
Il y avoit ajouté le Comté de N?imur,& Mar-ias2. 
guérite sôant négligé de. faire relever les tiefs 
qu'elle tenoit de l'Empire, comme Guillau- 
me Tavoît prefcrit , ce Prince les avoit confis- 
qués au profit de Jean , favpîr les païs d'Aalil 

. & de Vaals , les 4. Offices & les envirpns de 
TEfcaut, L'ade en efl duré 

.Francfort , le 11. Juillet 1252* 

Dès que Marguérite fut informée- de ees 

dilpofitions, elle prit fes mefures pour avoir u- 
ce bonne armée. Elle parla pourtant d'accom- 

.-modement,. mai^.ce ne fut peut-être qu'une ru- 
fe & pour gagner du tems. 'Quoiqulben foît, 

tles Flamans firent une defcente dans file de 
Walcheren. Florent , frère du Roi, & Guil- 

:.i.AUME.luiriJiême les y avoient prévenus. Le 1253. 
prémier tovBhsi'&tt eux.àkla.pointe du jour, le 
4. Juillet 1253. près de Weft-Cappelle & les 
défît çntièrement (/>). Ce coup néanmoins 

. ne déconcerta pas Maigiiénce £our fe xelever 

el- 



(n) On ne fait ie ^ue 
t'ejl ^ue ces drcits, 
i 9 ) ^iiid Mairten. ir ir Meyer. an. u^f. 

I4 



; M. Stoke , f.,îi*i4t 
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GuîL- elle fit offrir le Hain«iut à Charles d'Anjou^ 
LAU- frère de Louïs IX* s'il voufoit la fécourir. 
ME il. Charles ne fe fie pas prefler. Bientôt dîverfes 
villes du Hainaut furent forcées, & le- Comte 
d^ Anjou fît mine de craindre très- peu Guil- 
1254.LAUME II. Mais aux approches de ce Mo- 
narque il quitta £nghien pour aller fe renfer- 
mer dans Valencîennes. Guillaume l'y 
vint nffiéger; il fe retira fécrettement, & Mnr- 
guérite abandonnée fut contrainte de renoncer 
au Hainaut pour avoir la paix ( 3 ) , à laquelle 
les intrigues d'Innocent IV. ne donnèrent pas 
peu de iacilité (r). 

Cette même année GuiLLAUMsTé rendit 
à Genève , afin de s'abboucher avec ce Pape lùr 

* le tems convenable pour fon couronnement en 
Italie. De- là il revint fiiire un tour en Allema- 
gne il témoigne lui-même qu'il fut bien 
reçii.(j"). Sa prcfence étant nécefîlnre à U- 

* trccht il s'y rranfporta. Othon 111. y étoit mort 
- en 12149. & en fa place avoit été élu Goswin 

d'Amftel, neveu de Gysbrecht, C'étoit uti 

* -homme fimple, peu propre à ce pofte, & par- 
deflus cela mal vu de Guillaume qui n'ai* 
moit pas les Amftels. On le dépofa au bout 

* d'un an, & Henri ^ des Comtes de Viîtne, lui 
fut donné pour fucceflcur ; mais Gysbrechc 
d' Amftel 9 fécond 4e ce nom , & Herman de 

. Woerden , piqués au vif , déclarèrent la guonre 
au nouveau Prélat , contre lequel pareillement 

* Othon 111. Comte de Gueldre fe rangea. Guil- 

LAU* 



(if) U. Stoke , & Ypc- 
rii ChroHt'c, St, Bert, . 

(r) Marc, Pur. Tom* 
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ILAUMÊ luflrchoit à fon fecours, quand- il apprit Guil- 
"que non loin d'Utrqcht Henri avoic battu fesLAu- 
Tenneiiris, & fait les deux prémîers fes prîfon-MElI. 

niers. Il les relâcha u la prière du Roi. On 
comprend néanmoins qu'ils durent acheter la 
paix : TEv^que raffermît en conftruifant le Fôrt 
<ie Vreeland , fur le Vcgt^ qui ne lui conta 
P;u6res, puisqu'il le fie bâcîr du butin qu^'l avoic 
faic en pillant la Vcluv\^c. Ainfi il amena ;aulU. 
les Gueldrois à. ce qù*il foulmitoit , & procura 
a r^s fujccs une tranquillité dont rien n'intcr* 
rompît le cours tant qu^il vécut (î), 
\ Un accident néanmoins faillit encore à la 
troubler capitalement Tannée fui vante, G ui i> 
l-AUME étoit venu de nojvcaa à Utrecht pour 
conférer avec Henri fur fon voyage d'iccalie. 
Une main inconnue jetta fur là tête une grofle 
pierre, dont il auroit pu facilement être aflbm- 
mé. Il ordonna de chercher lô coupable. On 
ne le trouva pas. Des foupçons fc faidrenc de 
ion efprit* Il s'aigrit contvç Utrecht : îl en for- 
tît îmcén& ne cacha pas fon reflentîment ( w). 
' Mais fes affaires Tappelloicnt ailleurs. Les 
Frifgns s'étoiciiL révoltés. Quoique dès Tan 
125-2.' îl eût fait conftruire le Fort de Heems- 
kerk (^ ) , & peu après celui de Toorenburg, 
pour les contenir, ils n'en avoicnt fupporcé.le 
j[ong qu'âvec plus d'impatience ( :t.X .Goir-; 
L A UM E réfolut de marcher contre leux'au ccfeur 
de rhyvcr-à la Civciir des glaces. Il pôuŒi par 
Alcmaer & le village de Vroone julqu'au dc~là 
' d'Oud- 



(t) Hed^ .cr J^ka Jn 



, (w) Vid. apy.d Orlers , 
Ecfchryv^ van Ltjden^ 
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GuiL- d'Ouddorp. Là il partage fon armée en deux 
LAu- corps. Brederode à qui il en confie un, don- 
M«n. ne la chafle à ceux du canton de Dregterland;- 
avec Tauti'e il s'avance lui-même contre Ten- 
»emi du côté de Hoogtwoude. Les Frifons 
étoieiït légèrement vêtus & armés. Les Hol* 
landois au-contraîre portoîcnt des armes pélan- 
tes. Guillaume montoit un 'gros cheval 
comme lui pélaipment couvert; Tennemî Tat- 
tîre lur la glace , juftementelle étoit moins é* 
paifT^ là qu'ailleurs; il s'avance inconfidércmenc . 
fans prendre garde que les propres gens n'ofent 
le fuivre, la glace manque fous les pas, fofi 
cheval qu'il preflè avec courage le renverle fans 
pouvoir le relever, & quelques Frifons feignant 
de ne pas le connoitre, le percent de leurs lan« 
ces 9 &ns qu'aucun des liens le trouve à portée 
ï2S6.de le fécourîr. Àinfi périt Guillaume II. le 
2i.Janvier 11256. à la fleur de fon âge, & en tou- 
chant au plus haut période de la gloire. L'en- 
nemi renterra fécrettement à Hoogwoude^d'où 
fon fils Florent V. le fît dans la fuite trans- 
porter à Middclbourg pour y être plus conve- 
nablement inhumé ( ). Tou:e fon armée fut 
mife en déroute & tàiUée en pièces. Il n'en re« 
vint que cinq hommes des villes d'Alcmaer & 
pelft, trois feuleipent de celle de Dord- 
• recht C ^ ) > & bien des gens font d'aWs qu'il 
y eut de la tishifon dans ce &tal évène- 
ment fa ). 

Ce Fiince eft le prémier des Comtes de 

Hq1< 



'{y") Xlattli. Parif. An. 



(t.) Rcygersb. Chron, va?t 
Zeeland , 7#w, //. pa£» 8j« 
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Hollande , doi)C on Vît encore aujourd'hui cii cri- Guiu- 
ginal les Aéles awentiques yparlfclquels des Privi- l au- 
léges furent accordés &; des Loîx faîtes en faveur me IL 
de quelques villes de la Province Les trois villes 
qu'ion vient de nommer en prodaifent des preu- 
ves certaines (b). On attribué aufli à G ù i L« 
LAUME IL une Keure ^oii Ordonnance, con- 
tenant des LoU municipales pour toute la Zé- 
lande *• C'eft à fa magnificence qu'on cfft re* 
'devable de quelques édifices remarquables, en- 
tre autres -du Palais de la Cour à la Haïe , 
commencé en 1250. ou .1252. Enfin on mec 
Guillaume II. au rang des Auteurs, & on 
îuî attribue un Livre latin , intitulé : .Gttf//t>/- 
mi IL Hollandim Comitis Romanorum Re* 
gis 9 ^galma Religioforum , five Meditatioim 
circa tnyfteria paffionis Daminicœ; c'eft-à-dire , 
^, La joie des Religieux, ou Méditations fur les 
myftères de la paflîon de N. S. Jéfus-Chrîft , 
par (ou pour) Guillaume IL Comte deHol- 
lande, &Roi des Romains,'* Maïs peut- 
être n'eft-ce là que le titre d'un Livre qui lui 
appartenoit, ou que quelque Ecrivain du tems 
avoic çompôfé à Tulage de ce Prince. ' 



{h) Handz'. vnnWiil,!/. 
by Schrevelîiis , Haarl^pag, 
218. j&oxh. XhioS^Mrb, tiolh 



* Il ii*r a que peu d'années qu^ cetie pUce a été donnée aa ^u. 
JlUc |ar des maini favantet. 



lu 
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Livre IX. 



Flûrjsnt V. 8* Jean L de 

à 1345* 



jpLORENT V. avoît à peine deux ans lorsque 



Fto* 

m^T IT Ton père Guillaume fut txié. Son oncle 

V« Florent, quMl eut d'abord pour tuteur, (î- 

j2S6.gnala les commencemens de fa régence par un 
traité de paix avec Margu rite , Comtefle de 
Flandre , & fon fils Guy , qui gouvernoîc avec 
elle (a). Mais aïant été blefTé mortellement 
dans un Tournois, qui fe fit à Anvers au Prin- 
1258* téms de Tannée 1258. le jeune Comte 
paflà Ibus la tutelle dç fà tante Aleid ou Adé- 
laïde, Veuve de Jean d'Avesnes, depuis envi- 
ron un an (r). Elle prit le titre de Tutrice 
de Hollande ( ^) , titre trop fuperbe au gré des 
Nobles du païs C^) ^ & ponv fe maintenir elle 
s'aflbcia Henri, Duc de Brabant, qu'on vit de 
très -mauvais œil C/), mais qui heureufement 
ne vécut que très-peu de tems danscepoftc (g). 
La Noblefîe lui fubfticua Othon III. Comte 
de Gueldre, & fils d'une grande tante du jeune 
FliOrent. Toute la Hollande reconnut le 
nouveau Tuteur; mais la Zélande prit le par- 
ti 



{a) Butkcns > Tvphéu it 
Brabant , Tom. /• 3)i* 

( ^ ) M. Stoke » fag. 9$' 

it ) Meyer* Ad an, 1257. 

(d) Matth* vï/m/* Tpi»« 
//• s 19, noî. T» 

( « ; M. 6toke » f fe. 



(/) Boxhorii op T^eigers* 

Butkens » ikid. Prmvts » f • 

. (g) S^icgd hijt9rial^ 
Î9* 40^ 
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tî d'Adélaïde qui s'y é toit, retirée avec Ton pu-p^o- 
pîlle (6). Odion l'y alla chercher. Elle avolcj^j ^fv 
nflemblé une petite armée dans Tile de Zuid-V* 
beveland.Il Ty attaqua près de Vernouts-ee (Q, 
la défit & depuis ce moment jufqu'à celui de la 
majorité de Florent, il demeura feui chargé 
du gouvernement du païs (^k^. 

A la vérité fa régence ne tut marquée d'au- 
cun événement mémorable. Il mourut en 1271*. 
& félon toutes les appai'cnces, il avoic déjà rc- 
niîs le gouvernement à fon augufte pupille en 
ia6c> ou 1270 CO- Florent V. n'avoic 
guère alors que 15. à 16. ans; mais avant que 
de fe retirer , Ochon lui avoic fait époufer Béa^ 
trix, fœur de Giiî, Comte de Flandre, com- 
me on en étoit convenu par le umé de 
11156 (m). 

^ Un des prémîers fruits de cette révolution 
ce fut le recour de la confiance de Florent V. 
pour fa tante Adélaïde. Cela même acheva 
de "ibumettre la Zélande ; mais il ne fut pas û 
facile de pacifier la Hollande, qu'une nouvelle 
guerre inteftine agitoit depuis Tan 1268. 1268. 

Les habitans du plat païs dans le Kennè« 
tnerland s'étoîent foulevés cette année *là. Ils 
Tavoient faic à ce qu'on préfume , par oppofitîoû 
à la NoblcIIè de la Province , & au parti qu'elle 

avoic 

( Ir ) Beka in Hfnrhum > f . une lettre de Philippe de 
SS. Bourgogne qu'il y avoit en 

(1) ^Lting croît que ^^\o. une Eclufe dans un 
Vernouts-ee défigne ici l'ile endroit nommé VoimouC* 

de Voorn , mnîs fans fon- 2Ce. 

dément. Il paroit indiibi- i K.) M. Stoke , pag, 97. 
table Que Adélaïde fut dô- ( / ) Beka . in Joa^n^ /. /f» 
fjite dans l'ile de Ziiyd- | 9Z. 
lievtîUnd» ou il cuniic par \ (;») M. Stoke, $%• 

I 7 
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Flo- avoîc pris dans l'afFaire de la tutelle (nj>. Ré* 
litwr folus d'exterminer s'il éroir pofliblc tout ce 
V* * qu'il y avoic de Gencilshommes en Holian- 
de ( 0 3 , ces mutins quoique très - puiflans par 
euK- mêmes s'écoicnc li^^aés avec les habicans de 
Waterland & de la Wcftfrife. Déjà quantité 
de Seigneurs chafles de leurs Châteaux s'étoîent 
retirés à Haerlem fie s'y ifoitifioient. 'Les re- 
belles étoicnc tombés fur TAraftelland. Gys- 
brecht d'Amfteli fécond du nom, ne pouvant 
leur refifter^ avoît eu raddrelTe de fe faire choi- 
îîr d'eux pour leur Chef, & profitant de foc- 
cafion pour fatisfaîre fa ven^^cance contre les 
gens à qui il en vouloit dans TEvécbé d'U- 
trecht, il avoit furpris cette ville, donc la 
bourgeoific s'aniflant aux Kcnnemerlandois a* 
voit chaffé la NoblelTe & changé à fon gré la ma- 
giftrature, Amersfoort & toutrEemlandavoient 
îuivî Teremple d'Ucrecht. Amftel avoit ruiné les 
Châteaux des Seigneurs d'Abkûude,de Ryzen- 
burg & de Viane, lès plus grands ennemis, & ^mn 
de Najjau , fuccefleiir défimé de r£vèque Henri 9 
mort en 11267. étoit en Gueldre à faire d'inuti- 
]es efforts pour lever des troupes. Cependant 
Thyver approchoit, & appès avoir fatisfait fa 
vengeance , Amftel avoit tout lieu de craindre 
que les Kennemerlandoîs ne lui fufîènt à char* 
-jge. Il fçut pourtant fe tirer encore de ce mau- 
vais pas« Il leur perfuada de retourner chez 
eux , & tout de fuite ils allèi-ent mettre le fiéjçe 
devant Haerlem, On s'y défendît à merveille. 
Un coup de bardieflè de Jean f erfyn fauva la 

vU- 

( I») Heda in Jêén. /. /. J (o) Reka^ iW* 
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ville* Ce Gentilhomme fort au cœur de lap^c 
nuic & va mettre le feu à quelques villages des ^^js 
ennemis. Ceux-ci courent à leurs demeures & V. 
lèvent le fiège pour aller éteindi'c les flammes. 
• Les ailiégés Jes fuivent, & reviennent chargés 
de butin. 

Sur ces entrefaîtes TEveque Jean , affiflé 
d'Othou, Comte de Gueldre,avoit amené une 
armée allez conûdérable devant Utrecht. Mais 
ne voulant pas endommager les murailles de la 
ville , & voyant le peuple acharné , il prit le 
parti de la prudence & fe détermina à une en- 
treprifë plus facile. On alla donc à Amers* 
fore, & cette ville s'étant rendue, TEvêque 
partit pour Deventer;Othon retourna en Guel- 
dre & Tannée fut licentiée. Deux ans s'écoulè- 
renc avant que Utrecht rentrât ions robéilTànce* 
Pour affurerla paix, Jean hypothéqua le fort de 
Vreeland à Gysbrecht d'Araftel^ & celui de 
Montfort à Herman de Woonien ; mais fes fu-* 
jets en furent fi irrités, que jamais il ne put 
regagner leur afFeélion (p). 

Au milieu de ces troubles Fi<or£nt V. &12; 
fon Confeil n'avoîenc rien entrepris contre les 
habitans du Kennemerland , parce qu'au fonds 
ces derniers s'étoîent principalement tournéa 
hors de la Province C?)^ ^i^^is en 12721. il fut 
arrêté d'éclater contre la Weftfnfe , & d'en at- 
taquer par terre les habitans jufques dans le 
cœur de leur païs. Quoique Florent eût à 
peine atteint fk dix-huitième année , brûlant de * 
imnger la mort de fon père 9 il xéfo^uc de nuiru 

cher 
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Flô- clicr en perfonne Contre f ennemi. L'année 
itbNT s'allèmbla à Alktnaar, celle des Wcftfiifons s'a- 

Vi vança jufques dans le voifinagc de Vroone. 
Les Hollandoîs vinrent à la rencontre , mais 
ils en furent fi chaudement reçus qu^ils fe dé- 
bandèrent & prirent la fuite. Les Ffîfbns les 
]pourfuivirent jufqvi'à Heilîgerloe , aujourd'hui 
Hcilo, en deçà d*Alkmaar. Là, arrêtés, trou- 
vant le fable' & Uû terreîn folide^ ils firent 
Volte face, fc rallicrcnc, & à leur tour re- 
çurent les Frifons avec tant de valeur, qu'ils ' 
en tuèrent au-delà de huit-cent & demeurèreût 
maîtres du champ de bataille. Ce fut le 20. 
tl'Aoûc que les Ilollandois remponèrent cctic 
Viéloire. Ils ne perdirent. que cinq cents hom» 
mes 9 mais de ce nombre furent quantité dô 
gentilshommes du prémîerran^ (r)- 

Malgré les confeîls d'Adclaïde le vainqueur 
ïéfolut de poufîèr cette guerre. Aidé des Ken- 
ïiemerlandoîs îl remportà divers avantages fut 
les Frifons pendant plulïeurs années confécutî- 
vcs Qs). Les oppofidofis d'Adélaïde ne fcrvî- 
rent qu^à la brouiller avec les Nobles 6c avec 
ïa77*FLORENf, jufqLTes-làqu''enfin contmînte de 
fortir de Hollande avec fa famille, elle fc reti- 
ra chez fon fils aîné Jean d'Avesne, Comte Té-^ 

gnant du Hainaut (0^ ^^^^ ^^77* la mô^ 
me année que Flouent fut créé Chevalier h 
Boîs-le-Duc, en préfence de Jean, Cumcc de 
•Brabant ( « ). 
ia82» Quelque tems après plus animé que uimaîs 
F 1.0 RE NT fe détermina à attaquer la weft- 

frife 

/'. 5>3. 'W^îlhelm. Procura- I (O Id.' P. loo. iqu ^ 
XWj an, 12^6. ] Ih) Id. £. 99*'^ 

\ 
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frife par mer & par terre. La flotte compoféepLo- 
de HoUandois & de Zélandoîs, abborda à Wy-K.,:;vîT 
dcnes, où Ton avoit commencé à conftriiire 

^ un Fort pour brider renncmi. Non loin de là , 
on en vint aux mains. Les Frifons furent battus 
à platte couture. L'armée vîàtoricufc les pour- 
fuivic à deux mille de diftance. Florent 
fuivi d'une bande de o;entilshommes,les poulïà 
de village en village Tépée aux reins. Arrivé à 
Hoogtvvoude,tout près du lieu où le RoiGuil- 

^ laume , fon père avoit été tué , il y padà au iîl 
de Tépée nombre des vaincus & en Ht plufieurs 
prifonniers. Parmi ces derniers un vieillard ef- 
frayé offrit à Florent de lui découvrir l'en- 
droit où le corps de Guillaume avoit été enter- 
ré, s'il vouloit lui fauver la vie. On dit que 
cet homme , complice de ceux qui avoient faic 
périr Guillaume, s'étoit comme eux engagé par 
ferment à né découvrir jamais le lieu où ils l'a- 
voient dépofé, mais que la crainte de la mort 
le pouffa à rompre fon vœu. Quoiqu'il en foie 
on lui promit la vie. De fon côté il tint fa 
parole. Florent tranfporté de joie fit an'ctcr le • 

' * carnage , & fe hàrant de faire exhumer le corps 

• de fon père du lieu où fes ennemis l'avoient 
caché , il l'envoya à Middelburg où on lui fie de " 

' . magnifiques obsèques C*iy). On conferve en- • 
core à la Tour de Londres, une Lettre que 
Florent écrivit en françois à Edouard I. 

k Roi d'AngleteiTe, pour lui faire part de cet 

I heureux événement, qu'il lui annonça en ef- 
* fet comme la chofe du monde qui pouvoit 
lui faire le plus de plaifir (x). ' ' * 

I Cet- 

(lu) M. Stokc , 103. I (x) ^<?. Pub. xAngl. 
I ^ilheljn. Frocur. an^ 1282, 1 /. P. 2. pag, nz^ 
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Flo- Cette même année laSa. fut achevé le Port 
RSNT de Wydenes. Les Frifons le raflemblèrent pour 
le détruire ; coup fur coup ils Tattaquèrcnt mais 



V. 



toujours inutilement Florent n'auroic 
pas tardé à les en punir li de plus grands objets 
n'cufîciic atarc fon atccncion. 11 s'agiflbic d'af- 
fermir le commerce avec TAngleten'e , qui de- 
puis quelques années avoic été fur un pié fbrc 
ÎQcertaîn ; il întérefloît eicirêmement la Hollan- 
de, tant par les laines qu'elle tiroic du Royau- 
me pour fes manufactures ( z ) , que par les lin- 
gots d'or & d^argent dont elle failbit la moii- 
noie ( 3 ), & qui lui venoic des mines de De- 
vonshire f^^); pour ne rien dire du ti'afic jour- 
nalier que des échanges de marchandifes for- 
moît entre les deux Nations ( c )• En guerre 
avec les Flamans» Edouard I. avoîtà'cette oc- 
cafion intcrdic le tranfpon: des laines, foie en 
Flandre 9 foit aufli tout le long de la côte voifi* 
ne. Pour s'en vanger les Zélandois avoîent mis 
en mer Tan 1275. jufqu'à quatorze câpres, qui 
avoient extrêmement dérangé la navigation des 
marchands Anglois((2); & quoique Tannée 
Suivante Edouard eût à-peu-près rétabli fur 
l'ancien pié l'exportation des laines dans ce 
païs ( ^ ) ^ il s'élevoît continuellement des dî& 
ferens entre les Négocians des deux Nations, 
:^ue toute ia prudence de leurs Souverains n'a- 

voienc 

(y ) M. Stoke , />. 104. (d) C'cft là la plus an* 
(z,) Idem, III. cîcnne cntrcprifc des Ca- 

(a) Pf$h, sAngU T. près de Zélande » dont 11 
/• P. //. pAg. lis. f^i^ mention dans Ica 

(b) Id. T. //. P, //• $Ag. Documens publics. 

( O T. /. t. zLp^g. Il f . a. f. ISZ^ 

Xf7. 
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voient pu^préveair (/). Ils cherchèrent donc Flo- . 
à s'unir plus étroîccment. rent 

Pour cet effet dès le mois de Juillet 1281.V. 
Florent avoit fiancé Marguerite là tille 
Âlfonfe., .fils d'Edouard L fous des conditions 
qui par les mains des Nobles 6? des communes 
des bonnes villes « & autant que les loix cour* 
^ tûmes, du pais l'auroient permis , auroient aifé* 
' ment pu fiiire pafîèr le Comté de Hollande fous 
' la puidance de i'héricier de la Çouronue d'An- * 
gleterre ( g ). 

• Cette alliance parut d'autant plus nécefl&ire 
au Roi & au Comre , que TEmpereur régnant 
avoic pris de tout autres mefures & fait de 
ibn côté pour la fuccefllon éventuelle aux 
*£tacs de Florent, des difpoHtions qui ne 
pouvoient pas lui être fort agréables & encore 
jBioips à Edouard. 

Pour entendre céci il faut ablolument crayon» 
. ner en deux mots ce qui s'étoît paflë dans TEm- 
pire depuis lamorc fatale de Guillaume en l'iSS^ 
D^^abord Richard, Comte de Cornouaille , frère 
\ de Henri IIL R<h d' Andetenre & oncle d'E- 
douard I. avoît été élu Roî des Romains par 
un parti dont TArchevêque de Cologne étoît 
Je Chef, pendant que d'un autre côté, TAr- 
i chevêqae de Trêves avoît fàît élever à cette dî- 
Ignicé Alphonfe, Roi de Caftille. De là. des 
^^rûubles,&.une divi^on qui durèrent jufques à 
y m la?^ Intervalle qui a pris le nom àUnter^ 
\ règne dans l'Hîftoire d'AUêmarae. Au bout - 
'de ce teras-là, Rodolphe, Comte deHabs^ 
«boQfg, tige de la yi^Qn d'Autriche, fut élu 
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Flo. Empereur à Francfort & Ton comprend 
RENT aflez que ce nouveau Chef de l'Empire ne moil- 
V. ta pas fur le trône avec des préventions fore fa- 
vorables à Florent, fils de Guillaume & é- 
troîcement lié avec les Anglois, La fuke le 
montra claîrcment. Rci^ardant le Comte de 
Hollande & tous les Ecats de Florent, corn- 
me un fief qui rekvoit de Empereur de VEm» 
pire^ il vendit le droit d'y fucceder fi Flo- 
rent venoît à mourir fans héritiers légitimes, 
& le vendit à deux Seigneurs à la foîs^ lavoir à 
Jean d'Avennes, Comte de Hainaut,& à Her- 
mnn , Comte de Hcnneberg, le 13. Janvier 
1276. Qi). Tous deux éroient petits-fils (^e 
Florent IV. le prémicr par Adélaïde, le iecond 
pnr Marî^uérîce, fiile de ce Comte, & fœur du 
Roi Guillaume, Apparemment qu'ils payèrent 
bien Rodolphe, qu'on acrufe de n'avoir pas 
été înfenfible aux attraits de Tor ( A ) , mais il 
cfl inconcevable que Jenn & IJerraan aient 
] voulu acquérir à quelque prix que ce fût, la mê- 
me expcÂative par des Lettres patentes qui &- 
^ rement ne pouvoîent avoir leur effet qu'au pré- 
' indice de Tun des deux. Quoiqu'il en foît, 
Kodûlphe accorda^ de nouvelles faveurs à Jean 

* d'Avennes en 1281. CO^ & la même année 
la Comteflfe de Henncbei^ étant morte , Jean 
acheta de fon mari & de fes fils, le droit exclu- 

• fif à la fucceflion de Hollande ( , droit qu'il 
' eut pu s'épargner .d^acquerir au pnx de tant de 

pcî- 



( /; ) K. ' Trivec. %AnMU 
Md Aft. 12$5 , 1257 ) 1272* 
' (i ) ^pud Mart. & Du- 
rand* Th0f» Têpê» /• 



(kj) Tfithcm. ^Sknmu 
HirfAHg, 4iff. f286* 

( / ) Thêf. Mart. & Du*- 
rand. T. /• col, U67 , iitfS. 
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j>pînes ,&. de fraix^ s'il avoit prévu que leFLo* 
cburs naturel des chofes le feroît paflcr faiisREN*:^ 
difficulté dans fes mains, comme nous le ver-V^ 
rons dans la lliitc. 
' En attendant il efl: aifé de concevoir de quel 
Rodolphe regarda le tnariage de Marguéri- 
tè' de Hollande, avec rhériiicr prcfomptif de 
la, courpnne d'Angleterre, & le peu d'efpéraa- 
ce.^ue Flo'rent put fe promettre de faire ra- 
tifier pÎT l'Empire les engagemens du contraft 
qui avoit été drefle à cette occafion. 

Un autre événement dut encore en changer 
les claufès, ce fut la naiflànce d'un fils à Flo- 
rent. On lui donna le nom de Jean, &ran 
iao4. en drellànt à Haerlcm de nouvelles con- 
ditions de mariage pour fa fœur, avec Alphon-<284. 
féï il fut arrêté que ce Prince enfant feroit 
envoyé dans la fuite en Angle terre, qu'Edouard 
' lui domreroit: une de fcs filles, & qu'ainfi un 
dètible- mariage cimenteroit l'alliance entre les 
deux peuples ( w ) ; mais la Providence dont 
les vuës des Princes ne règlent pas le gouverne- 
ment, en avoit ordonné d'un autre manière. 
Alphonfe âgé d'onze ans mourut le 19. de ce 
même mois ( 0 ) , & Marguérite la fiancée ne lui 
furvecut pas jufqu'à la mort de Florent lui- 
niême. 11 fallut donc prendre de nouvelles me-i28s» 
fures, & un nouveau contraâ: fut efteétivc- 
ment drefTé à Haerlem l'année fuivante, à la; 
Jiàris&dion mutuelle des parties (p). 

inilieu de tous ces incidens & de tous 

: / . . ..... . . 

{ » ) PtihL ^Angl. p. UU 

T. /. i>. IL f. »M« ' (py ^Sfi Pubîr %AniU 

< « ) Mieds op dtn Ongen, U ilf* p. |« 
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Histoire 



Flo- 
V. 



ces foins, Florent ne put s'empêcher dc^ 
prendre part dans la guerre qui s'étoit rallumée " 
entre TEvéché d'Utrechc , & les Seigneurs ' . 
d'Amftel & de Woerden. Depuis Tan 1^74. 
il avoit pris des engagemens avec quelques Sei- 
gneurs de l'Evéché, & en étant requis il ne î 
put fc difpenfer de leur prêter fon fecours pour | 
fe défendre. • Il vint donc alEéger 4e Fort de ' 
Vreeland où commandoitAmoud d'Amftel (g). ] 
En même tems on lui amena un renfort de ' 
troupes Zélandoifes* Gysbrecht d'Amftel yc**^^ 
lut en prévenir la jonétion. U les attaqua ,P^t 
de Loenen ; on le battit & on le prît. VreeMa ^ 
fe rendit à difcrécîon & ainfi les deux frères^ 
demeurèrent à la puiflance de Flori^nt.^ 
Les terres du Seigneur de Woevden furent lac*î. 
cagées, fes biens coiififqués, fa perfonne ex-j 
communiée par TEvêque d'Urrechc ("r). En- 
fuîté Montforc obligé de fe rendre ^paya chçif^^y 



réfiftance opiniâtre qu'il avoit ofé faire au 

queur. La Seigneurie d'Amftelrcdam paM'^ 
dans les mains de Florin t, qui la donna à.^ 
Jean Perfyn pour le recompenfer dé fes ^^xfW 
ces dans Texpédition contre le Kenneraerlâna» ; 
Gysbrecht & Arnoud d^Amftel ne forcirent de ^ 
leur captivité qu'au bout de piufieurs années ' 
& félon quelques Auteurs, au "bout de* fept^ 
ans (s^ L'aîné dut céder au Comte de Hol- * 
lande fes droics fur le diftrid de Naarden, ^' 
Muiden, Muiderpoort, Vindelmerbroeck, & 
reconnoitré la donation faite à Jean Perlyn/Les 

deux 



! 



(f ) M. Stoke 9 'pdXé toi. 

r ) Zoen van hlerman tfan- 
Wii€rdtn , éiynd Math. Tm* 



II. de KobîU in Prdf, 
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deux frères s'engagèrent bien folennellementFLo* 
à vivre en paix avec la Hollande & l*£véché rent 

d'Un^echt CO ^ moyennant quoi le rcfteV. 
de leurs biens leur fut reHitué à condition 
qu'ils en fèroient hommage au Comté de Hol- 
' lande. Deux ans après & à de femblables con- 
dîtîons fut libéré le Seigneur de Wocrden. Il 1287* 
fe reconnue Vaflal deFi^ORENx» il s'engagea 
à ne marier fa fille qu'avec fbn agrément 9 il 
s'obligea à ne donner jamais retraite fur fes ter- 
res à ceux qui auroient été exilés de la Hollan- 
deÇu). -Etde foncôté Fi-ORENTtint fire- 
ligîeufement les promefTes qu'il fit . à ces Sei- 
gneurs, qu'on trouve dans la fuite Gysbrechc 
d'Amftel & Herman de Woerden à la tête de 
feà pffiicîpaux Confeillers ( «u? ) , & qu'on voit 
le nom du prémier au nombre des vingt Che- 
valiers de St. Jaques qu'il créa à la Haie en 

vTout étant tranquille du côté d'Utrecht^ 

Flore NT. crut qu'il étoit tems de penfer à 
réduire une fois pour toutes fous fon obéiflàn- ' 
ce les peuples de la Weftfrife. A la faveur 
de deux inondations confëcutîves , qui avoient , 
mis prefque tout ee païs-là fous l'eau, auflî' 
bien que la Zélande entière, excepté les iles de 
Walcheren & de Wol&artsdyk ( 7 ) -) ii ordon^ 
na à Bréderode d'aller par le Zuiderzée des- - 
cendre dans leur païs. Séparés les uns des au- 
tres par l'inondation 9 & dépourvus de bâteaux 



pour 



( f ) Z^en vau %/imftfl 4* (x) Minci » Dûnat. Be!^ 
fnd Math. ihid. . Ub. 1. c. 154. Tom. L Ofer. 

J^u) Zotn i/an Hitm* 'vân DifUm. p. 441. 




l w) M. StQkCi 114* 
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Vlo' pour fe réunir , ils ne purent réfifter; Bréde* 

KF^KT rode pafîà fans difliculcc d'un village à l'autre 
V. .feifanc par- tout rcconnoitre Florent Sei- 
gneur de la Frife, jufqu'à ce que les eaux s'é- 
tant retirées , le Comte arriva en perfonne , fuî- 
vi d'une boiin«2 armée, pour achever de fc fou- 
niettre le païs. Dans ce deffein il avoic déjà 
fait conftruire quatre Forts ^fitués de la manière 
l^a plus convenable , celui de Medenblik, qui 
fubfifte encore, 8: qui ouvroît en tout tems 
rentrée du Dregterland; celui de Nîewenburg 
près d'Alkmaar fur les confins de Kennemer- 
land; celui de Middelburg à peu de diftance 
du précèdent, & vers le côté oriental du Zype 
celui d'Eenîgenburg, qui étoît pour les HoUan- 
dois comme la clé de la Weftfnfe, A ces 
quatre Forts Florent en ajouta un cinquiè- 
me , qu'il n'eut pas le teuis d*achever & auquel 
il donna le nom de Niéuwetidorn ( % )• Puis 
s'étant rendu au commencement de 128/^. à 
Toorenburg, autre Château que fon père avoic 
cgnflruit, il y reçue l'hommage des habitans de 
la plûpart des villages du pais, qui, en le re-. 
connoinànt pour leur Seigneur , s'engagèrent à 
s'armer à Tes ordres, à lui paver dixnies & inir 
pôts , & à conlentîr qu'il fît à Ton' gré des 
grands chemins dans toute la Weftfrife , ce 
flu'il ne manqua pas d^exécuter (a}. 

Ceux du Dregterland fc fournirent de même 
& autorisèrent Florent à conftruire fur leur 
TeiTitôîie tels Forts, ou BourG;s qu'il irouveroit 
à propos (6}. 11 leur accorda des. privilèges ♦ 

il 

(z.) fdeih , p. 305. ^ [ (b) HAndvtfim Vé» Dug^ 
( VI ) Grûoti Chrù9. divtf* j ttrU p. 
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îl -fit Jattw de- la-lfiunÉôièi à McdemhHk C O , Ft r. 

* ri' ancien Auteur, aïant tra^RENi 

verfé le Zuiderzéa il alla fe faire reconnoiae v 
Seigneur de Scayereà (rf,); on a en elFec -un 
Dtplome d^SxORXNT. V. qui accorde des 
prtvil^' à cette ville (e): malgré tout cela 
pourtant on révoque la chofe, en doute (/ ). 
' Les fucc^s deFLORENTeû élevant fè potsi 

- ftnce f iiretit chiiitdre tesi feites de fa grandeur. 
. iA-Nobleflè de Zéiande fuHa prémîèrl à pren- 

*re des raefures pour en arrêter les progrès ; & 
lon aflure que Florent lui .en fournît un 
pr^exte-^.plus légitimes pat les impôts donc 
»r«wl!a#gea-le pais, impôts qui tombèrent fur 
les Nobles d'une manière beaucoup plus oné- 

"H^^^It^Ta rt? 'Les Seigneurs 

^#«neaè:& de Borfelewidepuis lon?tems en- 
IMm, le Teconcilièrent à cette occàfjoQ 4 il» 
formèrent fécrétement une . ligue ^ dans laqUello 
entrèrent non feiilement la pli^ des Gentils- 
^nmiM de larZéiande , mais encore plufieurs 
HoflandOis. Il fut. conclu qu'on intéreflèroic 
fcjui , Comte de Flandre, , jdans-cette querdle 
& que pour humilier Florent on .tâehéfoic 
ào lui enlever oootÈ-ia Zélande qui eft à l'occi- 
«ent dé l'Efcaut. ' ^ ^ ' • ' • , , 

- < €e Comte en eut le .vent , .& iprévoyant tofli. 
«es lesiuiies d'une idlboiatiofi fi dangereufe il 
prit le patd de fs rendre les villes favorables' en ^ 

' ' mot» 



(e)> WinaeneflTe , Btfcbr. 
van Medembl. in Blauws 
Sledtbttki ■ •• • ■ 

( d ) OH£tn. ' KJtrl^, fét. 

, (.*) 6chot«nu», Frifftb, 



{f) 'OAtts^ Befébf. vdm 
411. ^a&7, , 
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multipliant leurs privilèges, làns . toutefois tais- 
fer foupçonner qu'il fe fût appCTÇQ de ce- qu on 
tramoic Bientôt le myftère n-en fut plus un. 
Gui étoit iitité de ce que fon gendre avoit fait 
une alliance avec Jean d'Aveno«, Comte du 
Hainaut , & promis d'aflifter te dernier contre 
luL- Il leva le masque , & croyant réellement 
ïioccafion fevoraWe pour faire la conquête de 
l'ile deWalcherèn , il embarqua des Troupes & 
fc difpofa à aller affiéger Middelburg. Ma» 
Florent à qui cette ville étoit dévouée, lui 
donn#tnre marque de confiance qui acheva de 
l'attacher entièrement à fes intérêts. Il y envoya 
fon époufe Béatrix & le jeune Comte Te» ^floa 
fils unique . qu'il fit expr^ revenir d Angl^jer- 
re dans cette vuë. Les Bouïgeois de Middel^ 
burg fe défendirent avec on courage hérmque t 
Dreflës néanmoins ils étoientdéjà convenus de le 
tendre à un certain jour s'il ne leur venoit 
tjoint de fecours auparavant , lorsqu en etFet 
Florent étant arrivé avec une bonne flçoc 
à Ziriczée , & la nouvelle s'en étant répandue , 
Gui fe hâta de lever le ûége & de vuider Tile 

deWalcherea. JZÏVÏ 
De fon côté Florrnt UcentiafooTWœee: 
îl fit plus; à la foUicitation de Jean II. Duc de 
BAbant, que Gui avoit prié de fervir de Mé- 
aiatcui entre lui & fon gendre , il fe rendit à 
Biervliet, où il eut à peine mit le pié que Gu| 
fe fit arrêter. Outré de cette Pfrfid'c , Jean 
fomma Gui de libérer le Comte de Holl^de, 
& fe conftitua prifonnier i la place de F lo- 
aaNT.qui une fois en liberté râRife de fe mefr 
tre de nouveau à la nperci de fon beau-père, 
deforte que Jeao demewa en priCpa^Hf^à ce 

que 



Digitized by Google 



DE Hollande. S19 

W 

que Gui voulut bien le relâcher. * Un Au- Flô* 
teur prétend qu'à cette occiillon Flo rentrent 
fie hommage à ce dernier de l'ile de Walche- V» • 
len ( ib); mais on ne' trouve rien de femblable 
dans les autres Hiftoriens. Florent reçut 
en gi:acc une. partie des Gentilshommes Zélan- 
dois qui s^étoient déclarés contre lui: .il s'ailiini 
de quelques autres. La Hollande demeura tnm« 
quille, & tout ce feu s'éteignit probablement 
en IÎ288. ou IS89. lans avoh- duré plus d'uniaSgip 
an. A la vérité quelques années après. Gui 
recommença les hofttlités, mais avec encorë 
moins de fi ulr. Les Flamans furent défaits par- • 
* tout en 1 295. & pejrdîrent pour longtems l'en- 
vie d'eflayer de nouvelles invafions. 

Aû milieu de ces guerres , le commerce 
profperoic par une fuite de Tétroite alliance 
des Hoilandois avec les Angloîs, donc on rem- 

SUfibit fîdellemcnt les conditions de parc & 
•autre CO* La ville de Dordrecht dtoit de* 
Venuë comme l'étape des laines d'Angletene, 
pendant que d'ailleurs elle fàifoit un gros^com* 
merce en vins, grains, fel , bois v fer & autres 
fortes de marchandifes. Les vaiflèaux du païs 
porcoîent de tout aux Anglois (i^), qui con^ 
noiÇbienc €u& » mêmes très * peu nos .cô^ 



( h ) VHh. Procurât, ih. 
• ( I ) M. 6toke , rxï» 

( k.) On pafloit alors en 
Angleterre de 's Gravera n- 
dc» du Texeî , des îles de 
Qùtttz % de Schouwen & 



tes^ 

de /l^dclicreii. tî'eft ce 
qu'attefte vtt Bcriirain A- 
rabc du XII. llècle, cité 
par Gt^im Appendà Epâi 
49+ ■ ^ 



*■ • , ' 

2i5r/// XMAe prétend que le Duc Brabant étoit <î'îiitclî!rreac# 
vu tout<:elA «vec k Ci,mie <le. Flandre. maU que louffé par les.rci 
proches déplorent. & couvert 4e. Jionta ; f| répara fa Wfiëie ea 
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Flq- : tfiS' CO» ^ confie que dès -lors ils aroîent 
KfcWT Ifi permifliQn de pêcher le ii^raog fur celle d'-jVun 
V.' glecerre aux environs .de Jajrtnouth fàns.poa-^ 
voir y être inolcllés ou troublés en aucune map 

flière (f»). , ^ > 

. i Çette union réciproque des deux peuples au- 
roit dû ce fcmble être cimentée, par les Icrvi* 

ces que Florent tâcha de rendre à Edouard 



oc Ti Siaut laUlC pUUI 'UCllWCi*. *|W «MW ^wi.eia. 

le inac d'Erik, Roi de Norwègue, Edouard 
1290 l'obtint pour^fon fils. Elle fe mît en chemin , 
& mourut en route (ny Par cette mort 
Edouard fi-ufiré de refpérance de réunir dans 
fa-ïuaifonjes deux couronnes, fe borna à tra- 
vailler pour faire reconnoître la fouveraîneté de 
Angleterre fur fEcofle* î-a difficulté étoit de 
concilier les intérêts de tous les prétendans aa 
trône. On n'en comptoîî: pas moins de Lrcize.De 
ce nombre étoit Florênt , par (a bisayeule Adé- 
laïde , ffemmé de Florent 111. & fille de Henri , 
Prince-Royal d'Ecoffe, mort en 114a. Mais 11 
fut. le prémier à reconnoitre que TEcofTc dé- 
pendait derAngleterre,& enfuice à renoncer à 
fes droits en faveur de Jean de Ballîol, arrière 
petit-fils de David, Comte de Huntîngton Ço^ , 

frè* 

il) EdoiMrdL écrîvoît à ! Lettre n^kUwtc A' Edouard U 
l'Empereur Adolf , A> ! ^atée du Scçic. laçç 



pçnz, ne les Arrivdgei de Hol- 
Und , ne font mit fi bons^ , ne. 
fi commz^ de nùi méotiniits , 
cQme ceux dê fiémdft > Aâ. 
Publ. . AtigU,T..L P.^ tlL 
pag, •lot* • 

' im),Ot^ a U^deirii|i une 

; - 4 



^a. PM. ^ngU ibid. pag. 
( Il } Trlvet. édûn. ixSb>i 

/. P. ///. f PS*«W» 
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frère d'Adélaïde, & le plus proche héritier dep^o. ri 
la couronne en ligne dircfte. ProbableracnCRiiNT-* 
Florent V, ne perdit rien à tout cela V. 
mais Ton exemple fut laivin& le nouveau Roi - 
prêca ferment de fidélité à Edouard \ ; 

Cependant Florent de retour en Hbllan^ 
de, aïant requis le fecours d'Edouard contre 
les Flamans,euc la mortification d'un refus (q^. 
Edouard avoit befoin de Gui contre Philippe 
k Bel , Roi de France. Il fit époufcr la fille du 
prémier à fon fils, aufll appellé Edouard (r); 
tranfporta le commerce lucratif des laines, de 
Dort à Bruges & à Malines ( J), & acheva de 
s'attacher le Comte de Flandre par de gros fub- 
fides Çt). Le Roi de France préfumant fans 
peine le mécontentement de Florent, pro- 
fita de l'occafion. Il le fit fonder par Robert^ 
Comte- d'Artois^ neveu de ce-Comte. Flo- 
rent poiifl'é par Tintércc & par la venj^eance^ 
prêtci l'oreille aux propolitions qu'on lui fit; & 
s'étant alfuré en fécret du confentement de 
quelques-uns des principaux Nobles de Hol- 
lande & de Zélande, il partit avec eux pour 
Paris, où, le 9. de Janvier 1296. il conclut a- 1296. 
■vec Philippe un traité d'alliance oflcnfive & 
dcfetifîvc des plus étroites (w), que ces Sei* 
gneurs fignèrent avec lui. î . ^.n^i ;-t 

... >o' î^.^ if . Quel- 

) ^f. Stoice , p. iio. 
r' {cf) M. Stoke , /?^^, iio. 
M4- 



(r ) ^4 Si, PitbL .yfnjl. T. 

I, P, III, />/T^ 143. 150. 

. \s) Meyer. an. 12^4. 



11^. & Stoke, p Tir. 
( t ) Meyer. an, 1294. 
( n ) Leibnitz , Cad, D:pl. 
pAg, 34. Corps Diplom. T. i. 
P. /. p, 2p5. . 



.• Il f:uu voir tout le d6ull de cette aâTaite daiw U vie d'J 
douaid I. par 'ii/«fï», , ' 
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Flo- Quelques Hifloriens vonjt jufqu'à dire que 
MtjfT par ce^ Tmcé Florbnt vendit fon pais à la 
y* Fraoce, dont il fe reconnut le VailaU MaîQ 

ces Auteurs n'ont pas fait attention , que dan^T 
ce tems-1^ , c'étoit la coutume de donner des 
f^bfidei m mani<tre de fief ^ fous la redevance 
d'un fervice militaire & fous la condition de 
rhommage C ^ )• D'ailleurs on n'a qu'à jecter 
les yeux fur le Traité, pour fe convaincre que 
Fi^oRSNT y prit toutes Jes me%e«;|i^ç0Éâl | 
les à la fureté & à rindéperidaneerd& les £kat5| 
en même tems qu'il y garda toutes les bienféan? 
ces rtquifey 9 tamt envers Edpui^iit^u'envers 
TEn^^ereur Adolphe de N^&u ^Mim^^ i 
|mlcr qu'il ne feroit tenu à aucune defcente | 
. dîms le Royaume du prémier, ni à aucune ho- 
lUlité contre le fécond» parce ^ la HaUaadv 
étoît f:cf de l'Empire. - ' * » ^ -r 

Malgré tout cela ce fatal Traité coûta la vîeà 
Florent, & pour ne riea diflimuler, fi les 
fmifîoas de quelques Seigneurs du psus hâtèrent 
fe mort, ce fut la vengeance d'Edouard 1. qui 
la caufa. Aux prémières nouvelles de l'allian- 
ce que Florent vencnt de cbndurre, E- 
douard lui fit dire qu^il retenoit fon fils prifom* 
nier. Florent répondit qu'il le pouvoir, 
mais que pour lui , foa parti étoit pris ^ & qu^il 
ae çbangeroit ni de mefures ni de fentiment. Le 
Roi piqué, tâcha d'aigrir le jeune Comte contre 
fon père , en lui failant remarquer combien 
cette fière réponfe montroit d'indifliérence pour 
lui; enfuite il lui rendit fa liberté, mais dans le* 
fonds de fon cœur il jura la perte de Florent (3^). 

Pour 
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Pour venir à fesfins, le prémîcr înftniment Flo- ' 
dont Edouard fe fervic fut Jean, Seigneur dcRENT 
Kuik. Les Seigneurs de ce petit païs n'aimoient V. 
pas les Comtes de Hollande. D'ailleurs Jean . 
écoic depuis longteras penfionné d'Edouard (z). 
Il fe prêta donc volontiers à perdre Florent ^ 
& dans cette vue il s'attacha h profiter du mé- 
contentement de divers Nobles, à la tête des- 
quels on nomme Gérard de Velzen, Gysbrccht 
d'Amftel , Herman de Woerden, & avec eux 
Jean de Heusden , Guillaume de Teylingen , 
Alewyn , & quelques autres , dont Wolferd dè 
Borfelen & Jean de Renefle étoient les princi- 
paux (û). • ' r i 

On leur attribué à tous eft général plufieurs 
raîfons de mécontentement, & deux entre au- 
tres qui bien que vraifemblables, ne font pour- 
tant pas démontrées. On prétend que Flo- î-» 
r:snt avoit annobli à la fois une quarantaine 
de riches Bourgeois , & c'eft un anonyme qui 
florifibit environ cinquante ans après fa mort^ 
qui Tattefte Cb\ Knfuite on accufe Flo- 
rent d'avoir voulu laifler fes Etats à un fils 
naturel , au préjudice du Comte Jean ; & il eft 
vrai qu'en effet il cherifToic tendi'ement Wicte 
de.Haamftede , qu'il avoit eu, à ce qu'on dit^ / 
d'une Demoifelle de la maifon de Heusden (c) , „ 
mais ce n'eft que fur la foi d'un Hiftorien An- 
glois qu'on le dit C^î)^ & l'on fent alTez que 
les Anglois eurent intérêt à accréditer des bruits 

de cette nature* >, . - v : . > 

. .... ..... ^ . _ ... 



, ( t) NM. Stoke • p. 117. 
(a) ldtm,pa^, 117,122, 



(c) Scdveri Oud-Batat^, 
p, 276, & Boxhom 6p ReU 
gersb. T. //. pi 104'. 

{d) N, Trivet. éin^ }2^6« 
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Flo- " Ce qu'il y a de certain, c'ell.que les dî^b 
BENT Seigneurs que l'on a nommé , précendoicnc 
V. pour la plupart avoir des raifons pcrronnellesde 
ie plaindre de Florent; fur- roue Gérard de 
•Velzen dont il avoic autrefois fait décapiter un 
parent (e)^ & dont même, li Ton en croit l'o- 
pinion commune , il avoit violé Tépoufe , qui 
ëtoit fille de Herman de Woerden ( 
' Après s'être donc fécrettement ouvert avec 
ces Seigneurs, Jean de Kuik les aHembla à 
Bcrg-op-Zoom. Là il ne fut queftlon que de 
favoir fi en perdant le Comte on ne s'attirerait 
pas rindignation de fon. : De Kuik a(Tura 
que non: il promit la protedion du Duc de 
Brabant , du Comte de Flandre & du Roi d*An- 
gleterre. On le crut;.les niécontens fe lièrent 
par un écrit Cg) & le Icélèrent de leur 
32(?7.fceau (i;). L'année d'après ils sWcmblèrent 
encore à Cambrai , & en préfence de l'Evê- 
que de Durham pour, l^, Roi Edouard , &. de 
deux Plénipotentiaires du Duc de Brabant & du 
Comte de Flandre, il fut conclu qu'on tâ- 
cheroit de fe faifir de Florent pour ren- 
voyer en Angleterre & l'y -enfenner fa vie 
durant, pendant lequel tems le Comte Jean, 
fon fils, gouverneroit en fa place Qi).^* 
/linli d'abord on n'en vouloir pas à fes 
jours (A). . i 

* Ce fut lui même qui hâta fa perte. Les aP- 
/aii;es p.e Jui aïaijt pas permis jyfques-là d'cxé- 
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{i) Spiegtl hiftortAal» c, 

. {/) Id, 43» ' - • 
{%) M. Stokç , ff, TI7V ' 

.^ A 



(i) Beka in\j9b^IL pa^^ 
{kj T. Procurator, at^^ 
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cutér tout ce'quri^o1t''été"nfrêrffWl4Î%. daliUFLO-*! 
raccord fait encre lai & Gysbrecht d' Atnftel , il fe rbmx»* 
rendît à Utrechc pour y mettre laderniètè maittè V* . ' 
C'étoit un piège qu*on lui avoit tenda , & où 
il y a toute apparence que l'^Evêque Ginllaùme 
de Malines, lucceflèur de Jean II. eut bonne 
part. Tout Te pafla amicalement. Les Seigneurs 
MZt^m dè\t>iëfit ifefëèvûir tfe cevdL d'Amitel 
& dé Wdètiden , * la femme de' cinq cent livres» 
Florent en paya quatre cent pour'eùx. Ces 
^^rôS' étant achevées on alloit Te mettre 
Ht table 9 lors qu\vne pauvre frrame remît ^ à <iè ' 
qu^on affure , un billet à F l o r n t , dans le- 
quel on ravcrtiffoit de fe rappcUcr ces paroles 
éa Pfalrailte : Celui qui avoit^paix avea moi^Juf 
fe nCàffurois , ' ^qUi fnangeùit mn pain ^ 
a levé le talon contre moi. Apparemment que 
quelque chofé de ce qui fe tramoit avoic 
tranlpirë par rindifcrëtion de quelqu^un.^ PlO* 
ilE TïT^îie fit que rîiie de 'Vavîs. Il lut tout» haut 
le billet, le déchira, & fa mit à table entre 
Wperden & van Amftel, d- où au bout do 
^Ique tOTie 4 il fé leva pour aller pi^dvèutf mrf- 
iftfettt dfe Vépos. Péridarrtf qif il donAoît*on arfatH 
gea tout de la meilleure manière ; & à (on réveil 
on lui propofa unfe partie de chafle à l'oifeau. Il 
f tc^l^^tc etejMkïemeiit î d'Amftel Voulut 
pfrèiHfré ' îéi de^ns,* fï liiî promît de le fuivre, 
ik' après lui avoir porté un veire d'amitié ^ il 
le laifTii partir. Enfuite fans attendre que fes. 
g^s fyflbi!* prêts^ irT>artie* Itii - tnêffle', ft'aïatis»" 
à?veÔ Im '<ïtte-lêîfils ^ii Comté de Haîn^wt , un- 
jeune Seip;neur de A^oorrie & quelques laqiraî^s.' 
A demi lieu d'Utrecht il rèncontra , Amftely 
Vdtetty W^edcafe &AttvMUur(retf «de€ '^ûnju^ 
- ^ K 5 nis. 
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rés. Ce dernier faîGt fon cheval par la bride* 
jisjiT autres renvironnèreot. Fjlorbnt crue 
V» Ipngtems qu'ils bodinoient^ ma» desabufè par 
le langage qu^on lui tenoic , il voulut tîrer Tépéc* 
Velzenle prévint & le ménaça de luî fendre la 
tête s*il entreprenoic de réfifter. Hors d'état de le 
fttre il fè rendis On le co«idui(it en toute. dtU- 

rice au Château de Kroonenburg fur le Vegt 
de là à celui de Muyden , d'où Ton comptoic 
de le juanlporter par mer en Angleterre , & où 
Velseo encre autres lui fie fouffiir mille indi« 
gnités. 

Un événement de cette importance ne pou* 
voit pas être longtems fécrec* Dès que le 
. brtiit de la détention de Florknt (e fut ré- 
pandu j on jusje fans peine de Teffec qu'il produi- 
fit. Dans le Kennemerland, dans le Waterland 
& plus encore dans la Weftfrife, tout le peu-^ 
pie fè mit en mouvement. Bientôt le Château 
de Muyden fut comme bloqué , fur-tout du côté 
du Zuyderzée , qui fe couvrît d'une multitude 
de bâteaux. Mais cette populace étoit (ans dbeS 
Aucun des- Nobles du païs n'acoDunit* Le (êul 
éi^ Grebber, Gentilhomme Frifon , qui étoit at- 
taché a^ Comte, & aétuellement à fou fervicesi 
0& & donner quelques mouyemens. » • , 

C^endant les conjurés inquiets , & ne voyant 
:iucun jour à exécuter leur prémier deflein, ré*^ 
folurent de mener FLORïtNT par terre^ou en 
JPIandre ou en Brabant. C'étoit déjà te cioN 
quîème jour depuis qu'il étoit en le» puiflan-» 
ce. On le couvre d'un mauvais habit, on le 
jette à cheval , on Ty lie piés & mains , on lui 
met un gand dans la bouche pour Tempédier 
^ de crier I &déjà par des chemâiâ 4éC0Ufnés^& 
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au travers des nîaraîs, on écoît arrî\ré près de Flo- 
Muyderberg, entre Muyden & Naarden , rent^' 
quand Velzen,qui avoit pris les devans, trou* V. .7 
va une troupe de gens de cette ville , qui lui 
demandèrent qu'on 'leur rendît leur Comte. A 
ces mots Velzen retourne à toute bride fur fes 
pas , & va avertir fes complices de ce qui fo 
palFe. Dans l'embams fa haine devient fureur, 
il tire fon épée & la lève au(ri haut qu'il peut 
pour fendre la tête à Fi-orent, mais le che-^ 
val de ce dernier s'étant cabré , le coup lui ab* 
bat les deux mains liées enfemble; Florent? 
tombe avec fa monture dans un fofTé, où fes 
ennemis achèvent de lui feire jufqa'à vingts 
blefTures , il expire entre les bras des gens de i 
Naardcn, qui amvent trop lentement pour le 
fauver; fes aflalTms prennent la fuite, mais laî; 
vent'eance divine les pourfuit, & les uns plu- 
tôt t les autres plus tard, ils portèrent ou dans 
l'exil ou dans les fupplices , la jufte peine de: 
leur attentat, qui rendra à jamais mémorable! . , . 
dans nos Annales le 27. ou 2.8. Juin de Tannée 
1296. ^Z)» ^ ^.w, ...... ... '•/ , ' ife^T >' 

• Telle fut la fin mglqtiè-de Tinfortuné Fhoy 
UENT V. le xx^ des Comtes de Hollande ^ ,j 
plus grand & plus puifTant qu'aucun de fes dé^ 
vanciers. En 1288. il avoit pris le titre de Seii 
gneur de Frife, dont il avoit vaincu les pea^ 
pies V & Tannée, d'après celui de Comte de Zd- , 
lande. C'eft lui qui acquit à la Hollande la: 
fouverainecé fur les Seigneuries d'Amfïel & 

de . 



/ ) Tous ces détails font 
tirés du Spi'e^^ei' ht'Jforinal ^ 
c. 47.* de Beka in Joli. U. 
iL fur-tout de Mtlu Stoks , 



Auteur contemporain Se in- 
llniic par un témiinv c^di- 

' ' "v" 
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Plo- de WoeïfdèfL fl-bltît à uw-tlimC de Haeriem 
BsxiT dans les Dunes, au midi de cette .ville ^ia Mai- 

fouveac (tes parties dé.éu^ JcreO'iQo^Qbleiiès 

& donnoît fouvcnc des fêtes aux Damés y auffî 
bien qu'à la Haie dont il avoit étendu la- Cour 
comqienaée par Ton père. . Les peupdes liayBàï 
fwz^ dea Grands le :liaîreiit%: & tveMm.iÊmt 
tribua tant à le perdre que led liailbns vtrop 
troites où il entra avec les prémicrs , Potentat» 
de.rEurope. .iQéaaw» iaQ>épûùf6,^ée^M>mQA;* 
te .environ trofe' mois awsH: lak- rl\ fidf^cmtercé 
à Rynsburg, mais de longtems la 'mémoire de • 
fes vertus & de & bonté ne jSi'efiàça dans les 
cœurs ^ m)» ^ . i i ^ d 

Jmajs h Jban» fils ufii^ de Ftormi^r étoit.d^AoA 

gleterre quand fon père fut inKumaineitient: tué^ 
Agé à.:peine de quinze ans, il lui faHoit uii Tu-r 
leur, & la Nobleflè,éa)it'diyirée. Le parti 

' des Meurtriers dé Fkortnc portdti îWolferd dfl( 
Borfelen, ou Thiéri, Comte de Clèves; le re^ 

- fie des Nobles & la ville de Dort, le décla- 
loient pour Jean d'Avennes, Comte; du .Hai^ 
]iaut'& couun r do àéGmL ' Aptès bien à» ikh 
trigues & des viplences, les prémiers. plièrent; 
k Comte de Clèves fe retira C^)» celui de 
Hainaut prit les rênes du Gouvernement C <^ 
& comme te Rot d'Angleterre . en cémoif^aim 
fes regrets du barbare aflaflînat de Florent Cp )y 
avoit fouhaité qu'on envoyât une Ambaflade fo- 

kmielle^ppur same»^ «a Idbllandeitetyiit^ 

"{m) M, Stokç, p. 21$, I /• P. ITT. f. 171* 
in) Id. pa^. 13 j, ijr», j if) id' tb. (^g. U5t 




^od by Google 



D £ H O.L L Â N D Ë. §29 

donc Thiéri de Bréderode fut le Chef. Ge Sei-» 
^goeucvfiL les fraixi du'juranrporc ( r ^ La l])épii- 
|lMldaairiifée;ies nôcesde Jban avec to^Prin* 
«cfBe?ltx^srri^ eéiébrèfetit trCip^ 

-wyk., le 7. Janvier 1^97.- Edouard paya à Ion 1297* 
gsfitkcuâgs Ibn^ne^ qu'il avoic promifes^ il ter^ 

ftoient eàtre la Hollande d'unè pad:;?.f0 ^PlftW 
dre & ie lîrabant de^ l'autre : il écrivit à rEni- 
pefeur Adolphe , pour le pïier de 'difpcnfer ' 
Je A^tf^e- lui aikc &ire hoosoiage eû:^pér{bmix 
en un mot tl fit tout ce qui .lui îét«it ^xiAlMtf 
pour aflurer la grandeur & lé repos de Jbnibèaci» 
- £|1&9 qui il donna pou? Jimfqj^oî^mr^^ 

"llienc'fltt^ ^è'Vécarteroic jaâiais* de leurs /avis 
• iims Ibn Gonfentement (^i'). ^ -•.••m : 

'h 'iPeedant que tout cela fe traitoît en Angle-» 
terne ^»FËvêque <d'Uorèchr foc intifiiér^de^ 

' «onftances pobr fon îœérêt particulier/ ' * Aiatit 
pouffé: ceux de Weftfrife à'fé^révaUer , ils pri- 
rent Muyden qsiils lui dopoèremi ( t )^ Si iqwl 

ftorcs que Florent avoît deftinës à les tenir en 
bride, à 4a réferve de celui de 'Medemblik qui 
leur réftfta par la valeur d'Egmond, & qu'ils 
bloquè^èM^dans 17eipérasu»>de4VK£^ 
>. Pour comble de dîggraces les Flamans fea'é- 
tement auir4& pan Wolferc de Borlelen^ que la 

*» • 

t{q) Ibîd. fdg. 170. I l. P, m, fAg, l69-t73» 

( r ) V. Procurator , dnt ( t ) Heda , f. 
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Lchûte de fon parti en HoUatîde templifToic dè 
crainte, & encouragés par Edouard, qui ap* 
préhendoit la tucelle de JeaQi d'Avennes, tro)» 
lié avec la France , les Ffatmam ^ di^je , avarient i 
fait une invafion dans File de Walcheren & y 
alfiégeoient Middelburg. Mais bientôt le feu 
. fiic éteinc Jean d'Avennes pan {NDur la Zâande;- 
Les FlamttM' lèvent le fiége , ^ inliAMKdM||' 
il arrive à Middelburg & ne trouve plus d'ei# 
Demis C )• rembarqoei & va dè^ 

ttvier Medemblik , tout'piét àrpèufibK^^ 
vtnc dam la Weft&iiê , quand la gelée qui flsi^^ 
vint l'obligea à congédier fes troupes, & à 
letirer à Haerlem (ic ir- inpf'tvi hiP 

- > A. peine s'y mdar^li a)9^1\nts 

vée du Comte Jft AN", en Zélaixle. On débittf^ 
que les vents Tavoient contraint de débarquer à 
Veere'9. dontBocielen étoit le Seigneur; mais • 
il y a toute apparence que c'étoit )^mr fé eon^ * j 
certef avec lui êc&n Gonfeih Jkak n'étoit ! 
pas venu fans lecours. Le Roi d'Angleterre a- 
voit pris foin de le munir, & il arrivoit tdus 
ks joiirs des naMIeaiâ: -dn: côté de Ztimde dont- 
la deftination tf étoît? pas obfêum Le Comte de 
Hain^iut ne s'y trompa point, II prévit l'orage , & 
àX fe lotira en dépit de Bor&len qui dépen& ^ dic« 
en ^ pbifieiirs' mille livres pour l'enlever ifil 
voit pu, mab qui par (a retraite devint le tu-^ 
teur de Jean avec toute l'autorité poflibleCy)^ 
La prémiène chofe que Jean arrivé en Hol- 
lande y. enttepiit^ ce fiitid» sécloise. la Welb^ 
ia£b ; il y réuflît 11 beureufemeut que jamais de- 

(u>). M. Stokt, t' Uh I (*) I^- M- ^40, i4U - i 
» , v»l* .(/i irf^-f- ^Hi'.M^i . • ' 
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.puis ce païs n^a eflàyé de & foudraire à la do- jgjm r 
mtoacion de k Hollande, doot il faic eficoie à 

préfenc partie <^2;). Ec TEvêque d'Ucrecht qui 
à la faveur des troubles, avoic eu la folie de 
prêcher une Croifade contre les Hollandois^ 
pendant que les armes à la nmin, fis aidé de 
quelques Frifons, il eflayoit de s'étendre dans 
le Waterland , fut fî bien reçu , qu'à peine U 
put fe fauver en Overyllêl dans une jlégèfe ImiK- 
que ( a ). î ? : . ' . \ • ' ^ 

Ces glorieux fuccès enflèrent le cœur du Ré- 
gent. D'abord il fçut tirer du Comte Jean un 
Ecrit aflçrmenté , qui lui Jï^miflbitfa digniî;é& 
fon crédit ; Enfuite il ne gaida plus de me^ 
fures : il cnafla du Confeil Bréderodie Çc Rçy 
neflè, & peu fatisfait d'avoir fait pafïèr le$ 
bieos fie 1^ maiibn dç Voom& dans )a J^enne 
par un double qatioge» il At pv.defiiconQs^ 
cations s'approprier encore beaucoup d'autres 
terres , nommément les Seigneuries de Woerr 
den & de. Benskoop,..$Cipour .s'^ aflur^ 1». 
pofleifion, it fie bâtir un pedc Fort enti» Woeor 
den & Harmelçn , dont on voit encore les fbs^ 
fés ( c). Outre cçlail eqgagça la Hollande 4 
fe liguer, ayeç les Flajpans^ 4ws jba.gvi^erre„qoQr 
tre laFiance, &^ mena Jean en pmc^î»^ 
• ïecours de Gui , fon grand -père, julqu'jt 
Gand^ où par bonheur Edouard I. qui s'y rei^ 
ilit auflî, conclut une Tràve avec Philippe le 

jBel, pour eux coame poiur lui-mênie (d)u 

(t. y la. Iktd. ' " * I • *( O M. Stoke , fa^. î4sr 
(4)Id. p. iSi^lS^' Bc- j is9. 

{ k) Maçtb.. vtoi/. r. l A i>t If(. sag. i^o. j<^^ 
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j«ui îrE^ruite la gueiTC s'étant rallumée s^vec FEvô- 
«jûe d'Utrecht ^^rfeted çti prt>fiti iebcore pour ' 
fe fah-e adjuger le Fort d'Yflelftèîn, que Fou 
prie à Tennemi (e). Mais ce qui acheva de le 
rendre odieux aux peuples, ce furent les coups 
^u*il porta au cotxrâberce , par" les èHangemens 
îndîfcrets quMl fit dans le§ monnoîes. On ne 
chercha donc plus que rbccàfjon ^e lé ^erdrC^ 
■& 'il la fournir. ' - i . - 
ïapp. Aloud, Baillif deja Sud -Hollande, ^îmit ' 
ii propos de (deux criminels , /voulu difpu ter 
aux' Echevîns de Dordrecht, le droit dont ils 
JouïffîHenÇ' par privilège authentique de Guil- 
laume L de contioitre feuls des crimes icommis 
dans TenGeintc de leur Ville & Borfelen , 
idon't Aloud ëcoît la créature, aïant voulu le fou- 
lenir^ Taffaire s'échauffa au point , qu^'il fut rélb- 
Itt d'affi^èr^Iïoidréchtpott^ ^è^^ botir- 
geoîs & le Magîftraf^à'là raîfori. Ceux-ci fe 
défendirent avec courage & repoufsèrent de 
tous cètés teurs ennemis*^ Aloud le fit làvoir à 
fi^feien 9 qui ne côtoyant pas «ri fi}reté à |é 
Haié^j en partit fécretrertent dans la nuit avec 
le jeune Comte , à delîèin ,de le mener en Zé- 
lande, où il (e promettoît de prendre de meîl- 
le^ltaëfôre^ Pitr-cout: bcù'il paObit il^faifoit 
rompre les pbîits après Tui , pour retarder la 
courfe de ceux qui s'aviferoient de le pourfui* 
vre. Mais nu prémier bruit du dépare 'de^OF^ 
feleti & dé Cm mpjttt pupille, temlfoc en 

•combuftion à la Haie. Elizaberh jetta les hauts 
çxi$ çe, qu'on lui ayoii enlevé .époux. 

. ' : : i : M .u I La 

t*l:WL ^tok&, f.-rjr." J Bcvcrwykv Vonhriiht. f^s» 
if) M» StoKe» f« ï$Si I jo^. ^ 
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La multitude entra eii furear. On fe mît àjcANt 
pourfinvre les fuyiirds. . Ils s'éCQÎenî: enilwqués 
à Vlaardingen, mais comme le calme arrecoic 
lem* navigation , on fit force de rames pour les 
atteindre' & on y réuffit.. Ramenés en Hollan- 
de J e an gagna la Haie. Borfelen fut jette dans 
les prifons de Delfc,que le peuple de cette vil- 
le fut bientôt fe faire ouvrir, & en moins de 
rien on Teut mis en pièces Câ-)» Peut-être fé- 
lon quelques-uns fa mort fut-elle parcicalière-î^ 
ment Touvragc de Jean d' Avennes ( ) : nos anV 
çiens Auteurs n'en difent rien ; tout ce qu'on 
y voit e'efl; que divers Seigneurs des maifons 
de Duivenvoorde, Zandhorft , Haerlem , & 
autres y eurent la main ( i ). Aloud finit corn* 
me fon protecteur. Ceux de Dordrecht le for- ' 
cèrent dans fon château de Kraijcllein, & a- . 
vant qu'il fût arrive dans Ja; ville où on Teraf, 
menoit, il fut maffuTé par la populace avec 
.cinq de fes gens ( /fe ). ^ ' 

. Ces tragiques évèncmens furent fuivîsd^une ré- 
volution foudaine en faveur de Jean d'Avenues» 
Il revint en toute diligence reprendre la tutelle 
de fon neveu, qui le reçut à bras ouverts, le 
reconnut fon Tuteur pour quat^re ans , &^ lui ' 
donna une autorité abfoluë. Tous les biens 
que Borfelen avoit ufuipés furent réunis au do- . 
maîne du Comte, Le nouveau Régent pour 
^erraîr fon crédit, fe ligua avec les principa- 
les villes du païs, Dordrecht, Middelburg, Zi- 
rikzée, Leiden, Delfc, Haerlem, Alkmaar & 
i . . • i - . Ger- 

'^if^^ W.. Pro€wwor , tin, \ ( /.) Matth.. ^^^Z. ixZ-» 
Wl* & ff^' M. Scoke>:/^, Z'. 745» . .'-^ .i • 
|<7. 168. 'i,.yi£.'i^ (X ^ V.Procurator cîrKt» 
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Jè&s L Gettruydenberg, par un accoid ibleiniiel , ddot 
la principale cmlë écoic on . cngagemeni &ctê 

à ne jamais cefTer de pourfuivre les meurtriers 
de Florent V. & leurs adhérans Cela 
fait , le Régent conclue la paix avec la Wdfl:* 
ftifê. Le jeune Comte donna des JL/Az noo^ 

velles à fes habicans ( w ) , accorda à Enkhuî- 
icn rang encre les villes , & tout annonçait un 
avenir heureux & tranquiUe, à cela près qud 
JftAN & trouva âifi de USlbntéiiuàm^n)é 
Appajietôment que le mal ne parut pas de con- 
féquence^ puifque d'Âvennes partit pour la 
France^ &ns 6n atcâute Im fuifees; fiiâis atf 
bout de quelques jours la dîflènteriefurvint,él 
malgré tous les remèdes qu'on y oppora , Je an L 
flic fauché'dans la prémi^ âeur de Tage^ le ioi 
de Nov^ei&hre 1299, H dft vrai qu'il cootat 
desbiuus far fa mort, peu honorables à d'Aven^^ 
nessi On le taxa d'avoir empoifonné le Com-^ 
te(o); mais un Auteur cœtemporaiii *^ iSfUii» 
eulpe de cetaomcat (p), en quoi fins dbd|e 
il mériteroît plus de créance s'il n'étoit pas con^ 
temporain. La vérité eft que d'Avennes qui 
écoic étroitement allié avec Philippe le Bel > 
avoir beaucoup de part aux "bonnes grâces* iSc: ft 
la confiance de ce Monarque. Aînfî il fe peut 
fort bien que Philippe T^ui mandé par des rai^ 
Jboa qu^onignorct 



( / ) ScKryver ep *i Goudfch 
Krenyk^, p, 178. Goiidhoe- 
nrcn Kronyk^f p, 352. Orlçrs 

JO«ri» 7;t6. & mlliurs. 




549- 

( c ) V»y. Spit^el hiftoriaul^ 
cap,^j^ Meyer. 4^ 4». i3o3« 
[p ) M. Stoke , fa^. 175, 

176. • ' ' ' 

( 7 ) Dnniid. & Mttttnt » 
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I Quoiqu'il en foîc de cette conjcfturc , Jean I. Jean L 
' ne laiflTa point d'enfans d'Elizabeth d'An^i;lerer- - - 
I re, fon époufe. Cette Princelîè ne demeura • 
! dans le païs que deux ans depuis fa mort, au- 
tant de tems qu'il en fallut pour aflîirer Texé* -r; 
' cution de ce qui avoit été précedemmenc ar- 
rêté touchant fon douaire. De retour en An- 
: gleterre, elle s'y maria en fécondes noces avec 
I le Comte de Hereford & Elfex , dont le pè- 
re Tavoit accompagnée en Hollande environ 
' fîx ans auparavant ^ r ). 

(r) sAii, Vuhl, Am^l. T. 1 li, Trivet. ^y^nnat. ad arr^ 
J. P. IV. £ag. 14, 17, 26. l 1302. ,j 

L r V RÉ X. 

I . 

" Jéak ÏI, & Guillaume lit. 
I ■ ' '. 1299: 1345« 

AVEC Jean I. ' s'éteîgnlt au bout de quatrèjEANlI. 
fiècles la prémière race des Comtes de 
Hollande." Nous râlions voir remplacée par 
des Princes de la Maifon de Hainaut. D'Aven- 
nes étoit le plus proche parent du défunt; fon 
autorité étoit reconnue dans tous le païs : aînfi 
quoique abfent il ne trouva point d'obftacle à 
remplacer fon neveu. La ville de Dordrecht 
lui conféra toutes les dignités de ce dernier 
( a ) , & d' Avennes arrivé en toute diligence , 
reçut pareillement les foumilïïons & le lermenc 
de fidélité des autres villes ( * ) , pendant que 
I • de 

(a) On en trouve VdSie [ drecht pnr Balcn , pa^. I28^ 
. dans la dçfcrîpthn di /?tr- l ( ^ ) M. Stokc pag, 177^ 



^36 Histoire 

jgj^j^jj.de Ton côré fans doute, îl jura félon ruliigc 
d'obfervcr les Loix du païs. C'effc fous le noW 
de Jean U. qu'il eft connu dans THiftoire,' 
& que nous devons déformais le défigner. 
J300/ -Son prémîer foin fut de ramener tous ceux 
qui avoient eu part à l'ulfafTmat du Comte Flo- 
rent , ou qui étoient liés avec la famille des 
Borfelcn. Le nombre en étoic ^rand en Zé- 
lande; & il avoit d^^autant plus de raifons de les 
ménajier , qu'on ne faimoit pas en Flandre. 
A la vérité Rencffe avoic fait quelques pas 
pour fe rnpprocher , mais ces démarches de- 
meurèrent infruftueufes. Bien plus ; ce Sei- 
gneur lié aux Borfelen , excita une révolte en 
Zélande, & tous les efforts de Jean ne pu- 
rent empêcher qu'il ne fe rendît maîcre de file 
de Schouwcn , à la feule ville de Zirickzéc près 
(c). Une flotte qu'il lît venir de Hollande, 
n'échappa en partie à la fureur des vents , que pour 
éprouver celle dès mécontens de l'ile de Wal- 
%r chcren. Gui cleHainautqui la commaudoit avec 
" Rcimerswaale, fut fait prifonnicr , & ils ne le 
* .relâchèrent qu'en échange des fils de, Borlclen 
qui étoient au pouvoir de Jean, Pour com- 
,ble de disgrâce les Flamands alloient fc joindre 
';ânx Zélandois , lorsque la guerre qu'ils eu- 
'fent à fourenir de la part de Charles de Valois , 
frère de Philippe le Bel , les en empêcha (d^. 
On entama des négociations de paix , fous la 
xnédiation de la France , mais Rencflè fut les 
.rompre (e). D'un antre côté, Jea>i fe re- 
"concilia non feulement avec le Duc de Bra- 

bant 



( e) M. Stoke ♦ ih, I Mcycr. ad dn. i ^00. ' * 

) Guil. Ntrg. ; ér I ( ' ) M. Stokc 179, 1 8a 
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bant par un traité foicmnel d'alliance , niaisjEANlI. 
encore contre fes engagcnicns & fa parole, 
avec les Seigneurs de Kuik & de Heusuen , 
ce qui lui fie beaucoup de tort. Piqué au vif 
Renefle fe lia plus fortement que jamais aa 
parti contraire , particulièrement avec Borfe- 
len. Ce dernier paflà à la Cour de TEmpe- 
reur Albert d'Autriche * perfuada à ce 
Prince que les Comtés de Hollande & de Zé-, 
lande étant des fiefs mouvans de l'Énipirc , 
ils lui étoient dévolus par le décès de Jean I. 
fans enfant , & que la podeffion qu'en avoic 
prife Jean IL étoit absolument illégale. Le 

' raifonnement étoit faux , s'il efl; vrai que les 
Comtés de Hollande & de Zélande n'étoient 
pas des fiefs mafculins dont la fuccellîon ne 
fût ouverte qu'aux héritiers mâles du Vafîal," 
& qu'ils étoient des fiefs mixtes auxquels fuc- 
cède le plus proche héritier du défunt fans 
diftinélion de fexe ; mais Tarabition & l'es- 
prit de conquête ne font pas fi délicats fur la 
validité de leurs titres. Albert s'imagine n'a- 
voir qu'à fondre fur la Hollande pour s'en em- 
parer. Il annonce fa marche par des lettres 
circulaires ; il vient à la tête de fes troupes 
jusqu'à Nimègue. Jean plus fort que lui, s'a- 
vance à fa rencontre , & au -lieu de l'atten- 
dre il fe retire à Cranenburg,où le Comte alloit- 
le pourfuivre quand par fentremife de l'Arché-i 
vôque de Cologne, la paix fe conclut le 15. 
d'Août, à condition que] ean fe reconnoitroic 

. Vaflal de l'Empire (/). Trois jours après . 
arrivèrent les Zélandois par le Lek avec cent 

• ) Bcka in Wllhtlmm II. M( Stoic I8i; i«2, . 
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JsakII. voiles , mais Albert leur déclara que c'étoit 
ttop tard Cs)» 

Ils tf en ftirent pas quittes pour s^ett retour- 
ner fans rien fetre. Jean avoic chargé fou 
fils le Corate d'Ooftervant (M & Wicte de 
Haamftéde de profiter de Tabi^ce des trou-* 
pes Zélandoîfes. Us le firent babifemenc, ils 
s'emparèrent des ilcs de Walchercn, de Schou- 
. weii & de Zuidbeveland. Ils enlevèrent Berg* 
ep-20om à rennemi , & le Comte d'Ooftervâm 
traita fi rigoureufement les prîfonmcrs qu'on 
fit alors, qu'il en garda toute fa vie le fumom 
odieux de Jean fans pitié (i> 

De fon côté fon Père ne fe néglîgeoit pas. 
Il attendît la flotte Zélandoîfe à Etordrecht. 
Aïant appris qu'elle defcendoit le Wahal , il 
remonta par terre. & par eau pour te chercher.- 
Leif Zélahdois s'étoient déjà avancés jusqu^it 
Werkendara , qui écoît alors la prémîère place 
. de Hollande de ce côté -là. Informés des ap- 
proches du Comte , ils remontèrent jusqu'à 
Worcom» ffeîg^lattt de vouloir pouflèr jnsqn^" 
Heusden : puis laiflknt tout d*un coup leurs 
vaifreaux,ils tirèrent vers Schoonhoven, où Katz ^ 
qui' en écoît le Sekneurt les favorifoit ; maïs la 
Bburgeoifie leur ferma les t>ortes & fcrça Katz 
dans la citadelle. Les Zélàndois trompés dans 
leur attente , abandonnèrent leurs vaiflèaux aux 
Hollandois , & gagnèrent comme ils purent la 
Flandre , d'où, ib infeftèrent dans ta ftiSee les 
côtes de la Zélande. Oq les agpelloit. les Ban- 

nUs 

• •«•■ . 

* fit } M. Scolce » 183. r e» ^olc l^endioie le phi 

{bj, Ottoit m Cornet! f remmuibk* 
du Hainaut \ & l^p^^ûn t ( 1) M. Stgke , jf. 
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«ftx ou Exîlés. *Le Comte Jéan vîftdrieuxJtÀttlt, 

de tous côtés , vint à Middelburg & y licencia 
feîl armée : enfake aïant réœîs la régence de 
Zélande à Ton fils, & celle de Hollande à foa 
Frère le Comte Gui^ il partît pour les £tt9 de 
Hainaut ' • ' 

- Les Bannits crurent roccafion favorable. Ils 1301. 
ft^^pl^ntèrebc devant Opei^ dans Tite de Zind^, 
beveland. Mais Jean revînt fiirfès pas, ^n» 
voya le Cotnce d'Ooflervant en Hainaut , bac-* 
l^t^ks rébelles le i. de^i'mnée 0^301; & n'exé<i^ 
éètÊ6'^fén voyage qu*aa printrais , laiflmt 1» 
Zélande fous les yeux de fou troifième fils,' le 
Comte Guillaume, qui feulement âgé de quin- 
zç ass avoit déjà fignalé fon courage , & guprèi» 

duquèi'Gui' ftf fendit CO- ' ' ^f» ' A 
-'Un voîfin inquiet profita de cette abferice; 
c'eft de Guillaume IL Evêque d'Utrechc que 
BOi» parlons. Ce Prélat , détefté dans foa 
Diocèfe où BtKiîftce VHI. Tavoit placé de fa 
propre autorité , avoit été quelque tems en 
prifoa. Sorti des fers il s'étoit rendu à Rome 
pour y foUtcker fa déAiiffîon. Le fuperba , 
Pontîft Tavoît renwyé avec des lettres poi» 
l'Evêque de Munfter , à qui il ordonnoît de lel 
foutenir; & lui-même aïant levé une petite ar- 
niée dans TOveryflfeU s'étoit préfenté devant U-î 
trecht qui lui avoît fetwé les portes ( m ). N?ck 
fant eflTayer d'en faire le fiége il fe replia fur 
la Hollande, & prétextant que les Seigneuries 
#Amftël & de Woerden que Jean IL av(»t 
CQP4sau^^ ^ P^^^ lbR?èife Gui, ainft qi?e 

" * tort» 

** " . . 

(kj. /A. ^ 188. 1 (m) B^kêînWMtl^ihlU 

il) Ib. f. igo. igu i$.-^h' • • 



uijiu^ijcl by Google 



JfiAiilICOus les biens de ceux qui avoient concouru à 
raflàffinat de Florent aivoieot relevé de» 

jEbn Ë^ché^ il^aUn y^mectte tout à^fm:& * 
• fiog C^>> ' - ' ^ 

Quoique fans chef, les Hollandois furent fe 
défendre. Thiéri de Waflènaer , Henri But-f 
Ipiive dè Léide-9 Philippe <ie Daiwttvoocde' 
& quelques autres d'entre les^ Nobles mirent 
à la xêcc des Bourgeois des 'p^ian des villes, & 
• allètenc chercher rennetni. Guillaunve 1^ 
attecrditpas^ Ils le iutyifeQt & KatCQigpirent-^ié» 
d'Ua'Ccht, le 4. Juillet 1301. On fe batcît 
chaudement , TEvêque fut tué ; une viétoi*- 
i^e ; compleci;e couronna la valeur des UoUaor 
doîs.(p). ' ' ' • 

Au bruîc de TinvaCon , Cul accourut de Zér 
bnde. ài ttouva fennemi dompté. Jean re- 
'wat du Hainaut & pen&fà éle^eir ce â^reffof. 
isf fiégC' d'Utrecht. ;Les Voix furent partagées- 
dans le Chapitre : les ûn$ élurent Adolphe de 
"Waldck , les autres Gui; maïs ce dernier étoit 
ttcp .bioîî appttyé-pour ne pas rempprt)^' fur^ 
£bn cotnpéàtoun II jaiaintînt' feize ans, & 
toujours .dans une étroite union avep 1% Holw 

landà ( ? )•• ^ ^ * • . ' 

" Le Gpmte Jbân répartît ibi^ôt potsr le 
Hainauo H laiflà la régence à Ton ffils Â'Oo* 
ftervant qui ne la garda pas longtems. Les 
Flamands en vouloient au-Hainauc ; il y eue 
tine aétion {«is de Gambcai; & ce jeune CwBt» 

' ' • 

( » ) Vid. C. p. Voftick l 'ir 'Vf Prôcarator *4d âà,' 
VAti Papendrecht » ^naK I 1300. 

Stlf, Tom. ///. ?• /• izs» I •( ^ ) I3cka in Qnidênim ^f» 
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te y fut tué (r Guillaume fon cadet femblejEAîîIU 
avoir été mis à la têce du gouvernement: en fa 
place ^9 cepeailaa!; il œ quicca pas la 
lande. 

De là pour faire uue dîverfion avantageufe jjoo* 
en faveur de fon Père , à qui les Flamans ve* 
noient d^eatever Leifines, il comba fur les cô» 
tes de FlandFC en 130% & revint à Aniluîde 
après avoir eu quelque fuccès. Mais aïant îm« 
prodeoimenc licencié fon année » les Flamans 
aidés des Banrds , firent à leur toor une inva* 
fion qui eut de grandes fuîtes. Ils emportèrent 
toute rile de Walcheren , avec Middclburg^ 
vinrent affiéger Ziiikzée , fe jMrëfentèrent à l'ea- 
irée dis - la Meufe & répandirent .tat)t de con- 
fteniation en Hollande, que Jean qui y étoît 
revenu , fut contraint de faîre avec eux ea 
1303* une paix honteufe par laquelle il leur cé- ^^. 
^ tottte la Zélande jusqu^è la Meufe, Ikns s'y 
rcferver d'autre place que Zirikzée O)* 
» iincore les . Flamans ne fe contencèrent-ilSjgoj 
pas longcem^ de ces prémicrs avantages. lu- 
ftruîts que Jean étoit tonubé malade k la Haie ^ 
ils rompirent perfidement la paix qu'ils avoîent 
jurée. Tout fe jnic en mouvement. Le Conjb* 
.te cns^ade prit le parti de faire *tran(|>oi!ter en 
.Haînaut^d'oii il nei^vînt plus. Le jeune Guil- 
laume prie le commandement, aidé de fon on- 
-cleGui, Ëvêqœ d'Ucrccht, & admirablement 
.lècondé par jes Nobles de Hollande ^ qui s'ar- 
-luèrent à leurs dépens , pendant que de leur • 
côté les Bourgeoises pleines d'une généreufe 

(r) M. Stoke f. içy. 1 (t) là. fa^^. 197 - iOJ^ 



Digitized by Google 



14^ H I s.. T a * I R-^ B 



JeanII. émulation, fournirent un double contîna;cnt de 
a*oupes« Guillaume créé Chevalier en fie à foa 
tCHir jusqu'à quarante^ huit poxa animer, la no- 
blefTc. On s'étoic rendu à Zirickzéc. Là on 

• fe rembarqua pour croifcr fur le Gouwe, entre, 
Schouwcn & Duiveland , fur le paliàge des Fla- 
mans. Ils arrivent aSant à leur téce Gui , fîte 
du Comte de Flandre , qui avoit déjà comman- 
dé dans les précédentes campagnes en T^ibfence 
de fonPère, retenu prifonnicr pai* les Frai^çols»' 
Renefle éroft avec Goi. On vient * :atik 
mains le Vendredi avant le Dimanche des Ra- 
meaux ^e Tannée 1304. les HoUandois font 
défaits, leumoblelTe eft en partie taiUée en 
pièces , rEvêqitc d'Utnecht eft pris par rtnne- 
mi , & Guillaume à peine échappé gagne Zi- 
rickzée avec les fuyards ( u ). Les vainqueurs 
font mine de vouloir Vy aiiiéger ; mais gag* 
Dant la Hollande, ils viennent à l'emboucnure 
delaMeufe, fommer toute la Nord -Hollan- 
de de les reconnoiiFe pour Souverains. On 
tlônnoit alors ce nom ao païs fitué enm^^pi 
Meufe & te Kennemefland. Tout y plia de- 

-^Vant Tenncmi. Delft, Leide, Gouda, Schie- 
•dam , Schoonhoven ouvrirent leurs portes ; 
©ordrecht&Haerlem feules tinrent fermé (to). 

Peu s'en fallut néanmoins que les Flamans 
ue fuflcnt arrêtés par les Brabançons au fort de 
'leur gloire. Jean IL Duc de Brabant, croyant 
•âuffi pouvoir rompre fts' engagemens «vee prb- 

• fit, n'héfita pas à le faire. Il s'avança jus- 

';•:> ''.) i; ;.'-{. t. < >«Vu ^<i^qu!^||& 

• * (« ) Beka» V, Procura- ] Beka in Cnid. f. 106. M. 
tor, M.Stoke* i>a^. 209. Stoke pagg. ai 2-21 4, Jaîi» 

(ti;) Meyer. s». 1304^ 
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qu'aux portes de Dordrecht, après s'être empa-jEANUii 

ré de Gertruîdcnberg & de tout le plat païs: 
Gui vint s'aboucher avec lui , raais ils ne 
purent pas s'entendre. Chacun auroit vou- 
lu être maître de Dordrecht. Les Braban- 
çons alTiégèrent le Château de Merwède qui le 
couvroit. Ce Château fe défendit. Nicolas de 
Putten qui commandoit dans la ville, fit diverfes 
forcîes à propos , challa l'ennemi , reprit Gertruî- 
dcnberg , & le Duc défait alla cacher fa honte 
dans les lieux d'où il étoit venu (a;). 

^Pendant ce tems-là les Flamans s'avancè- 
rent jusqu'à Utrecht & y mirent le fiége. Deux 
faélions y vinrent aux mains: celle qui préva- 
lut ouvrit les portes au Comte de Flandre. Il 
eu changea le Magiftrat. Enfuite il prit des 
mefures pour élever à TEpifcopat fon neveu, 
Guillaume de Juliers ; & déjà les trois Provin- 
ces de Hollande, Zélande, & Utrecht parois- 
foient avoir entièrement changé de Maître , 
quand en un clin d'œil on vit une heureufe ré- 
volution rendre au païs fa liberté Çy^. 

Wifte de Haamftéde, fils naturel de Flo- 
rent V. étoit demeuré à Zirickzée auprès du 
Comte Guillaume. Dès que la flotte Flaman- 
de eut mis à la voile pour la Hollande , il 
s'embarqua furun vaiflcau dans le dcfleinde voir 
de plus près ce qui fe pafîeroit. Il prit terre à 
Zandvoorr. On lui dit comment presque tou- 
tes les villes avoîent d'abord ouvert leurs por- 
tes à l'ennemi, & que le Kenncmerlandt même 
étoit ébranlé. A ces nouvelles , après avoir té- 

- ' * moi--' 

(.r) M. Stoke /'4^5. 214- I (y) U. Stokc P. 215^ 
C19. Balcn Dordmht /.731. | Beka p. 106. & 19O. 197^ 

L a 
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j^ULtûl moigné Ton indignation de tant de foiblefle ii, 
ranime le courage des fidèles partilàns de la 

liberté qui fe trou voient autour de lui , parc 
à leur tôte , & va fe préfenter à Hacrlem , où oa 
le reçoit à bras ouvert, JjQ Ma^iltrat lui re- 
nie: le commandement. It écnt de lâ aux 
autres villes au nom de Guillaume. Leur frayeur 
fe diÛîpe. Delft, Leide, Schîedam, Vlaar- 
dingen chaflènt les Flamans. Guillaume arrive 
avec du fecours ; Schoonhoven eft emporté ; 
Wicte couvert de gloire, reçoit de fes glorieux 
fuccés le titre de Fléau des Mamans Qz). 

Gui de Flandre & Renefle étoient alor^ 
Urrechu Le prémier por le confeil du fécond 
s'enfuît au plus vite, avec quelques troupes, à 
Gouda, où il les fit embarquer dans des batteau^ 
qui fe trouvèrent heureufement fur Tlflèl ; & 
après avoir formé le projet d^une entreprife 
fur Zirikzée, qu'il n'ofa pourtant pas exécuter^ 
îl regagna TEfcaut , & de là la Flandre Ca)* 

De retour chez foi Gui n'eût rien de plus 
prelTé que d'cquipper une bonne flotte pour 
relever les aftaires. Les Flamans fe trou- 
voient dans une fituation fSlcheule. Edouard L 
les avoit abandonnés en ftîlant le paix avec la 
France, dès le cio.Mai 1303.(6} * & Philippe 
le Bel appuyoit le Comte J EAN. Malgré tout 
cela Gui aUa afiîéger Zirikzée ^ la feule ville de 

Zé- 



' (t,) M. Stokc , 
aij. Mcycr. an, 1304. 
. (a) Beka , p. {jotf. M*. 
Stoke« ib. 



(h) Rymer. ^y4Sf, PhU. 



* Selon (e F« Dimhl Gai n^ott Ibr fk flotte quinte mille FUqi&Bi 

DM^s com^ncr qnelnuf!; troupes de Zélande* 
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Zélande qui n'avoît pas encore plié. Le fiégcyg^nij^ 
fut tcnible: la ville cruellemenc attaquée le 
défendit avec une vigueur inexprimable : Ten* 
nemî desefpéranc de la forcer, convertie le fié» 
ge en blocus ; & elle auroit été dans peu affa- 
lée , fî un prompt iecour^ ne Teût délivrée ^c). 
^*>€9MiiâUme convoqua à Schîedam tout le Con* 
ièil de Hollande (d), c'eft-à-dire vraifem- 
Wablement , ce qu'on a depuis appellé les Etats , 
^«OTipdës des Nobles & des Députés des vil- 
les, & c^efl pour la prémière fois qu'il eft fait 
meniion de ce Confeil dans les anciens Docu- 
mens. Il s'alTembla fans doute à Schiedam^ 
"^pour y hâter par fi préiencè Téquipement d'u- 
ne flotte , qui bientôt fut en état de mettre en 
mer. Mais auparavant elle s'accrut du renfort 
««onGdérable de feize galères & de vingt vais- 
feaux bien armés , que le Roi de France en« 
voya au fecours des Hollandois. Cette flotte 
auxiliaire étoit commandée par rArairal Rei- 
bier Grimaldi , Génois & grand homme de 
ïoer, que Philippe avoir pris à fon fervîce (e). * 
Elle vint joindre celle de Hollande à l'em- 
bouchure de la Meufe , & enfemble elles allè- 
rent chercher l'ennemi devant Zirickzée^ Le 
dîoc y fut fort vif de part & d'ancre. D'a- 
bord la marée défavorable à Grimaldi empê- 
cha d'agir quelques-uns de les bâcimens^ & 
k força à s'élo^er# Gui crut n'avoir qu'à 



(c) M. Scoke , p. 223- 

[d) Bakn • V$rdn f. 

« 

* &e P. P4»î«i. êMs l}0|. 



(t) Meycr . du. T304» T 
Villani, Lté. VilU *. 77# 
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le poorfuivre pour le défitire, & fît pour ceta 
force de voiles vers Tentrée de la nirit: Gri^ 

maldi & Guillaume fe rangèrent en ordre dé 
bataille, & le reçurent avec un courage dont le^ 
effets fe firent bien tôt remarquer. De leurs 
vaîlTeaux , où félon Tufage de ce tems il y avoit 
des efpèces de petits Châteaux pleins de fol- 
dats, * ils fu'ent pleuvoir un déluge de flèches 
& de pferres fur rennemi. Les Flamans ne reftè* 
rent pas en arrière. L'air étoit obfcurci , & le 
bruit entendu à un mille de diftance. Enfin 
xninult avoit déjà fopné lorsque Grimaldi Jàijc 
faire à fes galères une manœuvre qui t fut décifi- 
ve. Plufieurs allèrent droit à l'abordage , & 
emportèrent d'aûàut quelques vaiOeaux cenne*- 
mis. , Le désordre ie mit entre les autres ;%i]|9r 
en eut qui voulurent gagner TEicaut, mais les 
vents contraires leur en fermèrent l'entrée. Les 
uns échouèrent , les autres furent pris. 
jpur vint; Gui de Flandre trouvoît enccAe 
îur le Gouwe avec cinq vaifl^aux. Grimaldi 
l'approcha avec quatre galères. Il mit toutes ' 
les voile$ pour s'échapper; mais T Amiral l'ar- 
rêta, fes troupes fautèrent à l'abordage. Gui h| 
forcé fe rendit après une vive réfiftance , foit 
à Guillaume foit à Grimaldi. Ce qui cft fur, i 
c'eft que ce dçmiei: l'envoya Paris Çf). f 

{f) M. Stoke , p. 231- I Mcyer , an. i304# S^it^ 
Z0» V. Procur. 4». 1304. 1 hift. c. 67. 

« DmUI. ib. 

t Vttrs ce tems -là, dit le P. Daniti , le vient Comte de Flandre 
tnuurut dans (k prifon , laillant trois de Tes âls prifonuiers euuo 1 
les maint da Roi de France . jufte châtiment de fa révolte contre { 
Ton Souverain. Au contraire M. le Préndcnt Hendulg parledn Coince de 
Flandre comme remis en liberté le z), Août i|04. <k peu après inorc 
âCompie^ne âgé de t4 ans. Ht\trmy tient â pctuprès le même langa- 
ge s mais il obfcrve qu'il étoit revenu à Cumplegnc ftlOB pvoie* 

c*es . À . dite , punr ceauer eu ddteauoa. 
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. On prie auiïî nombi'e . de ces Zélandoîs dont JbanIL 
nous avons parlé plus haut fous le nom de 
Bannis ; ils payèrent. de leur vie la révolte 
dont ils s'écoicnc rendus coupables (g). Le 
même jour qui éioic le ii. d'Aoûc,lcs Flamans 
levèrent à la hâce le blocus de Zirickz^éc ^ 
abandonnant leurs munitions de guerre & de 
bouche ; & Guillaume qui depuis dix - fepc 
jours étoit fous les armes , entra vidlorieux 
dans la ville pour y goûter quelque repos (A). 
Les jours fuivans on prit jusqu'à cinq mille des 
Flamans qui s'écoient retirés dans les Dunes de 
Zudbeveland. Middelburg chafTa de Ton feint 
ceux qui s'en étoient emparés ; les autres villes 
rîmîcèrënt , & toute la Zélande reconnut de • • • . 
nouveau fon légitime Souverain (i). 
►j^.Quand RenelTe apprit à Utrecht tous les 
malheurs de fon parti, on peut croire .qu'il ne 
/ fe trouva pas médiocrement en peine. Tout 
bien péfé, il crut que dans TimpuifTance de fe 
foutenir , brouillé comme il Tétoit avec Gui 
de Flandre , & détellé de Guillaume, le plus 
fage parti étolt de mettre fa perfonne en fureté 
par la fuite. 11 fe hâta donc de quitter Utrecht. 
Accompagné de divers Seigneurs qui lui étoient 
k dé voués, il alla paflèr leL^k vis-à-vis de Beu- 
F zighem ; & il fe croyoit en fureté quand Jean 
de Beuzighcm, Seigneur de Culembourg, avec 
un autre Gentilhomme , les feuls du païs qui 
fuffent demeurés fidèles à la maifon de Hai* 
naut, fondirent fur lui à fimprovifle avec quel- 
que monde, & le tuèrent avec la plupart de 

ceux 

fi • . . . 

\r. Procurator, ilfr. [ 249. 
I Ci») M Scoke , f. 244-. l (O ^à. 250-251^. 
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jF^ILceox qui Tavoiene fulvu te 15. Aoât dc^'cetttf 

mtme année (^). Quelques-uns en font mon- 
ter le nombre jusques au de -là de cent, & y 
comptent deux fils de Gysbrecht d^Amlbel 

Jean IL eut la cotifolation d'iapprendre 
avant fa more, cetce graixle & heiireufe révolu- 
tion« Toujours infirme depuis quelque tems U 
décéda le aa. d'Août 9* . après un gouverne-» 
ment de cinq années. C'étoit un mn Prince 
maïs trop foible : s'il eût réprimé avec plus de 
févérité les Borfelen & les Zélandois de leur 
laétion, il y a toute apparence qu'il auroit pré* 
venu les malhcuis donc nous venons de voir 
l'heureufe iflue. 
GniL^ Guillaume lil. ion fils, reçut à Zirickzée 
XAUME la nouvtite de cette morr. Toute la Zélande , fil 
JiL bientôt la Hollande & la Wcflfrire, le recon- 
nurent unanîmément C ^ )• Il ét<^î^ Phi- 
Uppine de Luxembourg, fille de Henri, Comte 
de ce nom , qui depuis fw; £mpcFeiu: fous' ct^ 
lui de Henri VII. 

Dès Tannée qui foîvît celle de fon élévation 
aux Comtés de Hollande & de Zélande , il 
alla prendre pofieffion de (es Etats du Hainautt 
de là il pafla en France , où il fut compris dans 
l'accommodement que cette Cour fit avec les 
Flamans ; & Philippe je Bel lui donna ea 
mariage Jeanni de France, fille de fon firère 
Charles de Valois, L'Evêque de vSoilïbns bénit 
-ce mariage à i'Abbaïe de Longepont, le jour 
-de l'Ascttiion C'eft le dernier évène» 

ment 

{ k.) On^enotmde KJerk , | ( / ) M. Stoke , p. 255. 
fAg, 200, 201, Zuedert de i^) ^^l- P^c.' 2S^-i<5o. 
Culemberg^. On^in* Mmb» (1») M. 6tgke 
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ment que célèbre M$lis Stoh^ auteur de cette q^jj^^^ 
. fameufe Chronique rimée qui nous a dirigé ^.^yj^ 
dans le récit de tant de faits arrivés les der^UL 

niers vinc[t à trente ans dont nous venons dé 
parler. Scokc avoic commencé cet ouvrage 
Ibus les aufpices & par les ordres de Florent V. 
il le finît au mariage de Guillaume III. 
qui n'avoit guères alors que dix-neuf ans. 

De retour dans ce païs, ce Prince y trouva 
tant en Hollande qu'en Zélande , la Noblcfïë , 
brouillce avec les Bourgeois & le Peuple. Les 
Nobles ne payoient rien à rfi^rat. Seulement: 
en cas de guerre, ils dévoient fournir en hom- 
mes un certain condngent & fuivre le Comte 
comme fes ValTaux. Les Bourgeois, ouirc 
qu'ils fournifToient un certain nombre de leurs ' 
concitoyens 9 les uns plus les autres moins , en 
tems de guerre , payoient tous lés ans ou tous 
les trois ans , une capîtation perfonnelle d'une 
partie de leur revenu ^ & quand les Comtes 
faifbicût des Pétitions pour deà cas extraordi* 
naires , comme pour fournir à des fraix de ma- 
riage dans leur famille, ou à ceux d'un voyage 
à la Cour de TEmpereur, ou à des mcfures né- 
ceflaires lorsqu'on appréhendoit la guerre , c^é- 
toii à eux d'y pourvoir. Les gens du plat poïs 
parcicipoient de même à ces charges. Perfon- 
ne n'en étoit exempt que par împuiflance de 
contribuer, du en vertu d*un privilège fpécîaU 
Tout cela vaiioit félon les befoins. Cétoic les 
Echevins des lieux qui dreflbient l'état de ces 
taxes tous les trois, quatre ^ cinq ou fept àns, & 
qui'en.recevoîent le pro^^enu. Tantôt ônpayôît 
impmningp^x tor^, tantôt un tiers moîn^;maîs 
ai les Nobles lû k Clergé n'étoient compris 

Il 5 dans 
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CviU' ^^^^ ^^^^^ contribution. Les villes qui depuis 
i-AUME un demi ûècle étoienc devenues confidérables, 
jil» s'en plaîgnoient avec d'autant plus de raifon, 
que de nombreux & fréquens annobliflemens 
ag^avoient la condition de la Bourgeoifie. Le 
xuuitnure écoic général: mais Guil,laum£ 
en prévint fagement les fuites. Dans une aflem- 
blée des Nobles & des Echevîns des villes , 
qui fc tînt à la Haie vers le mois d'Aoùc, il 
fut arrêté que perfonne ne feroic exempt de 
contribuer aux chaînes publiques, hormis ceux 
d'encre les Nobles qui prouvcroienc légalement 
qu'ils écoient tels de naifîànce ( o ). 

Le mois précèdent la paix sVtoit conclue 
entre le Roi de France & les Flamans; & de 
part & d'autre tous les prifonnicrs avoienc été 
relâchés ; ce qui avoit rendu Gui à TE- 
î3o6.véché d'Utrecht. Par une fuite des arran- 
gemens de cette paix 5 Guillaume con- 
clue au mois de Mai de Tannée 1306. unç 
trêve de quatre ans avec Robert ÎIL iiou* 
veau Comte de Flandre 9 & frère aîné de ce 
même Gui qui avoit fait la conquête de pres- 
1207. que tout ce pais L'année d'après il fit 

^uflî un accord avec Jean IL Duc de Brabant^ 
par lequel ce dernier renonça pour toujours à 
la mouvance de la Sud -Hollande, qu'il re^r- 
doîc comme un fief dépendant de lui (ç). En 
J308. 1308, jon envoya une députation en Angleterre 
. pour quelques démêlés de commerce , particu- 
lièrement au fujet de la pèche du harang Qr\ 





(û) Boxhom f TbtMT, 

itfh, HoU, p. 60. 

( p ) Mcyer , an, 130^. 



f <7 ) Butkens r Tnfk, dm 
Brdh. Pri$4v, p, 140. 



i)E Hollande. %s* 

Edouard IL fe prôca avec facilité à uncGirir , 
jiégoctation , mais elle oaîo» plufieurs années, la^m^ 

Le terme de la Trêve avec les Fiamans éwt>t"*- 
-expiré en 1310, Robert de Flandre alla atta-1310» 
quer le Hainaiit, pendant qu'avec une bonnQ 
flotte il vint tenter i>ne defcente en Hollande» 
ou en Zélande CO- Guillaume n'avoit que 
de la Cavallerie. Quand il voulut lever de 
rinanierie , les Hollandois & les Zélandois re- 
fufèrent de s'y prêter, dilant que c*étoit afleg 
pour eux de défendre leurs côtes. Il fallut 
5onc faire la paix ; & les Hiftoricns Flaraans 
«iteftent qu'elle fut très- favorable à leur na- 
tion. Guillaume fe reconnut Vaflal de? 
Comtes de Flandre pour la Zélande occiden- 
tale, promit à Gui, frère de Robert, une pen- 
fion annueUe, équivalente au revenu de la Zé^ 
lande , renonça à tous droits fur le Pais de 
Waas& des quatre Offices, & sccorda à tous 
ceux qui reftoient en Flandre d'entre les Bun' 
nis ou leurs defcendans, la liberté de rentra 
dans la pofièffion de leurs biens ( 0« ' - 

Veis ce tems-là aniva un de ces évèncmcns 
inconcevables dont l'humanité & la Rel igion font 
également révoltées.; je parle de la deanï^ioa « f 

Templiers. C'étoit un Ordre^de Chevalerie» 
fcmdé par Hugueç de Paganis, Géofroy de >r. 
Aumer, & fept autres, Tan iiiS. ±ai fe dé^ 
diant au fervice de Dieu à la ^on; des. Çlia- 
Boines résuliers, ces Chevaliers s étoicnt eBgji^ 
£és fpécialenient à garder le St. Scpulchre^^ 
Jéi ofalem , & à défendre les Péleruis qui s y 



(s) Ik Tom. ÎI. P. I. j 150. ^ 
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GuiL- rendoient , contre les infiittesdes Iirfitôes. Une 
LAUM£ maifon qu'on leur accorda fur les lieux près da 
ilL Temple, leur fie donner le nom de Templiers. 
Dans la fiiite « Icmqae les lieme faints furenc 
tombés entre les mains des Infidèles , les Tem- 
pliers fe répandirent par toute TEurope , où , 
en moins de deux fiècles ils furent acquérir 
cane de terres 9 de richeflès ^ & de pouvoir , qu'ils 
commencèrent à faire ombrage aux Souverains^ 
On les chargea des plus horribles & des plus^ 
ridicules accufations, & le 13» Oûohre 1307^ 
Philippe le Bel les fit arrêter dans toute Téten^ 
duë de fon Royaume. Enfuite leur procès» 
leur fut fait, & convaincus, die -on, des cri- 
mes les plus énormes, entre autres d'avoir rev 
fiiéJéfus-Chrift, adoré une tête dorée, & eora^ 
mis les plus grandes abominations , on les fie 
périr dans les flammes, ou au milieu des fappU* , 
ces les plus cruels. En Portugal, en ^fpagne^ 
en itaKe, en Allemagne , en Angleterre, par* 
tout ou févit contre eux , quoiqu'^avec moins 
de rigueur qu'en France. Généralement leurs 
biens furent confisqués , & Clément V. fuppri« 
Bia leur Ôrdre dans le Concile de Vieime en 
J3i2.Dauphiné, le 22. Mai 131a. par une Bulle qu'il 
y publia en préfence de Philippe le Bel^ de 
fon frère Cbai^le» de Valois ^ & de fes irai» 
fils. ♦ 

Gai, Evêque d^trecht y affifta k ce même 
Concile, & ce fut là qu^on prétend qu'il refu- 
ik fai pourpre (u> U s'éc<nt tiowé deux 

(m) JSAêf p Tof* 

• on a tiré une partie 4e Kt titU 4tt Tt^it 4e M. ^ 
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V 

ans aupara^^Tit daos un Synode Provînciaî à^uirv 
Col<^e *5 où, €i!tre autre» réglemcns ^uife^AUM* 
firent, on arrêta que déformais on commence*» lu;' ♦ 
roît Tannée félon la coutume de PEglife de 
Rome , à Noël & non à Pâques, ainfi qu'on le 
pratîquoic auparavant:; Dès lors éonc , c'eftt 
à-dire, dès Tan 1310. cet ufage s'écaWît dans 
ce païs pour les afFaii-es eccléuaftiques ; "mais 
on y conferva encore rancien- ulàge pour le» 
flfTaires civiles ^ & l'bn donna au vieux ftile , 
le nbm de ftile de la CouvQw^ 

Pour revenir aux Templiers, on ne fait pas 
trop comment i)s furent traités dans cepaïs^ci': 
Ce que quelques auteurs ont avancé, que fur une 
prétendue lettre de Guillaume IlL îe Ma- 
giftrat de Zirickzée les fît tailler en pièces (x) , ■ 
eft fort fufpeft, vu le- ton defpotique qu'on fait 
prendre au Comte dans cette pièce. Tout ce 
qu'on fait de certain , c'eft que le» biens 
des Templiers furent eonfifqués au profit de 
rOrdre* des Hofpitaliers de St. Jean de jérufif- 
lem , le même que celui des Chevaliers de 
Malthe , encore connu aujourd'hui dans les 
Provinces - Unies fous le nom de St. Jean. 

En 13 1 3. l'Evêque d'Utrecht , après avoir pa- r 313, 
cîfîé quelque difFérens avec les Frîfbns CyJi 
& enfuite avec quelques Seigneurs de fon Dio-^ 
cèfe 9 mourut fubkement le 29» de Mars (zjk 
• • • ■ C'è- 



( xu ) Labbe » Concfl. Tom, 
ICI, p, 1517. apnd Fleury , 
Tq^» XIX, p, i6o, 162. 

(x) Boxhoni , HidtrL 



{ y ) Beka , p, 107, log"» 

Lib, XIII, c, 189. 
{t^) Beka » ib^ 



9- Mas# ijio. & ionrt ftiiwilf. il ae Vj ttooTt qne noli 
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GuiL- Cécoît en apparence une éss plus grandes peiw 

JLAUME tes que pûc faire Guillaume ill. mais il 
21L fut fi bien manœuvrer auprès du Chapitre^ qu'il 
xéuiFit à mectrc en k pl^c^ de ion Oncle , Fri' 
éeriC'de, Zierik^ fan proche parent , lequel vécut 
* ccnftammcnt dans fa dépendance (a). 

Le prémier fruit de recte éleélion , fut la 
réunion des Seigneuries de Woerden & d'Am- 
(tel aux domaines de la Hollande ^ qui déjà 
s*étoîcnt accrus de la Seigneurie d'Arafterdam , 
donnée à la maifon Perfyn par Florent V. 
& enfuite acquifç fans doute de cette, maiibn , 
.encore au profit de la Hollande , puisque Gui de 
Hainaut donnoîc des Loix & des Privilèges à 
.Amfterdaçi en 1300 (è). 
231^. La guerre contre^ les Flamans recommença 
lorsqu'on s'y attcndoît le moins; Louïs X. 
dit Hutin , ou le Mutin , e n fuccédant à fon Père 
Philippe le Bel , vers la fin de 13 14. trouva 
beaucoup de confufion dans les aiiàires; & 
cette confufion même enhardit Robert, Comte 
de Flandre, à ne pas tenir fes engagemens avec 
la France, Il fallut donc reprendre Içs armes. 
J3î5« Louïs fomma Guillaume de édre une di- 
verfion, dans le païs ennemi. Il ne fe fit pas 
* prefler de rompre une paix onéreufe : il équipa 
une bonne âotte , & alla par TËfcaut tombeir 
fur le païs de Waas .d'pù aprè^ quelques exr 
.curfions il revint fans beaucoup de gloire, aïanc 
' été peu fécondé par les François dont les pluies * 
i:ontinuelIes avoîent arrêté les eôbrts .( c ). 



i a ) Beka , P, JIl. & 



187. . ^ 

( c ) Beka , p. io8. Mcy^fi 
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Ces pluïes firent périr les grains dans laQjyjj^ 
.terre. cruelle famine en fut le firuit » Se à j^aum* 
la Êimine fe joignit la pefte r. heureufemeotm^^ ^ 
Tannée fuivantc fut très -abondante. D'ailleurs 
il eft fort apparent qu'on reçut des bleds du 
Nord ; ainfi Ton fe vie bientôt délivré de 

•fléaux terribles C^>- 

Il parole auffî que la guerre de Flandre cefîaijifi, 

d'être pouflëe. Philippe V. dit le Long, atant 
Ciccédé en 1 3 1 6. à Louïs X. fon frère ^ qui 
voit laiffî qu'une fille , chercha la paix. Après 
bien des négociations , une trêve fe con- 
clut; Les Flamans la rompirent; on recommeor j 3 j 
ça à négoçîer, &.la paix ne fut férieulement - 
lignée qu'en 1320. Ce ne fut niême que trois 1320. 
ans après, que, par la mcdiatîon de Charles IV. • 
dit le £kl , qui avoic Succédé à Ton frère Eh^ 
lippe ^n'i$22. tous les diiFérens entre les lPla-1322. 
inans & les Hollandoîs furent pleinement ter- 
minés. Le Traité {e fît à Paris entre Louïs, 1325, 
petit -fils & fuccelïeur de R^erc Comte de 
.Flandre d'une parc, &:Gui£LAUMK IJI. de 
Tautre. On y convint de divers articles , donc 
le principal fut, que le Comte de Flandre re- 
nonçoit à toutes fes.préteniiQçsXur la. Zélande^ 
'& au Tiaité de 1310. pendant que de fon côtjè 
Guillaume cédoit tous Tes droits fur les 
• païs.d'Aloft &de Waas, fur les quatre Offices^ 
' & fu^: le Gerardmont (^). AinG finirent ces 
Jongs & funeftes différens des Comtes de Hot* 

laii« 

\d) Balen » ^ordr. \ { e) Mcyer. an* ijii. P. 
'ti\^ ï3i|. ' • ' Adren fil 2461' 

« ■ r 

» » - 



Digitized by Google 



Histoire 



GuiL- ^^^^^ ^ Flandre pour la pofTefîî^ des ÎIe5 
XAUME de la Zélande. Le Traité donc nouà venons de 
m, parler i termînia ces diiFérens pour toujours ; & 

depuis on vit une paix durable entre les deux 
Nations contribuer à leur mutuellp prolpéri- 
té (/> 

11 eft vrai d*ûn autre côté, que par fts liailbns 

avec la France, Guillaume s'engagea à des 
dépenfes confidérables, dont toute la charge re- 
tomba fur ce païs(g). Il parut au Couronnement 
de Charles IV. avec toute la magnificence pos- 
Cble- D'ailleurs il étoît dans le goûc des Tour- 
nois , forte de fpeétacle qui coûtoit beaucoup 
C ô ). Mais ce qui péfii le plus à la nation , ce 
J324. furent les mariaf^es de fes filles. Dhns une mê- 
me année, fa voir en 1324. il donna Jeanne à 
Guillaume, Comte de Juliers, & Marguérite à 
Lnuïs de Bavière, Empereur depuis Tan I3i4. 
fous le nom de Louis V. Pour cet eflfëtîl 
fit des pétitions extraordinaîi'es en Hollande & 
Ç3 Zélande ; & il paroit qu*elles furent très* 
fortes, car au*Kcu qu'on fait qu*en de iembla^- 
bles occafions Leîde n'avoit payé que dix li- 
vres (f)^ Haerlem cinq C*)^ Delfi: vingt 
(1) on trouve que dans celles dont il s'agit, 
Dordrecht ne paya pas moins de cinq- cent C^) 
pour le mariage de Marguérite. Ceux du Ken- 
nenierland aïant ofé refufer à Guillaume 
le don gratuit qu'il leur demandoit, à moins 

qu'il 



if) W. Procuratar^ 4». 

fx) Id. ar^, 132Z«- . 
ih) Id. an, 132^. 
A ' ) J » V au Hou t , Diffijit* 



( k,) SchrcvcL Hanitm* 
p, 231, 

( / ) Boxhorn.^ Ed" 
land. p, J6t. ** 

( m) Bakft • i^»r4|; 
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.qu*n ne leur accordât de nouveaux privilèges ^Guil--^ 
non Iculemeni: il leur en témoigna Ton indi;:;na-LAUMe 
tion, mais loin de leur accorder les nouveaux lll. 
privilèges qu'ils follicitoicnt , il les dépouilla 
de leurs anciennes prérogatives, dans lesquel- 
les ils ne rentrèrent qu'en 1346. tant fon pou- 

. voir étoit gi'and & fa domination abfoluë (w)! 
Au contraire il donna à la ville de Dordrechci32^ 
tant de droits, qu'elle devint l'étape de toutes 
les marchandifes étrangères, & qu'on ne pou- 
voit les recevoir que par fon canal ; ce qui 
faillit à occafionner une guerre civile en 1325. 

Mais une affaire qui auroic pu aifément avoir 132& 
des faites plus funeftes , c^eft le mariage au- 
quel Guillaume confentit entre Philippe fa jfille .* 
& Edouard Prince de Galles. Ifabclle, époule 
d'Edouard II. étoit fœur de Charles le Bel. 
Les deux beaux -frères étoienc brouillés: fous 
prétexte de les reconcilier elle pafTa la mer; 
mais fon vrai dclTcin étoit de chercher de l'apn 
pui contre les Spencers favoris d'Edouard II. 
& qui gouvernoîent fous fon nom. Pour ne 

" pas venir en pcrfonne faire hommage de la . 
Guienne à Charles , Edouard IL céda cette 
Province à fon fils , qui avoit accompagné Ifa- ^ 
belle: l'hommage fe fit par ce jeune Prince; la 

^ paix fut conclue, & l'ouvrage de la reconcilia- 

' tion étant confommé , Edouard rappella la mère . 
& le fils. Ifabelle au -lieu départir cherchoît -/ 
tous les jours de nouveaux prétextes; l'Amour^ 
dit -on , la retenoit encore plus que la Politi- 

. que. Enfin pourtant les cris d'Edouard II. les 

( « ) V. Procura tor , an, j mcrl. fol, % 
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GuiL- lettres du Pape , les ordres de Charles , & la 
LAUME bienféancerobligèrentàfaire femblantdc fe ren- 
Ul. dre. Ifabellc fécrectemcni: mais de concert avec 
fon frère, quitte Paris, vient à Valenciennes 
avec le jeune Edouard , pafTe de là en Hollande & 
y eft reçue de Guillaume à bras ouvert; 
il fiance fa fille au jeune Prince , il donne à la 
; Reine des vaifTcaux & des troupes, dont foii 
frère Jean de Hainaut, ou de Beaumont, prend 
le commandement. A leur aiTivée en Angle- 
terre le Royaume fe révolte en faveur de la 
Reine , les Spencers font pendus , Edouard 
II. eft dépofé par le Parlement; il donne fa 
démiflion;le fils eft couronné fous le nom d^E- 
douard III. & Tinfortuné Père détenu dans une 
prifon, y périt d'un fer chaud que deux fcélerats 
lui font entrer dans le fondement, pour fatisfai- 
xe aux ordres fécrets de la Reine , auflî puilTiintie 
que cruelle *. Jean de Ecaumont revint com- 
blé de préfens. Le mariage du nouveau Roi 
avec Philippe de Hainaut fe conforama en 
1328. & Guillaume en perfonne pafla la 
mer pour la préfenter au Monarque à qui il Ta- 
voit fiancée (0). 

Aux rifqucs que ce Comte courut dans cette 
affaire, quipouvoit s'y aifcment prendre un au- 
tre tour , nous devons néceflTairement ajouter 
ceux auxquels il s'expofa par le mariage de fa 
fille Marguérite avec Louis de Bavière. 
l Henri VIL fucceffeur d'Albert L fur le U'ône 

de 

(•) ^Sf, PhK ^ngî. Tom, //. P. //. p. 198. ioj. 

• on a tiré tout ce qu'on vi»;nt de lire , du P. Dxnttl 8c de Mr de 
Ti/ipin , fur - tout du dernier. Voyez, auût W, Pr9curAt9Y , 4». ijif, 
& froiffdrt f f'oL J. C, 9, lo. 
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de l'Empire, étant mort en I3i3.cinq des EIc-Guil- 
fteurs avoient élu en fa place Louïs de Baviè-LAUM£ 
re, petit fils naturel de Rodolphe L & les deux m* i 
autres, Frédéric d'Autriche, fils d'Albert. Cha- i^t 
cun des deux compétiteurs eut fes partifans. 
Louis V. gagna Guillaume par une renon- 
ciation fofemnelle h tous les droits que les Em- 
pereurs pouvoient avoir fur la Hollande, la Zé- . 
lande & la Weftfrife , dont néanmohis il feroit 
toujours fait hommage à TEmpire comme d'un 
fief de fa mouvance. La Lettre qui contient 
cette renonciation , fut écrite d'Aix-la-Chapelle 
le 21. Novembre 1314.' Guillaume donc 
fe déclara pour Louïs, dont le parti victorieux 
écrafi celui de Frédéric ; & Louïs afin de s'at- 
tacher le Comte encore plus étroitement, épou- 
fa en troifième nôces Marguérice de Hainaut,' 
fa fille. Jean XXII. ce Pape fameux par tant 
d'endroits, étoic la (eule PuifTance qui refufoic 
de reconnoicre le nouvel Empereur. Il Tex- 
communia, il foule va contre lui toute l'Italie, 
^& d'Avignon où il s'étoit retiré , il lui fufcita 
une multitude d'ennemis. Louïs réfolut de por- 
ter fes armes jufques dans Rome, mais l'argent 
lui manquoit. Il écrivit lettres fur Icta^es à 1327. 
Guillaume pour Texhorter^ & comme fon 
- beau -Père & comme un des membres les plus 
diftingués du St. Empire , à le fécourir. Les af- . 
faires n'étoient pas encore terminées en Angle- 
teiTe : dès qu'elles le furent Guillaume réfolut de 
. - mener lui-môme des troupes à l'Empereur; & il 
* l'auroit fait , fi quelques démêlés encre les Sei- 
' gneurs de Valkenburg & le Duc de Brabanc ne 
reuffent retenu; à quoi peut-être contribuèrent 
encore davantage les prières de la .Noblçllè du 
pais. < . 



,^ . y Google 



t6(y Histoire 

GuTL- Cependant Louis arrivé à Rottie avec fon é- 
LAUMcpoufe, s'y fit couronner le 7* Janvier 1728. 
m. & comme Jean XXII. ne gardoit plus de nie- 
fures avec lui, il fit élire en fa place Pierre 
Rainalucci , Dominicain de la ville de Cor- 
bière , auquel on donna le nom de Nicolas V. 
qui renonça dans la fuite au Pontificat. L'an- 
1*329. née d'après Louïs étant revenu en Allemagne, 
Guillaume fe donna des peines infinies 
pour le reconcilier avec Jean XXIL par le 
moyen de fon beau- frère Philippe VL die de Va- 
, lois , qui étoit monté depuis peu fur le trône 
•*de France, après la mort de Charles le Bel, 
.1330. décédé en Février 1328. Il fit plus, -Il fe mit 
en tête d'aller traiter lui-même avec ce Pontife*, 
& partit pour Avignon avec une efcorte de huit 
cens Cavaliers 5 dans la vuë de s'aboucher avec 
•'lui ; mais à trois journées de cette ville, Jean 
XXII. lui fit dire de s'épargner la peine de 
pouffer plus avant, parce qu'il ne lui accorderoit 
pas feulement une audience. Guillaume 
; ' 'piqué rebroufl^a chemin: le Pape qui avoit eu le 
tems de réfléchir, envoya après lui deux Sei- 
gneurs qui l'atteignirent à Francfort. Il les 
traita comme le Pape l'avoit traité , partant 
pour la Hollande fans daigner les voir. Il 
ne renonça pas néanmoins à ofiiir fes oflî- 
J332.ces pour procurer la paix. En 1332. il vint 
encore dans ce deflein à Francfort conférer 
avec Louïs , mais ce fut avec aufli peu de 
fuccès qu'il en avoit eu précédemment. Ses 
voyages & fes projets coûtèrent de gros- 
fes îommes à l'Etat, & n'empêchèrent pas 
• que Louïs ne pourfuivît Jean XX II. juf- 
qu'à fa mort , & n'étendît fon indignation 

jus- 

•s 
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jufqiics fur Benoît XL fon fuccefTeur (p). GuiCf-^ 
Il ne faut pas croire cependant que G u i l- i.aume . 
LAUM E donnàc tellcmcnc les Ibins aux aflaireslll. j 
étrangères qu'il en négligeât les intérêts dans le 
païs. 11 avoit l'œil à tout. Frédéric II.Evêque 
d'Ucrecht, étant mort en 13:22. & la même an- 
née fon ÇucccîTcuY ^ jaques de Oudshoorn , étant 
auflî décédé, il fut mettre à fa place, par l'au- 
torité de Jean XXIL Jean de Dieft , ou Jean 
IIL qui toute ia vie lui fut abfolumcnt dé- 
voué ( ç ). Deux ans après les digues du Lelc 
s'étant rompues, & les eaux aïant inondé une ^ 
partie de la Hollande , il en hâta la réparation / 
avec tant de force, que ceux du Chapitre de 
St. Jean d'Utrecht aïant ofé le refufer à fes or- 
dres , il vint dans le territoire de Mydrecht 
enlever les beftiaux & les biens, appartenoit à 
ce Chapitre, & réduifit même le village en ccn- 
tdres (r). ♦ En 1329. TEvêque fut obligé de 
lui donner le Château de Vreeland en gage de 
l'argent qu'il lui devoit. Il paroit de même 
qu'il s'empara do la Seigneurie de Hageftein ^ 
après avoir joint fes troupes à celles du Prélat 
en 1331. pour en détruire le Château, dont le 
Châtelain remuant incommodoit le païs (j): 
en un mot Guillaume ordonnoit à-peu-près 
en Maître dans tout l'Evéché., 

Et comme Jean , foible & endetté par-defTus . ^ 
les yeux , étoit abfolumcnt hors d'état de le croi- 
fer, il réfolut de proriter de la circonftance * 
I pouiv 

W. Procurator, 4«. I32Ç, 

1^24-1332. (i) Beka , p. 1T4> HT* 

(a) Beka , p, 112-115. Matt. de Jure gladti t. 12^ 

W. Procurator, an. 1^332. />, 17^, 
(r ) \f'. Procurator , an* 
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^tJÎL pour fe foumettrc cette pnrtic de la Frîfe qtiî 
LAUME eft à rOrient du Zuiderzée , & où il femble 
Jli. que les Comtes de Hollande n^avoient plus rien à 
dtre , fi ce n'eft dans Staveren dortt ils é(oient 
Seigtîeurs depuis Florent V, en layo, * Plas 
d^un événement attira les regards de Guii.- 
LAUME flir les Frifons^ Dans tthe aflemblée 
'Qu'ils avoient' ténue en- i^^S- ils dvoîent unani- 
mement réfolu de défendre leur liberté les ar- 
mes.à la main contre quiconque entraprendroî^ 
dV donner atteinte , & de les iiifetaéi\lbuit''itr 
foug(f). Cela même peut-être avoit porté 
Guillaume à érnblir en l's^^.deux habitans 
de Staveren, comme liaillif & Juge de fa parc 
dans cette vîjle & dans fon teriitdîrë;^ mais les 
Frifons les aïant chaOës, Guillaume prit la 
chofe fi haut , qu'auflicôt une flotte vint le long 
du Zuiderzée, montrer Ton pouvoir aux coupa^ 
blés. Il fallut quie TAbbé de St. Odulfs , alors 
de la prémièrc autorité dans Staveren , & a- 
vec lui quelques Députés de la ville, vinHènc 
iHaerlem faire leurs foumilfions au Comte, re* 
connoitre les droits, &m6me lui rendrè hom- 
mage Ceci arriva au mois de Mai 1318. 
On a encore une defcription autentîque de la 
manière }dont les Comtes de' Hollande éroient 
reçus en Frilè, quand fte alloient recevoir cet 
hommage. Rien de plus folemnel que cette cé- 
rémonie (ac). Quatre des prémiers Gentils- 
bommes élevoienc leur nouveau- Seigpeor Sxt 
\ — Un 

f t ) Egg. Benin^ha » Hijf* 1 1325. Y32t« 
t;Mi' Ooftfr. Lib. /• c. 139* ( X ) Beka ^p. 1T4» MattK 
« [n)-W: Procurator» ah* iAnai* Tm* iii. fm 21^ 

* Toyet «e qvi a ité dit fbr Ictaanécir fiif k nio^ 
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ûn bônclier'qu'ils foufenoîcnt de leurs épaules, G u a-'' 
pendant que les autres lui prêcoient ferment deLALM^ 
fidélité. Mais il falloit qu il fût muni de Lec-^^^ ^ 
très patentes de l'Empereur. On trouve entre 
les Chartres qui fe confervent dans la Chambre 
des fiefs à la Haie, celles que Louïs V. donna 
à Guillaume, & par lesquelles il enjoigtioit 
aux Grietmans , Confeillers & Communes 
d'Ooftergo & Weftergo, de le reconnoitre 
pour leur Seigneur légitime. Elles font datées 
de Spire le 14. Juin 1330. Depuis cette affai- 
re les Frifons demeurèrent fournis, & n'eurent m' * 
à fouftrir que de la mer débordée , qui en Novem- 
bre 1334. après une violente tempête, fubmer- 
gea plufieurs de leur villages, & fit périr quan-i334. 
tiré de pcrfonnes (y). Cette tempête caufa 
aulTi de grands dommages en Zélande & en 
Hollande. La dernière, ainfi que TEvéché d'U- 
trecht,avoît déjà beaucoup fouffcrt depuis quel- 
ques années du débordement des rivières (z).* 
Au refte dès ce tems-ci la fanté de Gui l* 
rAUME, fouvent allité par la goutte & par 
d'autres infirmités, ne lui laifïïi plus la même 
aélivité qu'auparavant. Il effc fort probable qu'il 
îivoit depuis peu cédé le Comté de Zélande k 
fon fils, qui en prend le titre dès l'an 1333. (O^ 
& en 1334. dans un Traité fait avec le Duc de 
Brabant"(&), pendant que Guillaume ne 
s'y qualifie foi-môme que de Comte de Hnînaut 
& de Hollande, au-lieu qu'en 1331. il prcnoit 
encore, le titre de Comte de Zélande QC). -^^ 



( 7 ) Matth. ^na!. Tom. 
F. f.. J47.-.' 

J322. 1325- 

( 4 ) Boxhorn %cigeYsh. 



Tom, IL p, Cio. 

(b ) Biitkens Preuves y 

(c) Matth. de Jure ^/4- 
dii ^ £, 12. f. 17^» 
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GufL- Il éfxÀt dans cet état de foiblefie lorsqu'elle 
LAUME 133.6. Edouard 111. fon gendre, lui envoya 

f • ne ambafïïide , pour Ven^^ger dans la guerre 
qu'il avoic réfolu de faire à ia France. ,Les liai* 
fons de -Guilla^ume' avec Philippe de Va- 
" lois, fon beau-frère, s'étoient un peu refroidies 
depuis que ce dernier avoic détourné le Duc de 
Biabant de marier fon fils à £liiàbedi de Hai- 
nauc^) quatrième fille de Gtiti^j^AUM^R^ & lai 
avoit fiie époufcr Alarie de France, la propre 
fille. Ainfi Guillaume n'eut pas de répu- 
13 g^^^c^ ^ entrer dans les vues d'Edouard. Mais 
comme 'Prince de rEmpire il voulat un préte&-> 
te pour joindre les armes à celles des jAngloîs 
. contre la France, Ce prétexte fut de défendre 
' les fipontières de TEmpire ; & c'eO; , (mt pié 
qu'il conclut , tant pour lui que pour fon fils,, 
un Traité formel avec Edouard, le 24. de Mai 
J337. ( d), Ti^té ^om il ne vit pas Teifet^car 
fa foiblefiè ne fit q^*augmemer^ & il maurutà 
Valcncienne , quinze jours ou trois Icmaines 
après ravoir ligué, c'eft-à-dire, le 6. ou le 7. 
de Juin C^), 1 aidant .avec fon fils Guillaume^, 
quatre filles^ Maxguéilte, Philippe , Jeaswe & 

itlifabeth, ' 7 , . j , ' . 

' Jufqucs à Guillaume III. la Hollande 
n^'avoit ^té gouvernée par aucup Comte d'ui^ 
mn^ û binent parmi les -Souverainsl Marié à 
une-fiHe de Charles de Valois, nièce de Philip- 
pe IV, Roi de France, il étoit beau-frère de 
Philippe VI. aftuellemeot régnant. L'Empe- 
reur Louïs V. & Edouard IIL Roi d'Angle* 

* ' ter- 



. ( d ) y^Sf, VuhU KjingL 
Tcm. IL P. m. pag, i^8i 
^^i^) Match. • JiwU. T0 /• 



p. 6%. Beka , f. tî$. «Troii^ 
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'terre étoîent fes gen3res. Les pKis gninds Prin-Gu^^,' 
ces recherchoient fon amitié. Après avoir ar-LAUM£ 
raché le païs aux Flamans, il en afTura la tran-llL 
quillicé contre leurs efforts & ceux des Braban- 
çons. Tout prefque plia devant lui dans TEvé- 
ché d'Utrecht comme dans fes Etats, & aucun 
de fes devanciers n'avoît porté auffi loin que 
lui l'autorité fur les Frifons. Jufte, vaillant, 
affable, on ne lui a reproché que de s'être trop ^ ' 
mêlé des affaires des autres Potentats , d'a- 
voir quelques fois négligé la Hollande pour le 
Hainaut, & peut-être encore d'avoir manqué • 
d'égards pour le Clergé. Un auteur contempo- " 
rain ne le cache pas (/). Ce qui embarralfe^ ' 
c'eft de lavoir à quel titre Guillaume IlL * 
porta le furnom de Bon ou de Pieux. Il n'y 
a point d'apparence que cette gloricufe qualifi- 
cation lui eut été donnée. par les Moines, Un 
qui les avoit tenu dans une û grande dépen- 
dance, jufqu'à défendre qu'on leur vendît ni 
terres, ni feigneuries , ni dîxmes, pour ne pas 
diminuer fes revenus Çg ). Qui fait néanmoins 
fi le défir que ce grand Prince avoit témoigné 
de favorifcr une Croifade qu'on propofoit' en 
1324. C^)^ & de fc porter en perfonne fur les 
Lieux faints , ne lui auroit pas mérité de la parc ' ' • 
du Clergé le nom de Pieux? Il ne faut quel-^îre^ 
ques fois qu'un événement particulier, pour 
procurer aux Princes des éloges ou des titres 
qui n'affortiffcnt point le refle de leurs aflion?. 

* . . ^ ; . ' * GuiL- 



(/) Procurât, paffim , 
ér aptid Scriver. Eefchryv. 
t/an aile Graaven , <irc, Tcm, 

Ci) Brandt Hijf. dcrK^- 



form, Tom I, p, 2j. 

( /; ) W. Procurator , an, 
1332. Marin. Sanuto , Ep'fi, 
XVI. XVII. XIX, X^iK 
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GmL- Guillaume IV* fuccéda à fon Père, agjé' 
LAUME d'environ dix- neuf ans, & déjà marié avec 
iV. Jeanne, fille de Jean III. Duc de Brabant, qui 
mi avoir été prcnnife dès qu'elle naquit , mais 
dont il eut jamais d'enfans ( O- 

Son prémîer foîn fut de ratifier rallîance que 
Guillaume III. venoit de conclurre avec TAn- 
leten» ( * ). Edo^d IIL fut y faire entrer 
^Duc de Biabaot,& piefque toutes les autres 
puifTanccs des Païs-Bas; mais Guillaume é- 
toit rame de cette ligue , & la mort en arrêta 
raftivité. 

1338. Les Confédérés qui eurent une entrevuë à 
Anvers, avec Edouard vers le mois de Juin 
1338. ne purent fe réfoudre à déclarer la guer- 
re à la France , comme lui , tant que TEm- 
pire dont ils relevoîent , ne le leur ordonne^ 
roit pas. On fe raflbmbla à Halle au mois 
d'Août, & Ton s'y affermit dans ces fentiraens. 
Mais enfin te Comte de Juliers travailla fi effi* 
çacemcnt à la Cour impériale , foua la proteâjQii 
de rimpératrîce , fœuf de la_Reîne d'Angleter- 
re, que Louis créa Edouard Vicaire de TEm- 
pire , avet pouvoir d'en armer les Vaflàux & de 
faire battre de te monnoie au nom de TEm- 

pereur(i> . * , 

1339 Quelques Hiftonens opt prétendu qu en ver- 
tu de ce Vicariat, Edouard érigea le Comté 

;de Guelcire en Duché Qm') Vm 1:^:^9. Mais il 

con* 



( I ) Pfocatitpr . M, 

iljo. 1331. 

( kJi On s'cft ^ronip^ dans 
le Corps dipl9mâtique , Tom, 
iv P.lLn. ccxxxnt.p. 61. 
en attribuant ce rcnouvcl- 
kmciiK d'AUuncc à Guil- 



laume lU. Voyex les 
Pub. r« //. P. IIU 

f. 17p. 

( m ) Rapin » Têm. IIÂ^ 
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confte par. Lettre pntette de çette ércftîon^GuiL- 

que ce fut TEmpereur lui-même qui la fit (n) , laumb 
& qui par ce même aéte, accorda à Reinoud IL IV. 
QoaveauDuc deGaeldre^de pouvoir faire fiap^ 
per de la monnoie de même valeur que celle 
des Comtes de Hainaut & de Hollande, qu'il 
appelle jes fidèles Comtes de l'Empire» 
j Depuis le n^j {iècle^les Comtes de Hollande 
jouïflbient en effet du droit de battre monnoie , 
faijs qu'on ait ^ jdécouvrir jufqtt'à préfent, s'il* 
Q^Hçi^ dç^né çuxr»êmeçt ou s'ils IV 
voient reçu des Empereurs ^ ainfi qu'en 937* 
la ville d'Utrecht le reçut d'Othon L (0). On 
9 encore des fous de Thiéri VII. & de quelques- 
jpis de fes fucœflfeots Q^i tMermi IV. fie 
battre de la monnoie à Dordrecht & Florent 
y. à Médenblick , qui jouïfîbit déjà anté- 
jâeusemeac de ce privilège (9). Dans^ la fuite 
les Comtes en firent frapper' en d'autres en* 
droits de la Zud-HoUande , nommément à Ger- 
truidenberg, comme on le voit par un aéle 
MS. du 18. Décembre 1394. & ce fut le Com-> 
«e Jean de Bavière qui fixa la Monnoie de 
TEtat à Dordrecht , pendant que celle qu'on 
frappoit en Weftfrife ^ continua d'être fi'appée 
à Médenblik jufqu'aa 3W. fiècle, qu'on fta* 
tna qu'elle le ferait altemativenientà Méden* 
Wik, à Hoorn & à Enkhuifen (r ). Quoiqu'il 
€nibity;il confie par le fait qui nous a engc^é 
cette digreflion , qu'à l'entrée de la régence 

•..■!f::: • . de 

Tm. /. c. 33» . <^/7, 5. 5. 75» h 

if ) Saleii Dtfritr* f« ^7^» * 203. 

M a 
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(juil* de Guillaume IV. les mo]iix>ies da pals 
i.âUM£ écoient fur un pied fioriflant» 

IV* • Pour revenir aux grandes affaires , Edouard 
CD qualité de Vicaire du St. Empire Romain, 
ordonna aux Princes fes alliés, d'ouvrir la cam- 
pagne par le fiége de Cambrai ( j). L'Empe«- 
reur écrivit aux villes de Hollande , qu'elles 
euflent à fournir leur contingent de troupes: fa 
itme à la ville de Harlem exifte encore; û 
quelqu'un dbutoit que la Hollande fut alors ré« 
putée un fief de l'Empire, il n'a pour s'en con- 
vaincre , qu'à jeu^ les yeux fur ce docu* 
ment (O* 

Dans la crainte que le fiége de Cambrai ne 
, traînât en lon^eur, Edouard le fit lever, & 
commanda à i'armée de marcher en Picardie» 
GtJî LL AUMB refiife d'entrer en France x ce 
n'étoienc pas fcs conditions (2^): Edouard lui 
permît de fe retirer, mais en même tems fie 
défiler les troupes Angloifès par le Hainaut^ 
iutre manquement contraire au traité 
' G.uiLLAUM» en fut fi oun*é qu'il alla avec 
cinq cens lances , fe jetter dans le camp du 
. Roi de France 9 où il fut reçu à bfas ou- 
vert C X ). La campagne finît s Edouard* rega- 
gna TAnglcterre lans avoir rien fait. 
4340. L'année fuivante un incident rendit Guiir 
.LA 17 M fi à fes Alliés. Ceuit^de Hafpre en 
Haînaut avoîent fait une courfe dânsie Cam- 
breûs: les François non contens de les chafler, 

pous- 



' ts) Froîflart, T, /. 

(t) Beka , p, iij. J. à 
I.eydîs , lih. XXVIir. c. $. 
Boxiiorn, Tkiâh ML idg. 
I3i. 



(fi) FroifTart % T. /. c, jp. 
(tu) Pnh. ^n^i.r^ 
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j)Oursèrent jufqu'à Hafpre & le réduifirent enGiuL- 
cendres. Guillaume quitte le camp de Phi-LAt:M& 
lippe, chafTe les François, convoque à Mons'V- ; 
une aflèrablée de fes Confeils du Hainaut, de 
.Hollande & de Zélande, La guene y eft dé- 
clarée à la France. Guillaume entre dans 
ce Royaume les armes à la main. Bientôt le 
.Hainaut ell: facca^ïé par les François. Guil- 
laume laifle le foin de la Hollande à fon on- 
;cle Jean de Bcaumont, part pour TAUemagne 
*.& pour TAngletcn-e ; ènfuite il fe trouve avec les 
. Anglois au camp de Vilvoorden , aprè^ qu'E- 
'douard a bactu la Flotte françoile devant TE- 
clufe en Flandre. Pendant que Ton va faire 
Je jjégc de Tournai, il s'empare de Morraigne, 
de Se. Amand, & de quelques autres places; 
niais une trùve fe conclut par Tentrcmife de 
Jeanne de Valois , fa mère , qui après cette 
bonne œuvre,- quitte le monde, & prend à Va- 
lencicnnes ^Thabit de religieufe dans TAbbaïe -'-r 
de Fontanelle (3?). La trêve arrêtée d'abord i34^ 
pour neuf mois dura un an. 

Au milieu de tant de raouvemens & d'une 
guerre qui intérelToit tant de Souverains, Am- 
Itcrdam , ou comme on l'appelloit alors , Amflel- 
/edam , faifoit des progrès confidérables dans le . n 
^commerce. Quoique petite encore dans fon 
enceinte , elle envoyoit des Vaiflcaux dans la Mer 
bakique, d'où ils rapportoient diverfes chofes 
nécelTaires au païs. Par le Zuiderzée elle fournîs- 
.foit rOveryffel de grains, de bois, de fer, de 
bierre ; & par l'Efcaut elle en pourvoyoic le Bra- ^' 
•"VÇr:/"^ . |.-^«^ r--^ î^4.v^ 'banc 

« 

, (^J.FroiiTart , r. 4^-54. Contîn. Nangii , âfi. 1340, 1341. 
• »•• _ 
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GuiL- baM& la Flandre croient, néanmoins 

laumeI^s Vénitiens qui ^mofent dans ce tems^Ià 
IV, pour le Négoce maritime , mais s'îl^kut en croi- 
un Ecrivain fameux d*îilors , au jugement de 
ces mêmes Vénitiens^ halntaxis de ce psSs- 
étoîent réputés pour cfhabiles gens de tner (û)^ 
<^uoiqu^l en foît y h figure qu' Amfterdam conr- 
uençoit àëttte» ne pou voit que lui acquérir 
beaucoup de confidération* GmhtsAVMit 
1342.1^1 accorda le 9. Odobre 1342- avec divers pri- 
"viléo^es, les prérogatives communes aux autres 
Villtà, d'avoii* fon Baillif & fts Ecbevios pour 
•y adminiftrer la Juflice ( & ). 

Peut-être que ce furent les relaàons que le 
' commerce avoit étièlies entre la Hollande & le 
Nord 9 quî condttî&ent Guillaume à pren* 
dre part à la guerre que les Chevaliers de VO^ 
dre Teutonique faifoieiK aux Païens de la Lî- 
thuanle : cet Ordre avoit été fondé, dans les mê* 
mes vnës qoe eelai deâ. Templiers. Au com- 
mencement du xiu®. fiècle quantité de Cheva* 
liers étoient établis en Prufle (c), d'où ils é- 
toiéht toujours aux prifes avec les Païens da 
voîflnage , particuiatement avec les Lithuaniens 
& les Rufles. Divers Princes d'Allemagne leur 
cnvovoient du fecours. Guillaume s'étoic 
déjà du vivant de fon père , trouvé àiJeux expé* 
dirions contre ces peuples barbares ; & comme 
apparemment ils troubloient le commerce de la 
Mer balticme^ il fe prêta pour une troifième 

* fois 



( a ) Marin. Sanuto , /#- 
frcta fidiliam crf$UM 9 Likk ii^ 



{b) Uandvifi» vân ^mjt^ 

fol* 2. 

( O Fîeury , Ei:cl. T. 
XV. p. $19. r. XV IL 4,5^ 
492. £di*^ dt J^rux. 
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fois à une expédition contre eux, accompagné Gui l- 
de quatre cens hommes de Cavallerie (d) ; mais àLAUMK 
leur arrivée ils trouvèrent l'ennemi défait^ de- IV. 
force que Guillaume école déjà de retour 
avant le commencement de Tannée 1345. (^). 

On prétend qu'en revenant il pafTa à Colo- ^ 
'gtic, où les Etats de l'Empire afTcmblés lui oP- 
. fnrent la Couronne impériale , du vivant môme 
de Louïs V. ce qu'il refufa D'autres dî- 

fent que Louïs lui aïant offert d'ériger la Hol- ' ^ ' 
lande en Duché, il l'en remercia (g). ' 

An*i vé en Hollande G u i l l a u m e n'y fut pas ' 
longtcms en repos. Les affaires étoient à Utrechc 
fur un pied qui lui donna du chagrin. L'Evêque 
Jean Iir. étant mort le i. de Juin 1340. le 
Chapitre s'étoît partagé. Les uns par égard 
pour Guillaume, avoîent élu Jean d' Arkcl ; 
les autres à la recommandation du Duc de 
Gueldre, avoient choifi Jean de Bronkhorft. . - 
On en avoit écrit a Benoit XL fucceffeur de • 
Jean XXIL & ce Pape fous ombre d'accorder • 
les deux partis y avoit donné l'Evéché à Mes- • ..• 
las Capuci, qui - au bout d'un an aima mieux 
abdiquer que de venir réfider à Utrecht. Il a- ' 
voit donc fallu faire une nouvelle nomination, 
& Jean d'Arkcl qui fe trouvoit alors à Avi- 
gnon , à la fuite de Clément VI. fuccefîèur de 
i^cnoit XL avoit obtenu du nouveau Pontife 
cette nomination tant recherchée. Défigné dans 



(e) Quarante deux ans XXVIh c» ll. Matth. 

après , Ladisflaus Jagellon , nai, Tom, tIT. f^Czi, 

Roi dePolognc, amena les {g) V ç\d£r)jLir , Chr<tn. (\ 

Lithuaniens au ChrilUanis- 78. 
SIC. Voyi'x h'Uffrj , Tom. 
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GuiL- le mois de^ Mai 1342. Jean IV. étoîc venu 
LAUME prendre poÛèffioa au bouc d*un an en is^iS» Çb^^ 
IV. & ,d'abord par les foins , il avoic en deusL ans 
i343»de cems dégagé une pariîe de (es domaines , par- 
ticulièrcmcnc ceux de rOver3^nel, fur Icfqiicis 
le Duc de Gueldre avoic prêté de Targenc, Ce* 
pendait: comme cela ne fufliroic pas pour rele<> 
ver fes affaires, îl priclafingulière réfolucîon de 
fe retirer en France, & partie pour Grenoble 
^345*-Xer8 l'an 1345. dans Tintcntion d'y vivre ea 
homme privé, & d'employer enfuice fes épai> 
V gnes à acquiter les dettes de fon^Siége (V). Mais 
avant de partir il oâenik Guillaume. Sans 
le cônfulcer il donna la régence de ion Diocè^ 
fe à fon frère Rpberc d'Arkel cé qui é- 
toîc d'autant plus imprudent & ingrat, que non 
content de ^^vai lier à fon élévation, GjfiLr 
^ que r£mperear Louis avoît^no^èiÂf 

Momber , ou -Régent de TEvéché durant* la 
vacance CO ? avoit choîfi pour fbn fubflîtur 
wdans cette dignité le propre père de rEvêqtfiei^# 
^ . v^Dans fk colère , Guillaume emiàrQnéc' 
des villes de Hollande & de Zélande, une 
bonne fomme d'argent , avec promeflè de ne 
rem{doyer que contre Ucrechc, & de ne ftire' 
aucune nouvelle pétition quMl n*eût acquitté 
cette dette. Les Nobles cautionnèrent pour lui' 
.exprès des villes; encore fe firent - elles acheter 
en demandant de nouveaux privilèges^ qu'elles 
obtinrent (w). 

Avec 

fh) Bcka , p. 115. TT7. (() Bcka , p, 117. 
Match. ^naU Ttm. V* fa^. ( / ) Match, xy^nal, Tom, 

(1) Matth. Têm. (w) T.vaiiHout.i>i>ji;?A, 
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• Avec ce fecooi's Guillaume eut bientôt Ouil^i 
une année, & vint en droiture afiiéger Utrecht tAVMs 

le 20. Juin 1345. Avec treize béliers il la bat- 
tit fans relâche pendant cinq femaines confécu- 
Jtives liins pouvoir la forcer, JVu bout de ce 
.tems - là & à la faveur d^une nuit oblcure ^ il 
.étoîc occupé à fonder la profQudpur d'un foflS 
iiu pié des ipurailles , lorsqu'il fut blelTé d'une 
fiêche à un talon,' Sur ces entrefaites l'Ëvêque 
-averti .de la fituation d'Utrecht, arriva de Fran- 
'Ce , courue à Jeân de Beaumont, & par fa raé- / 
dificion obtint une crève jufqu'aa onzième de 
Septembre, maia Guillaume n'y confèntic^ 
qu'à une condition aflez dure. Il fallut que 
quati'c cent bourgeois d'Ua'echt vinflent en ha* 
bits Iqgjïrs, faps ceinture, tête nue & piés nuds3 
.iè jetter a lès piés dans fa tente , & lui demaa« 
,der pardon (ri). Quelques-uns ajoutent, quVianc 
faijcabbattreun pan de muraille de la ville de vin^ 
^verges de long, on lui donna, toute une ruë^ 
qui abboutiflbit à cette ouverture ^ & que de- ^ 
puis on nomme encore la Rue Hollandoife (a}. 
: Peut-être à l'expiration de, la trêve Guii/. 
AtAVMB auroit-il iiecommencé ks hoftilité^^ 
mais quelques remuemens des Frifons, qui fup- 
portoîent impatiemment les îfnpôts qu'il exî- 
^o\i d'eux, le déierminèrent à aller le^ Eiçitre ^ 
la râifon ( p ). Il partît de Dorc^echt avec une 
bonne flotte, Jean de Beaumont, fon frère, qui 
defccndit le prémier, non loin de Staveren , ^la 
d'abord charger l'ennemi & fut repoullë. Guii> 

■ uw 



' {0) Chrouîc. dê Trajt&Q, 
3^<>. ' 



(p) Sîbr. Lconis, F/M 
^bbat, Hort, rii'v. Vif g, ap^ 
Matth. ^uaU Im% Vf j^^. 
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^ i.AUME arrivé n'eut pas la patience de ranger 
Tkvtaz foi^ armée. Par petits corps de troupes il al!» 
IV s^engagcr dans des efcanuoiiches contre des pe* 
lotons de Frilcms ëpars çà & là« Us le tuèrent 
pi-ès du village de Verre^a , dans le voîfinagc de 
Staveren, mirent en fuite (es troupes, & les 
foîvîrent juCîaes à leofs vaîfleaitx le a6. ou 27*. 
Septembre ( ^ ) , après en avoir fait pérhr près 
de quatre mille hommes (r )• I>e ce nombre 
fbrent divers Seigneurs tant du Hainaut que de 
Hollande & de Zélande. Jean de Beanmont ne- 
le fauva qu^à grand peîne. Le corps de Gui t-*- 
i.AUME ne te trouva qu'au bout de dix jours.. 
On le tranfpona à Bolswaacd : iï y fût inhumé^ 
dans un Clokre C J ). ' 
• A la nouvelle de fa mort tout fut en deuil 
dans le païs. -La Comtefle - Douairière au des- 
eiboir confisqua tous les biens 4es Fri(b»s dans 
la Hollande, & leur fît tout le mal qu*elte pat 
<iUleurs , jufqu^ faire mettre en flammes un* 
Cloître qu'ils avoient dîttis Hle de Marken près^ 
^ Monnitendam^&à en faire jetter dans la mer 
tous les Religieux. Depuis elfe fe lemaria à 
Venceflaus, Comte de Luxembourg , fils de 
4ean, Roi de Jiohème ( u> ^ 
" Selpn quelques Auteurs ^eotttemporainsi de 
Guillaume IV. (w), ce fut toi le 
mier qui permit que les fiefs maiculins qui re^ 
ievoient de luU au-Ueu de isdivifible- 

' mem 

• \ (9) Matth. ^^naL Tarn. % (^) T- ^ LcydJs » ZA. 

- (r) Bcka, M- 1 • "y^»' 

( s ) Idem , ihid. \ d€ cttré T^/f • tf^p* 7^ 

l-t) Match. .Aiuti. 7«l». l 27^ 
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«enc à rem des plus proches héritierspour uftprîxGuit* 

équitable^ puflènt être partagés entre placeurs l a uw£ 
propriécaire^ De- là dans la fuite tant de difi*é-lV% 
lens fur le ésoit de Patronage , fur celui de bâtir 
des moulins 9 & fur d^utres dfrtts fei^ariiiux. 

ta 

I# 1 V E s XIp 

»EkT, GuiLI.AUMii WU 

1345— 

IL ne poQvok rten isrtvm de plus fanefte au Mai?- 
païs que la more de Guillaume IV. Ce coup guéri* 
fetal y donna lieu à une guerre civile dont cent te. 
cinquante ans purent k pekie épuifer les hM'^i^S* 
leurs. Sous les noois trop fameux de Ho^ebm 
& de Kabbeljati/cben , deux ftftîons ennemies 
mirent tout en combuflion. Les Nobles pri^ 
renc* parti conlre le$ Nobles^ les Villes contre 
. les Villes, les Bourgeois contre tes Bourgeois ^ 
Se tout le peuple courut aux armes, lans en ex- 
cepter le fexe mêmç; en vain e{iàiçi:oit-on de 
idéaîre les nmlheurs qui en furem le trille Iruir^ 
Guîll{\urae nViant point laide d'en&ns il s'a- 
gifToît de lavoir qui lui fuccederoîcdans les diffé* 
rens Etats. Jean de Beaumont, oncle du défijor^ 
f{QZ d'abord par (iirprife le f<iire adj uger le «CoiQ* . 
té de Hainaut (a). Peut-êcre même fe fit-il 
iHjffi donner la régence de ceux de Hollande & 
. de Zélande. Ce qui portéroit h le foupçon- 
fier, quoique les Auteurs ne le difenr pas , c'elt 
Ha^entre les prÈriléges du K^naemçrlaisd il s'en 

' 4 ^ ) FfoiiTm r Vêt* If théf, 17. 
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• 

Mar ^^^^^^ ^^^^ émanés de lui (h). Apparemmer>t 
«ueRi* que Ton aucoKkénefefoutaKpoiQt. 11 commença 
T«. ^ '8^^^ avec r Angleterre ^ maisPhîlippe VL - 

Roi de France, fut enfuîte le gagner en lui pa- 
' yant une penfion auiïi force que celle qu'E- 
douard lui donnoic ^ c 

Les plus proches parens de Guillaume IV. 
c'écoîenc les quatre fœurs; Marguerite, 
femme de l'Empereur Louis V. Philippe , épou- 
fe d'Edouard III, Roi d'Angleterre; Jeanne^ 
mariée à Guillaume, Comte de Juliers, & Eli^ 
zabetb. Les deux dernières ne fe donnèrent au- 
cun mouvement pour la fucceflîon. Les loi^ 
& la coutume Tadjugeoient àMARGU&RtTB, 
comme • à Taînée ( ) ; cependant Edouard fe 
mît en devoir de la lui difputer, ou tout au 
' * moins d'eu tirer quelque choie à la faveur des 
clrcouftanceis. Il donna procuration à Jean de 
Beaumont pour les intérêts, & quand celui- ci 
eut changé de parti, il les confia ^u Comte de 
Kuick & à quelques autres , avec plein pouvoir 
de tranfi^er en Ton nom (e). 
' Mais Louis ne perdit point de rems à fe pré- 
valoir de fa qualité de Chef de l'Empire , pour 
déclarer que le Hainaut, la Hollande, la Zé- 
lande & la Frife , qui en étoîent des Fiefs, 
toient dévolus fur la tête de Marguerite. 
Il en fit la déclaration dans la diette de Nurem- 
J346.berg le 15. Janvier i346# Les Nobles, les 
villes, &le plat^^paîs reçurent ordre de recoi> 

noi- 



. (M Voy. le Groot PU- 
& les Héindvtfi. véHk KjH* 



( d ) Hcnric. Rcbdorf , 
dît, I345« 
( e) PnkK ^ngh T. 
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Boiire en Mauou^ritk' leur ^Scoveiaifie^^MAR^ 

feule héritière légicime de Guillaume IV. Ecqueri- 
fans doute afin de prévenir toute entreprife duxE* • 
côté d'Edouard , Louïs s'engagea à avoir Tcbil 
fur la Hollaode ^ la Zélande & la Frifë ^ pour 

empêcher que ces Ecacs fufîènt jamais aliénés, 
ou feulement fournis en titre de fief à qui qup 

ce fût, fans. le conremeinen& de MAAOu&air 

. Tout fembloit favorifer cette Prînceflè. Les 
intrigues & les ceiuatives précédentes d'Ê« 
douard faifoienc rédoucer fa puiflànce. Autant , 
qu'on la craîgnoic dans le paTs, «iitam^a Fran- 
. ce en apprénendoît raggrandifTement. Ainfi 
Marguerite avoit tout lieu de compter & 
fur Tappui de cec(e Cour, & fur les dilpoûrtons 
favorables des peuples qu'elle venoît gouverner* 
Elle fe hâta donc; & quoique la faifon fût affez 
rude, elle partit avec Albert, le plus jeune de 
fes trois fils, qui n'avoit encore que nei^ 
ans Cff ) *• P^^r éviter les pièges que les An- 
gloîs pourroienc lui tendre, elle traverla la Lor- 
raine, & par la France çlle gagna le Hainaui:,où 
on la reconnut pour Souveraine^ à condition qu^V> 
le ne touchcroit pas un fou des revenus de l'E- 
tat , jufqu'à ce que les dettes de fon fràre fusr 
lent payées 



Arrivée en Hollande, & preflëe de prévenir 

^ tout 

l'an 1328. GHillAumtQ^wx étoit 
le fécond , étoît né à Franc- 
fort l'an 1^30. ^Alhtrt ttQXt 



if) Beka tn Jndn. IV. 

Matth. ^nnl, Tom, ///, 
f, 234. SHpplgm» ai* Corps 
Uïulom. T. /. P. ILp, 16 1. 



tviom, 1, i. r. Il, f, I6i. 
(|) £«iiriqtt! .étoitl*aîp<* , , 
' «v^mt reçu le jônt \ Rome ' 



le troilième. 
{h) Albert. Argentin. /lOi 



* Dant ta (Uirê Louli ic Margttetitemrat tncote m âSt Mitsmé 
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tout încrdent en s'y faifanc d'abord prêter honi- 
msBBi mage, elle s'en^gea pour cela à ne faire 1» 
guerre à aucune Puiflànce étrangère fans le coa- 
lentement des Nobles & des Villes, promettanc 
qu'au cafr <^'elle violât cet eimgemenc , elle ne 
rorceroic perfbnne à prendre les armes (i). Am* 
fterdam obtint d'être à perpétuité unie au Com- 
té de Hollande Çk^. Plufîeurs autres villes fti* 
pulèrenc des privilèges à leur avant^e , que 
^iie1qiie»>itties perdirent dans la iuice (/> En- 
Zélande tout fe régla fur le même pied qu'en 
Hollande, 

Quand Edouard Içut ce qui fe pafloit, il prop* 
pofa un accommôdement ; il ofiHt de menare fes-* 

Îrétenfions en arbitrage ; & donna plein pouvoir 
Thiérî , Seigneur de Montjou , Valkenburg: 
& VoerAe^fii}ç mais Margitbrite n'eue 
garde d'entendre à les proportions, jufqu'à ce ' 
que le mauvais étac de fes affaires rohligea de 
tecourir à ce Prince ^^Sc même de lui offrir quel- 
que part au GounieraeiBftnt^ comme nous le dî* 
rons tout à l'heure. 

A peine elle iotiïflbk de fe nouvelles digni- 
tés , que Louîs la manda «nprès de fa perfbnne» 
^ ét«rit en Ba^ère. Une poiffime Ifgne $*étoic 
Ibrmée contre lui. Sfes ennemis avoient élu Roî 
des Romains Charles, fils de Jean Roi de Bo- 
hème ; & pour ie fouc^ contre ce parti for« 
midable ^ Louis avoit grand befbin de confeils.. 
Cependant on eut bien de la peine en Hollande- 
^ confeotir au départ d« Mae^ u^JUiTs. Aâo 
• de 

(/) Croot PidkdéUb^ Vêl. (/) Philip. ^ Lcydis , . . 
K 7f3. cura reif, c, 79, p, 27a. | 

( kj HéUtdVm im ^fi* ( m ) UâF4\ ^ithk ^n^^ 

/•^. ♦ l Tmm Ut Sêtlx lZ%t^* 

< • ^ 1 
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de catmev les efprics,rEmpcrcur déclara par des Mar- 
Lettres paccntes- du 15. Janvier 1346. que Ton gueri^ 
fils aîné Louis renonçoic à toute prétenfion fur te. • 
ce païs^ que fon fécond fils Guilhume y fuc- 
céderoit à fa mère , & qu'en cas qu'il mourûc 
fans enfans, Albert le rcmplaceroic (»> En» 
conféquence de cet arrangement Guillaume fut 
confié au Comte de Katzencliebogen , & déguifé 
parmi fes doaieftiques , il arriva en Hollande 
.avant la fin de Tannée. Marguerite par- :r! 
tit en Novembre. Guillaume ne s'occupa que- 
foin de fe faire des créatures. Il prenoit le 
tiîxe modcftc d'Expe£tant des Comtés de Hol- 
lande ^ de Zélande (0), mais fous main, il ne 
travailloit qu'à fupplanter fa mère , & qu'à la dé- 
'•"pouiller de fon vivant. 

L'Evêque d'Utrecht Jean , quatrième du nom, i3^g. 
que nous avons die être de la famille des Arc- 
kels , mit d'abord obftacle à fes delTèîns. Ce 
Prélat, réfolu de profiter du changement & de 
îa foiblelTe du Gouvernement, s'étoît Hiifi d'Em- \ ' 
mènes, avoit forcé Oudewater, & s'avançoît 
dans le païs. GuilLiume alla le chercher. On 
fe battit dans le voifinage de Schoonhoven , & 
les Hollandois défaits eurent recours à une trêve 
qui ne devoit expirer que le jour de la St. Mar- 
tin de Tannée 1350. ' •» ^ 
Guillaume en profitoît pour poufler ouverte- 
ment fes vues ambirieulcs, & il le faifoit avec 
d'autant plus de fuccès que l'Empereur, attaqué 
d'une apoplexie dans une partie de chant, étoîc 
' fubitement décédé le 11. d'^Oftobre 1347- CP> 

Par- '. V . 

{h) Albert. Argentrn. 4n. | p^^^ yof, jotf, 74r. ,: . 

1546. 1 Albert. Argentin. 4m^\ ■ . 

{ê) Xldc BaUn Dordmbtf \ ip^. 
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Mae- Pâr-1à, MAftoirBRiTE n^avott pu quttter-Ia 

GUEKi- Bavière; & Ton comprend fans peine Tembar- 
T-E. ras où elle fe trouYoic# Le nouvel Empereur 
Charles IV. oMtolt rien moins que de iès îi^ 
mis. D'ailleurs on fiiîfoît courir le bruit quHl 
alloic appuyer les précenfions des enfans d'^E* 
douard & ceux du Comte de Juliers Çq). Ain- 
ii pour &^ délivrer de fes. inquiétudes , Mar<- 
'GUERITE prie le parti d'abdiquer en faveur de 
JS^g.Giiillaume. Le 5. Janvier 1349. félon notre 
manière de xompcer, elle le 6t folemnellemcnt 
par fe$ Lettres patentes données à Munich (O^ 
& depuis acceptées & confirmées à Gertruiden- 
bcrg, par un ?;rnnd nombre des Nobles de Hol- 
lande tk de Zélande , ainfi que par les villes de 
Dordrecht^ de Middelbofg^ de Zirickzée, dé 
Gertruidenberf; de LeWen , de DelFc , de 
Harlem , d'Alkmaar , d'Amfterdara , & d'Où* 
dewater, qui étoient alors les plus confidéra- 
bles do païs. Toutes nos Chroniques atceflreot^ 

,que, de Ton côté Guillaume s'engagea à payer à 
Marguerite 5 qui ne s'étoit réfervée que 
le Haniftut fa vie durtint ^ une ibmme aiuiuelle de 

: dix mille vieux Schildes , ou Ecus , monnoie donc 
- on ignore aujourd'hui In valeur, avec promefTè que 

.ie$ Nobles & les villes ratifieroient cet engage- 
ment C ^ )• Cela fait , il prit ie titre de Comte « 

.& quelques Nobles avec quelques villes lui fi- 

'f ent hommage ( ^ )• ^ 

Tout paroilToit donc être tranquille* Gtttf- 

. tetfineréûdoic en HoUeDde9& Margurritb 

: . ' ' en 

f^^ Td. un. T348. I (/) J. i Levais t Ltk. 

(r) ^r$«t PiMkjtath. Ill, xxix. e^f» u veldetiaert 
.^ee/ fel. u Matth. yénâL par. 84. 
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en Hatnaut» - IVlais le nouveau Ùome difTéroicjviAii-' 
de procurer l'enregîtrement des Lettres quiaflU-ooEar 

roicnc la penfio;! annuelle de fa mère, & dès laxe. 
prémière année- Morgue rit £ ne fut point 
payée.£Uc accourt, travaille, & fait (Ibien, queiaso* 
Guillaume à fon tour réfigne fa dignité , & que 
par des Lettres patentes datées de Gertruîden- 
.berg le 27. Septembre 1350. il délie du ferment 
de fidélité ceux qui lui avoient prêté hommar 
geCtf). 

. Voilà donc Marguerite de nouveau 
Comtefle de Hollande & de Zélande Quoi). U 
femble que pour le mieux maintenir, elle voulue 

donner quelque parc au gouvernement à Louis, ^ - ^ 
fon aîné ('♦'3» mais, les chofes changèrent bieu^ 
tôt de face, 

^ Guillaume ne tarda pas de' le repentir de ce 
quMl avoît ftiit. Il voulut en revenir. Tout le 
monde n'étoit pas content du Gouvernc21cnt^ 
il fut écouté» BiQp des Nobles le favodsèrenc. 
Delfc (c déclara ouvertement pour lui dans une 
aflemblée qui fe tint à Gorcum en ia préfeucet 
Quelques autres villes Suivirent cet exemple» 
Dans peu Guillaume /e trouva à la tête d'un 
puiflant parti (x). ' 

Comteflè étoit en Hainaut où on iui por- 
ta ces fâcheufês nouvelles. Piquée au vif y Se 
n'olantfe promettre toutTappui néceflaire de la 
parc de la Nobledc & des villes qui lui éroîeuc 
demeurées fidèles, elle prit la réfi>lucion éton« 

nante 

(u) Id. ibid. pA^* 74T. I 1351« 

(xu) là. îbîd. pn^, 4S7. («) J. à Leyâis» Ub^ 
ix Albert. Argentin. An. \ xxix. u 17» 
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Ma mnte de fe jetter dansjes bras du Roi d!AiT- 
GUf^KT* glecerre, & fous certaines conditiofis, elle lai 

m. offrît de fe démettre de la régence pour quel- 
ques années en fa faveur , s'il vouloit la défea* 
dre contre Tentreprife de Gidilaum ( 7}. 

Dès ce moment le feu éclata de part & dMi»- 
tre avec une violence extrême. Les adhéra» 
- - de Marguerite furent de tous côtés pour* 
fiiivispar ceux de GuUlaumn qui d^ k Aàtt 
reçurent le furnom de Kabbeljaauwfcben^ ou Car 
biÙâux^ qui fîgnifie merlus, pour donner à ew-. 
tendre 9 qu^il leur feroît auffi facile de trionit>her 
de leurs ennemis , qu'il eft aifé à ces ^ros pois» 
fons d'engloutir les petits. Maïs ceux-ci prî^ 
rcnt le nom de Hoekfcben o\x Houks^ comme 
qui diroît des Hameçonniers » faifant comprep> 
dre par là que de même que les plus gros pois* 
fons fe lâifîent prendre à ITiamcçon , ainfi iîi 
ccn^prcitîît de faire 'périr leurs adverfaiies. Les 
> Houks prirent des bonnets ronges: les C«W- 
• îaux s'en firent de gris ; & rammofîré des uns 
comre les autres dégénéra bientôt en fureun 

lyabord plus nombreux & plus puiflans que . 
les Houks, les Cabillaux fondirent furies châ* 
teaux des Nobles de ce parti, & avanc que Tan- 
.«lée 1350. fût expirée ,^ ils en détruifirent jufqu'à 
dix-^fept dans Tabfence des Gentilshommés à qui 
ils appsHtenoient,&:qui s'étoient rendus en Haî- 
naut auprès de Marguerite. On ne fait, 
où étoient ces Châteaux, à Texcepcion de trois 
qui furent fioon détruits , au moins vivement 
preffés» Ceft Roczcnburg près du village de 

Voot^ 

( r) PmBL ^ngL ] 60ttfS»^«. 
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Voorfchote, à une lîeaë deLeîde,' BînkhorflMAit- 
encre Voorburg & WaÛTenaer, & Polancn entre gueiu- 
Harlem & Amftcrdam. On affure que ce fut te. ; 
au fi^ge de Roozenburg, qu'on fe fervit de ' • 
poudre à canon , pour la prémière fois dans ce 
païs ( z.) , environ douze ans après qu'on avoit 
commencé à en faire ufage en France. 

L'année 1351. vicies deux partis aux mains t 35 
fur mer.. Ce fut devant l'ile de Walcheren , & 
non loin de Veere, où Marguerite avoic 
affemblé une flotte, compofée d'Anglois, de 
Zélandois & de fes fujets du Haînaut. Après un 
' combat opiniâtre , Guillaume vaincu, fh trouva 
heurcux de pouvoir ramener les débris de fa 
flotte en Hollande ( 6 ). , . — 

Cet échec néanmoins ne Cewlt qu'à Tanîmer... ^ 
Le as. de Mars, il s'engagea de plus fort avec 
les Nobles & les villes de Jon parti , à mettra 
tout en œuvre pour chaiier Îc5 Hi'Uiks 
païs, & à ne fûre jamais de paix avec eux 
que d'un commun confentemcnt. En même • 
tems il déclara fbn frère Albert pour fon hé-, 
ritîer légitime s'il venoit à mourir Cms en^ . 
fans ( c ). 

' Par h teneur Je ce Traité il confie qu'entre 
les Nobles & les Gentilshommes, qui fuivoienc - 
le parti de Guillaume , étoient les Seigneurs . 
d'Arkel,d'Egmond, de Waterland,de Heems- 
kerk, de Wateringen , de Molenaer, de liloe-^ 
mefteyn, de Culemburg, de Noordeloos, de 



(t.) Voy. Van a«r Hoc-; 
YC Handv^ Chron. Tom, /. 

(a) Du Cangc , Ghfdr. 
y9U BmkArddt. 



(h)'Bck3it'nJoan.IV, J.à. 
Leydis , Ltb. xxix. f. i«. 
(c ) Croot PUk^atb.. y^tU 
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Tololfe, & avec eux Dordrecht, Delfc, Lcî- 
GUERI- Harlem, Amfterdam, Alkmaer, Méden- 
blick, Oudewater, Gercruidenberg , Schie- 
dam, Rotterdam, & dans la fuice Vhierdin- 
gen^d), comme auffi apparemment Gorcum, 
donc Jean van Arkel étoic Seigneur. Du côté 
de Marguerite écoient d'entre les No- 
'.: bles, les Duivenvoorde, les Polanen,les Bink- 
horft, Bredcrodc, van Riede, Boekhorfl: , 
Heemftede, Meerenftein , Oudshoorn, Thîéri 
de Raphorfl:, & Gérard de Poelgecd; d'entre 
les Gentilshommes van der Burg, Prêtre; Jean 
de Noordvvyk, les frères de Raphorll, van der 
Made, de Ever, & plufieurs autres; mais point 
de villes , quoique Gouda & Schoonhoven ^ 
dont Jean de Beaumont étoit Seigneur, ne fe 
déclarèrent pas contre elle. 

Les deux partis en vinrent aux mains de 
nouvcr.u fur n^er ie 4. Juillet dans le voifmage 
de la Brille. MARGUERixEyeutdu deflbuSé 
Brcderode, Florent de Heemftede, Conftantin 

' de RenefTe , & plufieurs autres des Seigneurs do 
la fadtion des Houks y périrent. Margueritk 
prit le parti de pafler en Angleterre pour y de- 
mander Il médiation d'Edouard. Guillaume Ty 

. .fuiyit, y follicita la même gi*ace pour lui-mê- 
me, & y époufa Mathilde, fille, du Duc de 
Lancaftre (e). Edouard fit comme médiateur 
entre la mère & le fils, quelques afles d'auto- 

* rité, mais ils ne décidèrent de rien (/^O- A la 

■ fin il chargea Jean de Beaumont & Walraven 

do 



( d ) Ibid, pAg. J. 

( i ) Match. . Tom. 
/. p. 6j. J. à Leydis , i^iK 



( / ) kAS^. Pub, s^ngL Tom. 
III. Part. /, pag. 6;, 74> 7St 
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» 

de Luxemburg de prononcer. Ils le firent le Mar- 
27. Décembre 1354. & il fut convenu „ quecuERi- 
, Guillaume demandcroit pardon à fa mère du te. . - 

pafië, qu'elle le lui accorderoit de bonne i354- 
, grâce, qu'elle lui céderoit en outre h Hol-^ 
5 lande, la Zélande & la Frife, & que gar-*" 
, dant le Hainaut elle fe contenteroit d'une 
, pcnfion annuelle, prife fur les revenus des 
, Etats auxquels elle renonçoit en faveur de 
, fcn filsCç)." 

Ce fut ainli que les Comtés de Hollande & de 
Zélande , avec la Seigneurie de Frîfc , fortîrenc 
de la raaifbn de Hainaut & furent portés dans 
celle de Bavière. Guillauvie accorda d'abord un' 
aélc d'abolition pour toutes les violences qui a- 
voîent été commifcs de part & d'autre durant 
la guerre qui s'étoit élevée entre fa mère & lui.:' 
Marguerite fe retira à Valenciennes, y'"^ 
établit fa réfidence, &y mourut peu après Je^'' 
33. Septembre 1355/^^' 

^ La prémière chofe que fit le nouveau Com-GuiL- 
te,ce fut de déclarer la guerre à l'Evêque d'U-^-^^^'^^ 
trechr. Ce Prélat, après avoir palTé par bien^^* 
des épreuves, aïant trouvé le moyen de rac-' 
commodcr un peu fes finances, s'étoît imaginé 
qu'au milieu des dîvifions qui déchîroient la 
Hollande, il pourroit impunément reculer les 
bornes de fon Diocèfe (fc). En conféquence 
il s'étoit permis plus d'hn aéle d'hoftilité (Oî'- 
mais Guillaume fut en arrêter le cours. Il 

voyoit maître abfolu par la mort de Margue- , 
rite; les Houks n'ofoient remuer, les Cabillaux ' 
.vi'.^... ..». :*.*. ^ r I . . : étoienc 

(g) Groot PUkaatl/. Vol. xxix. f. 13. xxx. c. 2-8. 
Hfé Pâg,:^. ' • . (V) Bcka in Joan. IV. p. 

(h) y i Leydis, Lib. 117, . .. 
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CniL- 4K>î«lâ feofdres; il éclatta donc, & s'ava^ 
LAUME^aavec une année jufqu'^u village de Koteo^ 
V* près de Wyk-te-Duurfteede. Inutilement TE- 
vêque voulut engager les bourgeois d'Utrechc à 
s^aitner pour lui ^ les Seigneurs d'Yffelftein, de. 
CulembiMg & de Vianc fécrettement dévoués à 
Guillaume, les en détournèrent Ena,- 
mènes rentra fous la domination HoUandoife ^ 
& quoique dès Touverture de la campa^e dç, 
J356. 1356. Jean eût forcé les villes de Wefcp & det 
Muyden ( 0 ^ ^^Ç^^ depuis tant d'échecs, qu'il 
le vit forcé de r^evoir la loi de Guill.au- 
ME, en fe prêtant à une paix qui aflura à ce 
dernier les feigneuries d'Amflel & de Woec* 
den pour fruit de fes peines ( w ). 

Une nouvelle acquifîticn étendit les Etats de 
ÇuiLLAXJMB Tannée fuivante* Ce fut seller 
de la ville & feigneuvie de Heusdeu. Cette 
feigneurie appartenoit encore dans le ix« fiècle, 
^ à la maifbn des Comtes de Glèves&' de Teifter* 
band C > Jufques vers la fin du viu fièçle 
. tons ceux qui Tavoient poffédée s'étoient re- 
connus les VaÛaux de cettia maifon. Alqis 
Thiéri , Comte de Clèvea avoit cédé ies droits 
fur Heusden à Florent V. ( 0 ) , niais les Ducs 
de Brabant prétendoîent que Heusden étoic^ ua 
gef de leur mouvance , que de toute aacicn* 
rteté les Comtés de Clèves eux-mêmes leur ea 
avoienc fait hommage. Cette prétention fubfi*» 
iiioit encore^ malgré quelques arrangeu^ens faits 

en 

(n) ]. à Leydis » Lthm lY, 

a*iv 



{10 V ^ JLcydîSt Lik 

3CXX. c. 9. 

( / ) Id. slft'^ îo. 

{ p$) Id. LfK XXIIC* e4p. 
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en 1519- Guillaume le Ion pour achever deGuir.- 
J'éceindre (p). Il étoît réfervé à Guillau-lalme 
M E V. de l'anéantir. Un dift'érend furvenu en- V. . , 
tre Venceflaus de Luxembourg , aftuelleraenc 
. Duc de lirabant , & Louïs Comte de Flandre , 
^ lui en founiit Toccafion. Ils avoient époufé les 
deux fœurs , Jeanne & Marguerite, filles de 
Jean III. Duc de Brabant, & ce dernier étant 
décédé fans hériciers mâles , Venceflaus lui avoit 
fuccédé comme mari de Tainée. Louïs dcman- - . 
I doit la dot de Marguérite, il la demandoit les 
, , armes à la main-, & déjà il s'étoit emparé de 
plufieurs places. Venceflaus embarrafle s'addres- 
fa à Guillaume, & implora fon fecours. 
Il avoit des liaifons avec lui par femme. Jean- 
ne , quand il Tavoit époufée , étoit veuve de GiiiU 
iaumelV. oncle de Guillaume V. ainfi il 
étoit naturel que dans le befoin il eût recours à 
ce dernier. Mais avant que de s'engager Guil- 
I.AUME exigea de Venceflaus une entière re- 
nonciation à fes droits quelconques fur la ville 
de Heusden & fes dépendances. Le Duc y 
^ confcntit. Guillaume l'engagea à céder 
Malines au Comte de Flandre. La paix fe fit 
à ces conditions (?) , & depuis Heusden a ^ . 
conflamment fait partie de la Hollande. 

Cette afi'aire terminée, Guillaume paflJà 
en Angleterre , où il en avoit d'autres à finir avec 
. fon oncle Edouard. Le voyage ne fut pas long, 
il en revint vers le mois d'Août de cette même 
année 1357. (r ), & alors éclatta ea lui la fu- 

nefte 

{p) Butkens , Trc^. de f xxx. edp. 
Brabant Preuv. fag, 15}. (r) ^£t.Pi*h. ^ngLTQWU 

. ( ^ ) Butkcns • ubi fup. & UL Psrt* L fo^, 144. 
fag. ipT. }. à. Leydis , Uh. \ . 
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Gdil- nefte i|ialadie qui lui mérita le fumom de 

LAUME rieux. On prétend qù*il tomba dans cet état de 
V, démence par une fuire des remords que fa con- 
duite envers fa mère lui caufa. D'autres foup* 
çonnenc qu*on Tavoît empoifonné en Angleter- 
re. 11 en eft au contraire qui foucîeniient qu'il 
n'étoît pas tout-à-faît fou, mais que laréfolution 
que Ton prit de le renfermer pour plus de fureté, 
* le fit paflièr pour tel. C'eft démetitir les auteurs 
xX)nteniporains (i}. D'ailleurs Guillaume 
avoîc déjà donné des fignes de dérangement & 
de férocité. Un de fes Sécrétaires en avoic été 
la vîftîme. Sous prétexte qu'il avoît reçu le 
Sacrement de Tautel avec quelque irrévérence, 
il avoit d'abord ordonné qu'on le brûlât vif CO* 
^ De retour d'Angleteri'e il tua de fes mains Gé- 
rard de Waterîngen lîms aucun prétexte. Ainfi 
étant hors d'état de fe conduire & moins enco- 
re de gouverner, il fallut le mettre en fureté* 
Vers la fin de Novembre (ti) on le renfmsa 
à la Haïe , d'où enfuite il fut tranfpôrté au 
Quesnoi , où il demeura dans ce trifte état de 
détention & de folie environ treize ans jufques 
à fa mort C ^ )• 
'^358. ' prévoit fans doute qu'il n'en falloit pas 
davantage pour rallumer les flammes d'un feu 
mal éteint. A peine Guillaume V. fut 
confiné que les Hmh commencèrent à lever la 
tête. Le Duc Jlherî de Bavière , étant l'hé- 
ritier piéfomptif des Comtés de Hollande & 
de Zélande ^ comme nous Tavons vû, il étoic 



()) rhîlîp. à reyaîs. de 
( f ) Id, ib. caf. Lxx. 

( /t ) De Hiemer t Bifcbr^^ 



Vàn i'*GrAvtnh, Tom. U C4/. 

IV. /?4i^. 184» \%%, 

( V j J. à Lcydif t Ukt 
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Tintnrel de jcttcr les yeux fur lui pour h régen-OuiL- 
ce, jufqu'à ce que Ibn frère fût movi ou guéri. laumê 
Les furent unanimes là-deflus, mais ccV. ^ 

n'écoit pas le compte des Cabillaux qui préten- 
doient être les maîtres. Guidés par une aveu- 
gle ambition , ces mêmes gens qui s'étoient dé- 
clarés contre rimpéramce Marguerite, propre 
fille de Guillaume III. difant qu'ails ne vouloîent 
pas être gouvernés par une femme, proposè- 
rent de préférer au frère de Guillaume V, 
la femme de ce dernier, Machil de deLancadre, 
qui étoit étrangère. Mais les Houks manœuvrè- 
rent fi bien, que du confentement deMathilde, 
& en fon nom comme au nom des Nobles & 
des villes, Âlbsrù fut défigné le 23. de Février 
1358. Rmvaard ^ In/peSteur &f Protecteur àa 
païs C ^ ). Dordrecht en donna l'exemple , d'au- 
tres villes l'imitèrent , & le 6. de Mars Ifurenc 
- addrefréesà^//?(?rf des Lettres patentes, dattécs 
de Rotterdam, que Mathilde elle-même figna. 

Louis confirma environ trois mois après , fes 
renonciations précédentes à tous droits fur ce 
païs, excepté fur le canton de Voorn, & fur le 
Jiurgraviat de Zélande, qu'il confcrva avec une 
penlion de quatre cent florins fur le péage de • 
Dordrecht (x^. | ^, 

Mais Gilbert n'attendît pas fi longtems à fe 
faire infi:aller. Les villes de Hollande lui firenc 
hommage dans les mois de Février & de Mars, 
& celles de Zélande en Avril. En recevant la 
régence, il promit, que ,, pendant la maladie 

de Guillaume il gouverneroit par le moyen 

5, des 

(w) Balcn , Dordr, pa^, j Vol, IV, p4g. I. 
746. Schrcvel. Harlem, (x) Crooi-Plak^Mb, Vol. 

N 
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des bonnes villes & par les cotifeîls de Ceux 
" qu*il établiroit de conceit avec elles pour cet 
" effet laifant droit 'dam tous les cas félon les 
!! us & loix du pais: & s'engageaht en outre 
à s'appliquer au paiement des dettes de Ion 
" frère , tant dans l'intérieur qu'au deliors, eu 
" fuivant les avis des dites villes & de fon Con- 
leil ^ De leur côté les Nobles & les villes 
womîrcnt au Régent, de „lui être fidèles, de 
„ l'aider de leurs avis à gouverner le pais, fpé- 
!! cialcment à aHbupir toute diflenfion Q y ). 

La tranquillité néanmoins né fut pas de lon- 
gue durée. Soit que le bien du pa^ le dernan- 
Sàc effiaivement,. foit pour aflfoibhr les Cabtl- 
îaux qui remplifToient toutes les magiltratores ^ 
foit pour recompenfer les Houks qui 1 avoient 
fei-vi, Albert „ prétendant qu'U étoit le maître 
„ de dépoler quand il Im t>laifoit les Echevins 
r, des villes, même dans le courant de l'année^ 
& de les remplacer fclon fon bon plaifir,rott 
" qu'il fe trouvât en Hollande , foit qu'il fût ab- 
" fent voulut mettre ce droit en exécution ; 
ce qui lui réuffit en divers endroits (z), mais 
àqnoi il trouva auffi.de grandes oppofitions , lur- 
tout à DeWfc C«), de même qu'à ce qu il fit, 
d'ôter le Bailliage du Kennemerland à Jean de 
Bloemenftein, l'un des Seigneurs du parti des 
CabUlaux, .pour le donner a Rénaud de Bréde- 
rode,fils ainé du Seigneur de ce nom,l une des 
piémiets têtes de la faélion des Bouki C » > 



(y)3o-xhorn dp 'K«'gf'*^- 

(z.) Schrcvcl. Hi^rUm, 
frt^. 238. Boxhorn oj/ %ei' 



♦ 

{d) Matth. ^néU Tm. 
ren vdn 
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Quand BLénaud voulut aller prendre . poflcs-GuiL^^ 
Con de fon emploi , les Cabillaux lui drefsè» laij^s 
xent une embulcade à Caftricunj; tiois de fes \ 
gens furent tués; il fe fauva avec bien de la peir 1359. 
ne dans TEglife du village où les païians le dé- 
fendirent 9 & les aggrefleurs s'écant retirés dans 
le château de Heemskerk, il &Uut qu'Albert 
les y fît affiéger par le Seigneur de Polanen , qui 
ne put en ;Venir à bout qu'après onze femaines» 
Alors ik capitulèrent, Wouter de Heçmskerk , 
avec Tes confors, fut jecté enprifon, d'où il r.e 
fortic qu'au bout de quelques années pour rcn- 
tpr à^ns fa feigneurie ; mais écant mort flins 
ènfans, elle fut réunie aux domaines de la 
Hollande ( c ). • • - ' 

Pendant que Polanen afliégeoît le château de 
'JFfecniskerk, la ville de Delfc courut aux firmes, 
âtous la conduite des Seigneurs de Nyenrodc^ 
de Kervena ,de Woerd, & de quelques auircs^ 
les bourgeois avec quelque milice, allèrent ra- 
fer les châteaux de Polanen & de jBinckhorft; 
puis venant à la Haie ils y forcèrent les prifon3 
du Comte , & en emmenèrent les prifonnicrs à 
iDelft (d). jûlbert ctoit en Zélande. Il ac- 
icournt en diligence. Dès le i. Avril il fit affié* 
içer Delft , mais quoiqu'on perfonne devant 
rette ville (5) , il ne lui en coûta pas moins de 
^XjiemmQes . pour la réduire. Elle capitula. 
Les bourgeois demandèrent pardon à Albert^ 
payèrent quarante mille vieux, écus d'araan- 
.de, & eurent la douleur de voir leurs murailles 
xafées. Des Nobles qiji lp$. ayoient çQmn^d.4^f 

vm 

(e) Balçtl $ D^rdmht, p. 



te) J. à Leydîs , LU. 
(4) Id. iifid. €âf. |. 
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GciL* van der Voerd fut le feul qu'on put faîfir. Il 
i..Aa- paya de fa tête fa témérité. Les autres gagné- 
es V. rent Heusden, s'y maintinrent pendant un an, 
" ♦ & n'obtinrent leur grâce à la foUickation d'Oc- 
• tond'Arkel, très- bien venu auprès d'Albert^ 
qu'à condition qu'en vuidant le château de 
Hcusden, ils iroient pour deux an$ en pèleri- 
nage à Jérufalem (/> / , 1 
• Ce fut par le crédit de ce même d'ArkeU 
eu on vit du moins pour un peu de tems , les 
efprîts fe calmer en Hollande. Malheureufement ^ 
tout écoit brouillé en Gueldre, & deux ancien- 
. nés maifons , celle des Heekeren , & celle des 
Bronkborft , y repréfentoient trop bien les deux 
fodtions des Houks & des Cahillaux. Rénaud 
IL fous qui la Gueldre avoit été éris;ée en Du- 
•ché, avoît en mourant l'^n 1 343- l^i^é deux fils 
d'Eléonor d'Angleterre, iiJle d'Edouard III. fa-» 
voir Rénaud & Edouard. Le prémîer étoît 
d'un caraélère froid & péfant ; le fécond vif & 
plein d'ambition , ne fe vit qu'à regret obligé 
de lui obéir , & ne perdit aucune occafion de le 
chagriner. Les Bro7ikborJl Tappuyoîent pendant 
que les Heekeren foutenoient Rénaud. Tout 
le peuple étoit partagé & fe déchiroic. Enfin 
on en vint aux mains près de Thiel le 05. de 
Mai 1561. Rénaud vaincu fut jetté en pri- 
fon , & Edouard généralement reconnu Duc de 

Gueldre (ff). , ^ 

11 étoit bien difficile que la Hollande vît tous 
ces mouvemens d'un œil tranquille. Depuis le 
^snaiiage de Guillaume L avec Adélaïde de 

Quel* 

(/) Id. tVtéL «4fc 6. I Cmlir. LU. Tn. M« 
\g) J. à Levdis» Ub. 277*. 
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Gueldre, les deux maifons régnantes avoîencGuiL*- 
été plus ou moins liées. Cela même avoit en-i-Auii£ 
gagé les Bnmkb$rjt k chercher de l'appui dans V. 
Guillaume V. & dans les Cabillaux^ tsuâs 
à Télévation d'Albert la chance avoic tourné , & 
le$ Heekeren trouvèrenc dans ce Duc & dans 
les JHi>uks des amis tout prêts à les-tléfendre. 
Edouard paya de hardiede. En 136a.il décla-i3fi5fc. 
ra la guerre à Albert^ maïs il lui en coûta cher. 
Tout le trfatr païs dans la Gueldre fut ruiné. 
I/a^efleur n'obtitit la paix qu'à condition qu'il 
épouferoit Catherine, fille du Vainqueur 5 dè$ 

• qu'elle feroit en âge ( i ). Et en eiFet ce ma- 
xiûge fe célébra neuf ans après, mais à peine 
Boouard furvequit à cette époque. Un perfide 
(àomeîlique ralîàflina ( i ). • " • ^ ? : 

«'.La Gueldre étant tranquille, Âlbert ipenCat à 
}»:Qgter des ciroonftances pour changer la digni« 
té de Régent contre celle de Comte. Ce qui 
Tembarrafloît le plus, c'étaient les prétendons du 
Roi d'Angleterre nu chef de fa femme. Âlbert 
commençapar engager les Etats de Hollande & de 
Zélande , à décider dans une aflemblée qu'il con« 

' voqua à Gertruidenberg en 1 364. que ce Monar- 1364. 
que n'avoit aucun droit fur le païs , & à confirmer 
toutes les réfolutions précédentes en faveur de 
fon frère comme Comte , & de luîrmôme com- 
me Ruward ( yfe ). Enfuice accompagné de queic ' 
ques membres de la Noblefle y il^ pafTa en An- 
gleterre avec plein pouvoir des villes de traiter 
avec Edouard UL & par bonheur Ëdooardêut 

( i& ) J. ï Lcydls . m.\ ( K) Boxtioni êf^'^ittiki 
( 1) Id. ihid. M/. 12. I 

• ' • N 3 
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GuiL- bdbin dt^iuû Ën gueife avec Charles V* Roî 
i^MBide France-, il crut devoir s*attacher la Hollan- 
V. 'de renonça à tous les droits de fon , 

époufe^. & Âlbert qui étoi^bien avec la France- 
diangea: de parti 
1371. ' Avant que cette négociation fût ûnie^ Albert 
'fit' une autre démarche* Ce fut de demander à 
. la Cour impériale de le revêtir des dignités de 
GUI1.1.AUMB, dont la folie cominuoit. Cbar^ 
les IV. lui accorda fa demande , & con(]dcrant 
toujours ce païs-ci comme un fief de TEmpire , 
a ordonna aux habitans par des Lettres paten- 
tes de l^an i37i# de reipeAër déformais dans le 
Duc yJlbert , leur Comte légitime , & dans fa 
poftérité le droit de lui fuccéder ( n ). Cepen- 
dant jUbert ne quitta le titre de Rumord qu'en 
1389* Apparemment que les peuples ne fe cru- 
rent pas fuffifàmment autorifés à le recoimoitre 
avant la mort de Guii-i.aume. 
. Une fomme que TEvêque d'Utrecht s'écoic 
éngagé de payer à Guillaums pour la * 
cellion de la forterelTe de Vreeland, donna lieu 
vers ce tems-ci à une nouvelle guerre, ^ean . 
V» Comte de Veœenbourg, avoit fuccédé en 
1364. à d^Arkel*, que le Pape Urbain V,. avoîc 
transféré à FEvéché de Liège. Il lui fut im.- 
poifible de dégager Vreeland pendant Ibn Epis^ 
eopac, qui ne fut que de dix ans & qui fut fore 
peu heureux» Urbain lui donna pour lUcceflèur 

(1) kAH, TfthL KÂngK T, I Vûî, /• cap, 2^7. pÂg. 326. 
UL Fart, II» f ag. llOp 196, (n) Diflom, Caroli IV. 
J97. ' apud Schannat. Vindcm, Li^ 

{m} J. à Leydis , Lib. ter, To»j> IL .^a^. î4j, 
xxxi. ca^. 14^, FroiiTard, 

t • 

• Il itoit déji Bvé^ue de MuQUer. Toy. Bd;f» 
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Jrnoux IL des Comtes de Hoornc *. Celui-cuiL- 
ci loin de payer fc mit en devoir de fe défen- laume; 
due. Il enleva Mayden & Wefep, reftitués àV. 
la Hollande en 1356. Albert lui prit de fon i374- 
côté divers châteaux. Enfin la paix fe fit en „ . . 
Mars 1375. Il en coûta à Arnoux la forccrcfre ^75* 
de Gildenburg, près de Viane fur le Lek, qui 

• fut rafée: Vreeland demeura encre les mains du 

• Seigneur de Putcen, jufqu'au rembourfemcnt de 
••la fomrae due à la Hollande fur cette place. 

Arnoux paya trois mille vieux écus à Albert 
en dcdommagement des fraix de la guerre (0); 
après quoi le Prélat ne s'occupa prefque plus ^ , 
qu'à réduire divers Seigneurs de fon Diocèfe, 
qui vivoicnt indépendans dans leurs châteaux, 
dont une partie furent démoUs (p) , jufqu'à ce 
qu'en I379« il f^^t élevéàl'Evcché de L\égc,&; 
laifià celui d'Uu'echt à Florent de Wevelikor 

ven ( 5 )• : y> 

.Avant que la guerre contre ceux d'Uti'fcht • 
fût terminée, il s'éleva de nouveaux difTérens 
pour les limites du territoire de Heusden, entre les 
Hollandois & les Brabançons. Divers Seigneurs . 
. armèrent des deux côtés & en vinrent à des voies 
de fait. Il y eut bien des châteaux ruinés, des . 
terres ravagées, des violences commifes. Ven* . - 
ceflaus fit une invafion en Hainaut. A la fih 

• (0) ^ Leydîs', Ltb. ] cap.\i. pa^. 232, 2H« jî 
xxxii. cap. 23, 24. ^p' (p) J. ^ Leydis , Li^s 
pend, ad liekam , pag, 27^. xxx. c, 27, 30, 

& Matth. de jure gladii ^ (^) Id. ibid, cap. 3T. 

• » • 

• tes Papes â la faveur des dlvifions da Clcrg«5 h des scignenr^ 
d'Utrocht , s'étoieut pru-à.pcu mis en rfifleffion de donner des Fvè- 
ques i ce Diocèfe , laiis nvolr éj^ard aux droits du Chapitre-. Plu- 
Ikurs de ces Piélats , étant étrau^jcrs , ue î'.rciit que multi^Hci !cc fu* 
jct8 de diviûûB. ... 

■N 4 " ' ■ 
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GuiL- ce Dac & jilbert s^aboucfaèrenc à Gértruiden'^ 
i-AOMBberg dans le mois d'Août i374« On choifit 
V. des arbitres de part & d*autre , & tout fut pa- 
cifié par un traité foletnnel C^ )- 
13 79. Une afikire plus férieule éclatta peu d'annéesr 
après ; ce fiit la révolte des Gantois contre Louïs 
de Maie, Comte de Flandre. Ce Prince, hom- 
me de plaifir & presque uniquement occupé de 
fès gahinterîes & de fes fêtes*, ëtoît dètefté de 
fès fujcts. Il indiqua au Printenis de Tannée 
1379. un ïoumoi à Gand, & voulut mettre 
un impôt fur cette Ville pour (bumir aux fraîx. 
Les Gantois répondirent qu'une ville Hbre ne fe 
laijfoit point vieîire d'impôts. Sous la conduite 
de Philippe d'Arteville, fils d'un Brafleur de 
bierre , qui fous }e règne de Philippe de Valois 
avoit été à la tête d'une fcmblable révolte t» 
ils coururent aux armcs-^ entraînèrent dans leur 
révolte plufieurs villes, & s'aflurèrent de plu- 
JSSo.fieurs auti-es Mbert prit le parti de Louis 
contre ces mutins, mais les Hollandois & les 
Zélandois leur foumiflbîent des vivres, & fans 
eux peut-être Louis , qui tenoît leur ville blo- 
quée en 1381. feroît venu k bout de les rédoi« 
liSi.re par la faim. Bien loin d'y réuflir les Gantois 
le prefibîent lui-même de tout côté , Oudenar- 
de étoit aux abois, il fallut que Charles VL 
Roi de France , vînt en perlbnne § avec une 
puiflànte armée au fecours^ du Coukc. Les ré« 

beU 

( r ) Biitketis , TfQpbht de \ (s) Meyec sih i$79u 

' ♦ vôy. le p, PmMtùx Taiinie if»ï. • ' 

{ Ce MfKlrque a^airolt pat encore if* ans. mais le Une At Bour- 
gogne . gcnHre du Comte de Flatutce» Ôt V^WUttr dtt OOttTer&CmjCat » 
rcfigagea dâa& cette aucrcUc» 



Digrtized by Google 



D Hollande. 'i^i 



bèUés s'avancèréht Jufî^i^à Rofcbequc 'Oncux" 
en vint aux mams- le a^j de iNovembre isRa.i.Aj- 
Lcs François remportèrent une vidoire com-ME V. 
plctte, & ce coup rétablie les af&ires presque 1382.. 
ëesefpérées de liouïs ( i CependancniU nie 
vie pas la tin de cette revnDlte^rcaianc pris qiT<S 
relie avec le l^nc de Bcrri an lujct'ria Comié 
dci Boulogne, \\ fut .mortellement bU^fTé ^ 
«locirot en effet au mois- de Janvier de TanHë^ 
i".']4. («) t, laiffint fcs Erars à Philippe ^ Duc 1384. 
de Uourgo'^ne, qui avoir époufé Alaro^ucrite, fa 
fille .unique. Un des premiers cxploics de cei3^S-^ 
nouveau Souverain fut le fit ,:c de- 'Dam. * tlhefi 
confia le ibin à Guillaume^ Comte à'OoJlervant , 
fils ^Albert Qv^%^ qui s'en acquiia digne- 
lôent ; la place fut eny^ortée,. & Jes^Gantois cn^^ 
fin demandèrent la paix : elle fut coriclaêi à 
Tournnî le 18. de Décembre 1585. (lu)^ par^' ' 
i'entremife entre autres tV Albert ., qui la fiena 
avec la DucheiTe .de Biaban£ ik d'auûiesi Sel* 

jgneurs Qx^. • ^ .y »\\\jy r^.i : r>\> ii 

Au milieu de tout cela la Gueklre n'avoic 
pas. été tranquille. Après la mort d'Edouard 
que celle de Rénaud fuîvit de près ^tles Bàektk 
ren prétendirent donner îe gouvôfneraent^it 
Mathilde, leur. four. K-ile écoii: veuve 4u Duc , . 



(^11) Meyei;. an» ijSi* 
' }> ^ Leydis, Lié» 



(tu) Meyet; an*^ tjîTj*. 

( jc } Marte ne & Durand », 
Thif. ^n€cd» Tûm. /. capk. 
1621, 1^4. Corps Diplotrr, 



village entre Deînfe flc Hatîcbec au delà de la Lis. 
• Fdouard rit Roi d'Ançîlerçrre vint aa fcCOUCS des GantotS atec 
me nombreuie ajrmée » qui débarqua à. Calai». Voy* i^*»'f* UM- 
, t 'SieT^tki êc Ûa^nîa difvQt fiaipleknent qû'il tomba maladt a- St. ^ 

N .5 
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CuiL- de Clèves , & par le confêîl d* Arnoux ^ Evô- 
f.AU' que d'Utrechc^on la remaria à Jean de Chatil- 
A» V. lou^^ Comte de Blois^ Seigneur de Goada & de 
Sdîoonhooven, pour augmenter par ce maria- - 
ge fon crédit en 'Hollande , où il femble qu'on 
avoic d'abord reconnu le Comte de Blois ( y ). 
Miûs jes Brùnkbùffi Sxexit mkivau Ilss'écoienc 
déclares pour Guillaume , fils du Duc de Ju- 
liePb\ Ils demandèrent & obtinrent pour lui Ca- 
\ , ^ therine de Hollande, fille ^Albert & veuve da 
défunt Duc Edouard. UEvêque d'Utrecht 
eut beau s'oppofer les armes à la maiu à Téta- 
bliflèment de Guillaume, toute la Gueldre le 
reconnut (a;)^ & en 1383. il reçue ce Duché 
avec letComté de Zutphen des mains de l'Ein* 
pereur Vejnceslaus, comme un fief de 
rEmpire* » / " ' 
1386** Trois ans ôtoîent àpeine écoulés qu'il s'éleva 
entre ce jeune Prince & Jeanne, Duchefle de 
Brabant, grande tante d' Albert ^ un démêlé 
qui eut des fuites. Chacun d'eux prétendoic 
que la ville de Gbravè lui apparténoin Mirt 
pris pour arbitre , décida en faveur de la Du- 
cheffë. Guillaume piqué ruïna Grave, &pour 
mieux réfifter à Jeanne qui étoit alliée de la 
c i387.'Fratices» il..fiir avec RûAard ïL. Roi d'Angteo 
terre un traité (a) , qui faillit à le ruiner. Cbar* 
les VL envoya une armée dans le Duché de 
1388julîers en Juillet 1388. De là elle entra en Guel- 
;dre. GuiUaum aux abois fut obligé de faire la 
-paix 9 de céder Grave aux Brabançons & de re* 

noxH 

(7) V»y» dans Matth. it I lexscf. ctfp. tt. 
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flooeôr kStm »ïïmcer,icfjtfi- rAngleterre ( * )• Gujl- 

Richard tâcha, de s'en dédommager en faifantLAu- 
eacrer-^dans io^ itiiétèis :4lbtrt ^ qui a voit dès me V. 
lîannée isSa^ faic uii traité de.comjnçrce avec^ 
les Ànglois ( c ) ; les fiégQciad<Mi8Tecpmmencè»-^ 

renc (d), m^L^'Sb^rt eue la pru4cncc de ne 

rien concluiTC** i\ . /• - - \ 

6e>fb!i:îm^' ce: teim* là' & probablement au 
mois d'Avril de Tannée 1389. qu'on lui appor-i389* 
ta la nouvelle de la more de Guillaume: V. 
^Sgis^ ra.pûfQto au Quesaov LiQs HUloiîens qui 
l^âcent cet événement en i377* 'C/)9 ou 
1379. ont fans doute ignoré qtfil fubfiftc 
►plufîeurs lettres d'y4/i;^^ jufqu'à Tan 1389. où 
*iàprend le iUDpki titre de Ruwaard Qg) , fans 
^'il s'en trouite •aucune jufqu'à cette époque oii 
dl .prenne le titre de Comte, Il faut donc né* 
^eflàirement placer à cette année 1389. la more 
ed^ Guillaume^ ou fe réfoudre à direu que 
fes peuples lailsèi'ent écouler dix à onze ans, 
•avant que de reconnoitrc Albert y CQ qui ne nous 
•^oic pas vraifemblable. ^ - 

Albert inftallé daps fa nouvelle, dignhjé Al- 
•fixa*ïb!i)fè}our en Hc^llande'& faréfidenœ'à laBEar^ 
liîaie. il étoit veuf depuis trois ans; mais A* 
Jette ^ fille de Jean de Poejgeell, avoit fu lui 
^]aire«r ËUe vivoit à la Coor^ & maîtreffe de 
•xe Prince elle y ayoît pris un afcendant marqué 
4urronelpric aul&.bien que. fur fou cœur; elle 



^ ( O FroifTara , Vol. III. 
#, 96-118. 

- ( c ) \Acf. TUb. ^ngU T» 
Ml' Part. Ill^pa?^ 1^5. 
' (^^1 Ib. P, IV. p^g, 32. 



XXXI. cap. 25. 
(/) Meyer. ér Roya» 

Ad Att, 137p. 

{g) Handv^ van ^rnjî, 

N 6 
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Al* étoît diftribatrîôe de tame»iêègrftces, rien ne 
MAT. fe faifoitque par les confeils,& comme fon pè- 
re étoit du nombre des CabiUaux ^ elle ne jpner* 
doic aucune occafion de les favorUèn pen« 
sdfément de quel œil les Houks virent cette^ 
inclination, & quel effet elk produifit fur le 
jeune Comte d'Ooftervant. Brûlé du déOr d'à* 
voir parc au gouvemem6iit, mais écarté des a& 
foires & toujours défervî auprès de fon père p^ 
la jeune & imprudente Âletîe , il ne put cacher 
le chagrin qui le devoroitj les Houks Taigri^ 
rent, & fe prêtant à teurç confeils, la perte 

à^Alette fut réfoluë. Un foir, (ce fut la veille 
J39Q'du î22. de Septembre 1390,) cette fille înfonu- 
xiée ie vit tout d'un coup anàillie dans la Coxsst 
même par des gens armés, qui la bletsèrent de 
'divers coups , & Tétendirenc fur le carreau avec 
Guillaume Ki3 fer, maître d'hôtel d'Ai-BERTy 
<ltti avoit voulu la défendre. De ces meurmets 
le (êul Philippe de Bioote efl: connu. Tous 
hâtèrent de mendre la fuite, pendant que le 
Comte d'Oouervant qui les avoit employés, de?- 
Sieura tranquiillement à la Haie.(i&). 

À L B & Rf T* dans fbnr affliéiion ne iic de long- 
tems aucune recherche. Enfin IbHîcité par le 
' père de Kuler il le reveilla. Cinquante quatre 
tant Seigneurs que Gentilshommes d^entre les 
Houks j avoient difparus; on les fit citer. De 
ce nombre étoient Philippe îiurgrave de Leidc^ 
ïhiéri Seigneur d'^Afpercn avec fes fils, les» 
deux jeunes Seigneurs de la Lek , Henri Bur- 
^grave de Jîontfort, Jean de Héemftede, Phi- 
^ppe de Pûiancn, & le Seigpeur de Duiven- 



{À) }. à LeydU» tib. xxxr. t»é^ Veldciuts» fi fs^ 
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Voorde. Pas un ne 'comparut. On les condamna a l- * 
par coutumacc à perdre la vie & leurs biens. Le bert^ 
Comte d'Ooftervanc voulut intercéder pour eux. . 2 
Albert refula de Tentendre. Jl fît plus cn- 
fuite ; par un placard publié en 1394. „ il per- 
5, mit à tous fes fujets,tant en Hollande qu'en • 
„ Zélande, de ruer tout meurtrier qui fe troii- 
„ veroitdans le païs là où il les découvriroient, 
55 fans que ni le Comte ni aucun autre pût lesre*- 
chercher pour les en punir CO*'' C'étoic 
défigner aflcz clairement ceux qui avoient trem- 
pé dans raflaffinat à' Alêne : ils ne le furent pas 
moins dans la juflîon qu'ALBERT fit au Baillif ' 
& à la Juftice de Woerden & d'Oudewater, 
de faifir tous autant de ceux qui avoient eu 
•part au meurtre de Kufer, qu'ils en pourroient 
attraper (yfe). Avant tout cela le Comte d'00^1393, 
ftervant inquiet, & craignant que fon père ne le 
fît arrêter, avoit quitté la Haie & s'étoit allé 
jctter dans le château d'Altena qu'ALBERX 
"lui avoit donné (/). Son départ ou plutôt fa 
fuite enhardit les Nobles d'entre les Cabillaux 
à ne plus garder de mefure. Jean, fils d'Otton 
d'Arkel, qui depuis 1389. étoit revêtu de l'em- 
ploi de Stadbouder de Hollande , Zélande £f 
•jfri/è (tw), fignala fon zèle contre lui. On fit . 
fi bien à force de repréfentations, qu'on perfua- 
da à Albert que fon fils étoit mal intentionné 
pour le Gouvernement, & qu'il falloît qu'il eût 
trempé dans l'aflafilnat à'Alette^ puisqu'il avoic 
ofé s'entremettre en faveur de fes meurtriers, 
j^. à^j.ii j$i^k' iu i .'Li^^à Plein 



' (/) BoxBorn op Velde- 
naar » pag. \Î3\ 
(kj Handv, vOM Ondcwa- 



(/) J. à Leydîs , Lib^ 
xXxi. cap,. 47» 
(m ) léL ikid. cap, ^ 

N 7 ' 
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Al- PleÎTi de ces faneflcs idées Albert en 
MAT* fuivit enfin rimpreliion. Il avoît un fécond 
I394.fils. Cétok le Comte Jean , qui dès Vm i^i)o. 
avoît été nommé à TEvéché de Liège quoiqu'il 
eût à peine feize ans, & quiparoiffoii n'attendre 
que la confirmation du Pape pour prendre la mitre. 
-Albert lui doniiaî l'importante, feigneurie de 
Voome , dont il venmt d*héri£erpar te -décès de 
•fa confine Marhilde on trouve nicme 

qu'il le fit. Seigneur de Woerden & de Cooi- 

4and (©)• ' ' 

Cétoit montrer pour le cadet une affeéHoa 

'qui n'annonçoic rien de bon à Tainé, & qui ne 
pouvoic que brouiller, ks^deux f i ères. Jean ne 
tardR pas & ffe dégoatet de^ l'état q|uUl avoit 
embraflTéi L'ambition lui ouvrit une autre per- 
-Ipedive 5 Si rédat que fit A lrkrt. acheva 
iati5< doute de nouiTir. (es efpéianccs* 
* Réfota de piniît lé Gomte d'OoflemiM:» . il 
alla en perfonne i^iflicger dans fbn château d'Al- 
tiena^ mais" à Ton approche ce Gomtè s'écoit 
retiré à Bois-le'Duc. Albert força la place 
. -.arec de la grofiii arriUérie , dont i'uûge comfc- 
•mehçoic à devenir commun , & la ralti; pen* 
'dant' que Kufer faifoit fubir le même fore aux 
:châteôux dè-Hodenpyl, Duivcnvoprde, Zaod* 
horft 9 Heemltede , ' Warmond Se PaddenpaeK 
•Ooftervant efirayé prit le parti de fc retirer ea 
France, •& 11 y refta jusqu'à l'année fuivan^e;, 
:€omme laous Je verrons. . 

Il ne^ faut pas laifler ignore!: -ici v «p»c. da» 
♦cette efpèce d'exil , ce fut un riche marchand 
. . . .r . • ; "d'Am- 

(9) Héndfth vdn ^mfU 
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d'Amfterdam, nommé Guillaume Eggert , qui Al- • 
fournit généreufemenc au jeune Comte les bert.. 
moyens de fubfifter. Ce fervicc eut des fuites 
qui fubfiftent encore aujourd'hui. Dès qu'Oo- 
ftervant eut fuccédé à Albert, il fe fouvînc 
de ce qu'Eggert avoit fait pour lui. 11 Téleva 
au porte de ^Tréforier, ou Receveur Général 
de Hollande. Il lui pcnnit de plus de con- 
ftruire un château dans fi fcigneurîe de Pur* 
mer , & telle cft lorigine de la ville de Fur- 
nnerende , dont Eggert fut le Seigneur, jusqu'au 
15. de Juillet 1417. qu'il mourut àAmfterdam, 
où on fcntcrra dans l'Eglife de St. Catherine, 
aujourd'hui TEglife neuve (p). 
. Pour revenir au Comte d'Ooftervant, la dis- 
grâce ne dura pas longrems. Les Frifons hâ:è- 
rcnt fon retour. ^Depuis la défaite & la mort 
de Guillaume IV. en 1345. ces peuples n'a- 
voient rien eu à démêler avec la Hollande. 
Guillaume V. n'avoit pas eu le loifir de penfer 
à eux. Albert étoit pacifique. Ce furent 
eux-mêmes qui fe l'attirèrent fur les bras. Les 
villes de Frile fe gouvernoient par leurs loix 
municipales. Le plat-païs obéilToit aux Nobles 
fous le nom de Grietmanneri ^ & ceux-ci dans 
leurs châteaux fortifiés prétendoient ne relever 
que de l'Empire. Mais la discorde les mit aux 
prifes les uns contre les autres. Pendant que 
les Houcks & les Cabillaiix déchiroient la Hol- 
lande n les Heekeren & les Bronkborjl la Guelf 
dre, on vit toute la Frife fe partager entre les 
J/çtkoopers & les Scbieringers yCQS derniers pour' 



( p ) Matth. de Jurt Glad, 
f. V. JHandv, van Kenne- 

}rJtrL 46. J. à Leydis Lib, 



XXXII. c, 30. %ege(y. Lyfi 
van ^mft, ad an, l^i^* & 
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Al* la plupart de la populace, les premiers d'entre 
iMrt. les familles les plus diftinguées ( q). En vahi 
dans une aflemUée tenue à Grontngue dès Tan- 
née 1361. les deux partis s'étoienc en apparen- 
ce rapprochés ( r ) ; ce ne fut là qu'une paix 
plaarée qu'vme difpute perfonnelle acheva dV 
néantîr. Un Gemilshonraie Frifon nommé Ten 
Brocke , ou van Brockmcer , dont les bîens 
étoient au de-là de rEcms, dans le tenicoirc 
de Groningue, & en Frife, aïanc eu dilpute a?* 
vec quelques autres Gentîlhomraes,& ne s'érant 
pas trouvé le plus fore , vint en 1381. Te jecter 
dans les bras d'ALBERT, lui donner fcs biena 
en fief 9 & implorer fa proteûion ( j )• L'occar 
fion éiort trop favorable pour n'en pas profiter; 
cependant Albert laifîa couler bien du tems 
X3P5.J& jusques en 1395- avant de fe déterminer & de 
porter la guerre au.ièmrdes Frifonsdivirés. Il a« 
voit levé des troupes, mais il lui manquoitun 
GénéraL 

Que^ues-uns prétendent queie Comtejd'Oo** 
ftervanc iàifit cette cifcoridance poisr lui de- 
mander pardon & lui offrir fes fervîces C^)- 
D'autres veulent quViant feulement folKcité la 
permîffion d'aller fervir en Hongrie ibus JiM^ 
fils de Philippe Duc de Bomçogne ^Albert * 
fui offrit de prendre plutôt le commandement 
de fon armée, pour aller reconquérir cette por- 
tion de l'héritage de fes Pères, que l'infiilélicé 
des Fiifons lui avoic fait pevdie (u). Quoi qu'il 





(f) Ub. Emmius » Lib. 



XXXI. c. 50. 

( M ) Froiflarc , Tm. 
€, 6$, 20 f,. 
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en fûk, Albert & Ooftervant fe réconcilié- Al- 
renc; ce dernier reparut à la Cour avec diversatar. 
Seigneurs du p&rci (ies HmJtt% & le Duc leur 
rendit à. tottsiéi farcit* ' ^ v 

Le rendez-vous de Tarmée fut à Enkhuîfen,. 
Avec les troupes nationales , elle écoic compofée 
éo Fnmçoia v d'Anglois^ ^ d'Allemaoa» La 
France & r Angleterre avoîent fait une trêve 
que le marîagie de Richard II. avec Ifabelle , fille 
de ^Charles VL avoit cimentéer Albert é- 
tottiftifès-bien' avec ce dernier, il fe lia aulïi 
avec lé prémîer par n» nouveaa traité (v> 
L'Empîre ne lui refufa pas non plus du fccour?* 
L«a Auglois débarquèrent en Zélande fous le 
dmtoanklement du Comte de Comouailles. Le» 
François vinrent ^nflî par mer aîant à leur tête^ 
carre l'Amiral de France, les Comte de St. Pol 
& de Namur» Entre les Hollandois de dillinc- 
tàm fe firent remarquer PMippe de Waflènaer, 
Burgrave de Leîde, Jean de Brederode^ d'As^ 
peren & divers autres SeÎGjneurs de la faéliotï 
des Houcks. Parmi les Zélandois Florent & 
• Nicolas de Borfelen, Philippe de Korqçeene & 
plufieuis autres* Toutes les villes fe diftia- 

fuèrent p^r leurs efforts, fur-tout A mfter dam & 
ioorn. Le Hainaqt fournit de rargeut & noiUr 
bre de Gentilshommes C ^ )^ V 
• Ce fut le 22* d'Août que toute Tarmée s*em- 
barqua fur des vaiflbaux que nos Chroniqueurs, 
font monter à quatre mille, tant grands, que pe- 
tits (y) ; ce qui paroit exagéré , puisqu'M femble 

♦ 

(v) K^Si, PubL xAngU T, c 75, 7^. 
MIL P. IK p. rbT. ( y > J. . à- LeydtS » Ziilt. 

(x) FcoiûÀn » 7V». iVm xxxs» |i« 
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Al- que ce païs-cî n*en fournit pas cinq cent poor 

«ji&T. fon compte Qzy 

Les Frilbns avoient eu tout le tems nécellaî-» 
re pour (e préparer à la bien recevoir, lls a*» 
voient ftît un traité d'alliance très- étroit 'avec 
Frideric HT. fuccefTcur de Florent dans TEvè» 
' ché d'Utrecht ( a ). Enfuite ils avoient formé 
le deflèin de tomber fur Tennemi dès qu'il pa- 
foiiroit, réro1us,difbient41$5 de mourir en Frî- 
fons libres plutôt que de fubîr un joug étranger. 
Mais à peine avoient^ils trente mille hommes 
très-malarmé^) % oppoiër à une armée de cent 
mille,- qui étoit pourvuê de tout. Ces trente 
mille hommes partagés en trois corps allèrent 
fe pofter derrière une digue vis-à-vis Tendroit 
cil Albeut dévoie aborder* Albert dé- 
barqua le & chafla tout de fuite fix mil- 
^ le Frifons qui s^avançoîent pour s'oppofer à 
fa defcente* Le lendemain fut employé à ran* , 
ger Ibn armée en prdie de bataUle. Dès 
jour fuivant il fallut en venir aux mains près de 
Kuindcr, dont le Seigneur & les fils palTèrent 
' dans le camp HoUandois* Les Frifons furent 
entièrement défaits , après avoir combattu en 
deselpérés , aimant mieux périr que de fe rendre : 
auffi aflure-t-on , qu'à peine en fit -on cinquante 
prifonniers. L'armée viélorieufè le répandit de 
toutes parts , s'empara de presque toutes les pe- 
tites 'villes, & pefidant cinq fcmaines confécutî- 
ves pilla & brûla nombre de villages. Albert 
avoit fon quartier dans le Cloitre de St. Odulfe 
à Staveren. Il prit des mefures pour changer 

la 

<x) Van Looti , blonde | {a) Matth. A^f. ad sAnû*. 
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le Régence dn pais, en la confiant à un Confeil Al« 

compofé de quatorze membres, fcpi i\ la nomi-B£RT. 
nation , & fepc à celle des Frifons : enfuite ne 
voulant pas attendre Tliyver , & comptant ces 
peuples & ceux de Groningue déformais fournis ^ 
il fe hâta de rej^a^ner Enkhuyfen avec le corps 
de Guillauiîje iV* fon oncle dont il veuoit de • 
venger la mort , & qu'il avoit fait tirer du tom« 
beau où les Frifons Tavoîent précédemment in* 
humé (&). 

Mais un an étoit à peine écoulé qu'ils re-1398» 
eommencèrent à lever la tête* A ïl b e a t avoit 
laiffé garnifon à Staveren aux dépens de la 

Hollande (c) , les bourgeois Ten cha(R;rent (d). 
Ceux de Groningue firent pis , ils tombèrent à 
rimprovifté fur quelque in&nterie HoUandoUe 
qu'on avoit logée à Stîtzura , & la pouffèrent 
vers le Damfterdiep, où elle fe noya. Ce fu- 
rent les Scbieringers qui commirent cette vio- 
lence* £ppo Niaerfum les mena enfuite àGro* 
îiîngue, & ménagea une étroite alliance entre 
cette ville & les Omraelanden, alliance qui fut 
le prémier pas de Tunion 9 qui a fubûdé depuis 
entre ces deux Etats ^ comme ne faifànt pliis 
qu'un corps. Le grand & principal engagement 
qu'ils prirent , ce fut de chafîer les Hollandois (e)» • 

L'on ne fçut pas plutôt à la Haie ce qui (è 
pa(fi>it , qu'A Lb E R T donna ordre de railèmbler 
les troupes en toute diligence à Enkhui^en. Le 

COQ^« 



{ b ) Sîcke Bçtiîngha , 

Chronic. in Brouerh xAnnaî, 
tnedii] avf. p. j^oy. & E. 
Beningha , Htji. vnn Oo^fr. 

Lih. i. f. 174. J, à LeycUs , 
LiL XXXI. c. $1,' 



( c ) PfivîL van din Britl 

en V&orne y p. 50. 

(d) J. X Leydîs , //"W. 

{ e ) J oan. de Leminge > 
Corofiîc. vnn ijroning. p. 
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Al- Comte d'Ooflen^ant, accompagné de Jean d'Ar- 
B&AT. kel, Jean de Bréderode^ Arnold d'Égmond Se 
de divers autres Seigneurs , alla en prendre le 
commandement. On débarqua au Lemmer, & 
en allant àStaveren par leGeefterland^on tailla 
en pièces un corps ennemi qui oûl & montrer i 
Staveren aifîégé capitula. Lies vaincus ie ibomi- 
rcnt, s'engagèrent à plus de fidélité ^ & promi- 
rent de payer annuellement au vainqueur fix 
fous par maifon. Ooftervant mic ordlre à leuc 
Régence & le rembarqua (/). 
1399- L'année d'après vît de nouveaux mouve- 
méns. Les Friibns s'avifôrent de fortifier Molk- 
weren, pour tâcher de là de reprendre Staveren 
à la prémière occafion favorable. Ooftervant 
fut bientôt fur pied. Le Comte Jean fon frère , 
nommé à l'Evéché de Liège, & beaueoup de 
Noblefle le fuivirenr* Ils parcoururem touco 
la Frîfe , & exigèrent par-tout ' des pro meflcs 
de fidélité. Groningue même dut faire hom- 
mage à Albert, hommage que TEvêque 
tfutrecbt révandiquant fes droits, içut faire re- 
traéter dans la foîteCg )• Ooftervant avant que 
de repartir, nomma Florent d'Alkemade, Tun 
des Nobles de Hollande , Gouverneur de toute 
. la Friie,& Gérard d'Ëgpiond JEku^ve de Sca« 
veren (6). 

Quelques Auteurs veulent qu'après ces expé- 
ditions ce Comte alla en Hainaut; d'autres Ten* 
voient en Lombardie ( t ) avec cent hommes 
d'armes, au fer vice de l'Empereur Robert. 

Ce 

(/) J. à Lcydl* p Lih 



( f ) Vid. âfmi Martene & 
Dunnd Vit, Jùtmm. T. IK 



Digrtized by Google 



I)E flOLLANDE. 309 

Ce qu*il y a de vniî c'eft qu'enhardis par fonAt- 
abfence , les indomptables Frtfons fe remirent b^Rt* 

encore à aflîégcr Staveren. Albert fît par- 1400. 
tir d'jtigmonc & Bréderode au fecours de cette 
place. A leur arrivée Tennemi leva le fiége, 
& alla fe cantonner à Molkweren, Bréderode 
voulut les y forcer; mais il échoua, il fut blcO?, 
ca le prit, cependant il fçut échapper à fes 
gardes, & il fe fauva Qk'). Enfin Albert 
dut conclurre une trêve avec les Frifons & les 
Groningois (/). Pendant qu'elle dura, il paroît 
qu'ils ne le reconnurent point pour leur Seig- 
neur, & que Scaveren fut la feule place, oa 
du moins la feule place de marque, qui demeura 
au pouvoir de la Hollande, 
- Cette trêve paroit d'abord furprenante. Mais 
le nerf de la guerre manquoit. Albert a** 
voit épuifé fes coffres & les finances de TEtar. 
Il avoît vendu ou engagé presque tous fes do- 
maines (f/0 ; & i^s villes qui avoient toujours été 
^êces à lui fournir de l'argent pour xîes privi- 
lèges dont il étoît très-prodigue , n'en avoient 
plus le moyen. D'ailleurs les Frifons furent le 
ménager Tappui de Henri IV. Roi d'Angleter- 
re. Un des motiis dont ils s'étoient fervi pour 
engager ce Prince à ne pas donner du fecours 
à Albert, eft fingulicr; ,,c'efl:,difoient-ils, 
„ qu'Albert avott à fa folde une forte de Pi- 
,5 rates, nommés Likedelers , (c'eft-à-dîre^ 
99 gens qui partagent tout euU'c eux également) 

» qui 

( J. à Lcydis , Lik, Vrif. Lîv. T. c. 178. p. 1^4. 
XXXI. c. sj. (m) Bandv, i An Boom y 

(/) Ub. Emmius , %er. p, 84. liandv» van 
Frtf. Lih.KYiu ^ 245. Ege. mffl^ (, 867. 
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Al- 9) q^JÎ étoient ennemis de Dieu & de tous les 
i£RT« 99 bons marchanci# C^O-" Avec cela ces Fri- 
ion$ eux- même^ faifoienc beaucoup de mal au 
commerce des Anglois, ainfi Henri ne fut pa9 
fâché de les uaj^ner. Enfin pour comble de dis- 
grâces la révolte de d'Arkel éclata à - peu - près 
vers ce même tems , & donna en Hollande tant 
d*occupation à Albert quMl n'eut guère le 
tems de penfer à la Frife. 

Il y avoit dix ans que Jean d' Arkel étoic Stad- 
houder & Receveur de Hollande fans avoir 
rendu fes comptes* Albert, que le Rece* 
veur de la Zélande Orientale , Bi uflyn van 
Herwyne , avoit déjà très -mal fervi , voulut 
abfolument qu'Arkei montrât fes Livres. Il étoit 
ambitieux, fier, & fouvenc fes voîfms, fes pa- 
rons, fa mère même avoient fouffert de fon ca- 
3*aâ:ère haut & difBcultueux. 11 refula d'obéir, 
difant que c*étoîent les ennemis qu'il avoit dans 
le Confeil qui vouloicnt Tobliger à cette reddi- 
tion de comptes pour lui faire de mauvaifes 
affaires. Le Comte d'Ooftervant autorifé à l'a- 
mener à la raifon y échoua, déclara les biens 
.qu'il avoit en Hollande confisqués, & le bannit à 
J401. perpétuité du païs. D' Arkel Qourut aux armes, 
déclara la guerre à Albert, & débuta par 
affiéger Oudewater , une de plus forces places de 
lia fioniicre. Les bourgeois la défendirent avec 
bravoure. Il s'en vengea fur ie château deGîes- 
femberg, & alla meicre tout en feu dans l'Al- 

blas- 

1 



c. X, p. 3. Fgg. Te 

Lh\ /. c* 202. 



XX XI. c. y2.f4. Macth. KAnétt* 
Tom. V, f VildcnâtTi 
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Uaflëniam Cp). L'année fuivante , nouveaux Al^ 
ravages, D'Arkel ruina lé Krirapenerwaard , battitBeaT. 

plufieurs petits corps des bourgeoifies de divcr-i4Q2. 
ies villes , & rédulfic Niewpoort en çcudres 
)• £ji un mot il fallut en venir à l'attaquer 
dans les formes. Moyertnanc un nouvel em- 
prunr auquel les villes le prcœrcnt, Alkert 
ailembla en 1403, une . armée . que grolikeut 1403. 
comme auxiliaires :des ti*oupes Angloifes , aveç 
des bandes d'Uacchc & de C\i\c<. Sur-tout 
A L B £ R T, tant en ion uoin qu'en celui du Com- 
te Guillaume d'Oollervant , s'écoit Hié très-éU'oi- 
tement avec la ville d'Utrecht, par un traité 
que nous pouvons bien appeller un tniicc de 
partage, puisqu'il s'y agiflbic principalement de 
la: difporition des biens du rébeile.. qu'on & pro- 
niettoit de réduire ( ? ). 
' De Ibn côté , uMrkul prit fcs mcTures, ' Di- 
vers Seigneurs, tant Allcnians que Gueldrois,luI 
donnèrent des troupes, particulièrement l'Abbé 
de Marîenwaard , à qui il fit hommage de la 
feîgncurie d'Arkel Qs). îvlais fou attention 
principale fut de fe bien fordiîer dans fa ville 
de Gorcum,' qu*il prévit Hms peine qu'on aflîé- 
geroit. Le Comte d*Ooftervant vînt en effçt 
l'arraquer dans cette ville. Le ûégc fut des 
plus opiniâtres; il coûta la vie de part & d'au- - 
•tre à beaucoup de monde^ & déjà il avoir duré 
vingt & deux femaincs (O quand TEvêque 
de Juiégc arriva au camp de ion iicre^ & lit pro- • 

po- 

{p\ à (^eydis y Lib, T. 1. p. j, 8, n, 14. 
XXXI c. 60, {s) De g^flis r rainorum 

{ Ilf, c. 61. ^pp. ad de Ârk:l y in Match. ^AnaL. 

Bekam. ' T. p. r.jo. " 

(r) Matth, .^nal. T. V. ^1 ) VcidenaajT • , ' 
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Al- pofer à d'Arkel un accord, dont la condîtîon 
uwr* eflèntielle étoit: qu*il demanderoît pardon à 
^ genou à Albkrt, & que Téteadard de ce 
^ dernier feroit arboré un jour entier far le 
5, châreau d'Arkel.'* Selon toutes les apparen- 
ces, d'Arkel en auroit fait bien davantage pour- 
vu qu^on ne lui demandât plus la reddition de 
Tes comptes. ^ Il fe ibumit donc fans peine à la 
condition propofée , & Albert de fon côté 
ne fut pas fâché de voir finir une guerre întefti- 
ne qui n'aboutiflToit qu'à rainer le païs (u). 
1404. Il cfl: vrai que ce ne fut là qu^ùne bonace, 
mais Albert n'en vit pas la fin. Le i et, de 
Mars 1404. il mourut à la Haie âgé d'environ 
67 ans , après en avoir employé 46 à gouver- 
ner le païs , foit en qualité de Ruwaard, 
foit en qualité de Comte. De fa prémîère fem- 
me , Marguerite fille de Louïs Duc de Brieg en 
SiléHe , il eut trois fils; GuiUaume^ Comte 
d'Ooflcrvant, qui lui fuccéda; jllbert h qui il 
laîfTa quelques Etats en Allemagne , & Jean y 
nommé à TEvéché de Liège. Il en eut encore < 
quatre filles , Catherine , qui eut fucceflivenient 
deux Ducs de Gueldic pour maris ; Margue- 
rite , qu'époufa Jean Duc de Bourgogne , & 
deux Jeannes , donc Tune auflî appellée Ida^ fe 
maria à Albert Duc d'Autriche ^ & Tautre au 
Roi de Bohème C^)» En féconde noces Al- 
bert avoit époufé Marguerite deClèvcs-j dont 
il n'eut point d'enfans,& qui après fa mort alla^ 
dit- on , réfider à la maifon de Clèves, maifon 
;îiagnifique qu'il lui avoit, à ce qu'on prétend, 

fait 



' (n) J, ^ Leydîs , Lib. 
éâ ^rkjfif f> 230. 
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Rît bâtir en 1394. dans le voîfinage de Har-AL- 
lem C^)* Nous ne parlons point ici de plu-BtiiX 
fleurs enfans naturels qu'A l b e r t laifla. Un 
des plus contîdérables fut Guillaume , le pré« 
mier des Seigneurs de Schagen & la foiichc de 
la famille de ce nom. Ceft lui qui par une 
digue conftruite près du Zype deffëcha ce ter» 
t^in & en fit un lieu habitable (;y). 

Divers Hiftoriens ont célébré la piété , la 
modération & la judice d'AjuB^ax, mais à 
dire vrai , on ne feuroit le regarder comme un 
grand Prince. H n*avoît nî courage , ni fermé-* 
té. Pendant quarante fix ans qu'il gouverna le 
jpaïs. U ne fe trouva à aucune adlîon tant foit 
peu remarquable. Le fiége de Delft fut fon 
plus bel exploit. On dit que fi le Comte d'Oo- 
ftervanc n'avoit pas pris le commandement de 
Tannée contre les Frifons , jamais Ajlberx. 
n'auroit Içu fe réfoudre à cetie guerre. Quelle 
foibleflè dans Taffaîre d^Arkeri Quelle impru- 
dente facilité à multiplier les privilèges des vil- < 
les pour quelque argent ! Comment ne laifla-t-îl 
pas méprifer Ibn autorité par les négocians du 
païs% qui ftns égards pour fes défenfes ne celîè- 
rent de faire entrer toutes Ibrtes de proyiOons^ 
dans la ville de Gand ! ;f 

L'état oh il laiflà fes ^nonces , dépofe haute-*, 

ment qu'il ne mettoît point d'ordre dans fes af»' 
faires, & qu'il étoit d'une foiblenè impardonna- 
ble. Il mourut û obéré que Marguerite deClèves 
répudia publiquement fon hoirie , felon les loix 
les us du païs Qz). Et ce qu'il y a de fîngulier, 

^ c'eft 



{x) Scnver* Gréévt» ^ 



XXXI. c, <$4. XXXII. r. it, 
ixc- vatk din Britl 9 P* ' 
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c*eft que cette même année h Dachefle douàî- 
rière de Philippe de Bourgogne, beau - père du 
Comte d'Ooftervanc^ fe vit obligée de faire 
un feroblable éclat , presque avec les mêmes 

cérc^monics (û). 

- Au refte , plufleurs Ecrivains font dans la 
I^enlëe que ce fut Ibus Albert que fut érir 
gée la Gourde Hollande^ autrement la Cour de 
Jujîice^ qui réfide actuellement à la Haie, II 
n'y a point de doute que du tems de ce Com- 
te, il n'y eut efie^tivement un Confeîl, qui le 
iplus fou vent, ou même toujours, fiégeoicà la 
Haie C^)^ ^^^^ ^^'^1 fût le Confcil des 'Do- 
maines des Comtes , foit qu'il fût leur Confeil 
privé. Leur Tréforîer, ou Receveur Général, 
en étoît îo chef ( c ), On y décidoît les dîffé- 
rens entre les Nobles & les villes-, & tout ce 
qui intérenbit les Domaines ( rf). Il eft appel- 
lé tantôt Confeil de Hollande C^}^ tantôt 
Confeil des trois païs de Haînaut, de Hollan- 
de, de Zélande, & de Frife (/), tantôt Haut 
Confeil de Hainaut , Hollande , & Zélande 
Çgy Cependant il femble que ce ne fut que 
vers l'an 1428. dans le tems que le Hainaut re- 

Ïrit un Confeil à part (Z^), fous Philippe de 
Jourgogne , que le Confeil de Hollande fut 
mis fur le pied d*uneGour de Juftice, à laquel* 

le 



, ( 4 ) Motiftrelet > Tpm: 7. 
€• IS. Pasquier %echtfches , 
ère, Liv> X. p. 376. 

mirlknd 9 pAg. 25. 27. Van 
LeeuWin y %emfch - Holl. 

J^eel , p/fr, 453. 



( d ) Balen , Dprdr. p. 4pS. 
{i) Burm. Vttetke jéuorè* 

(/) Boxi>oni> 9f Vclde- 

, naar , p, 185. 

(|) Balen , z'^. p.' 48p. 
(h) Groat U4ht4$k. fêft 
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ïfi- il y aorott appd des Tribunaux infériëUrs a , ' 
qui conftamraenc réfideroic à la Haie (Q. bmlt ' 

Une chofe qni n'eft pas contellée^ c'eft que 
fous Albert les villes achevèrent d'acquérir 
urt grand credit^ians l'Etat , & qu'il ne s'y faifoic 
plus lien de quelque, importance lans leur oon* 
eourii. Dordrecht^ Haiieœ, Delfc, & Lïi- 
de, étment les principales. ^ Gouda qui perdit 
ton^dehiier Seignfeùr dans la perlbnne de jcaii 
de Blois en 1398. leur fut ajoutée. Amfterdam 
iumt de près. On les appeiloit les ffrmâes vil. 
to. boijâ les Comtes de la maifon de Bour- 
gogne & de la maifon d'Autriche , elles for- 
mèrent avec les Nobles les Etats de la Pro- 
vmce (iè> - , :. . , • 

Par raggrandilFement des "villes, s'accrut îe 
tthef des Bourgucraaîtres, & des Froedlcbap. 

ft-i"" ^ "^^^'^^^ ^i'ie. . Laiffant-m 

BaUlif ou Schoat , & aux Kchevias que les Cara- 
ts nommoienc, le foin d'adminiftrer la iu- " 
ftice, les Bourgemaîtres prirenc le rang, fur eux - 
& s attribuèrent les finances , avec tes affaires 

f nL"^^2v°^ ^340. il y en avoit eu 
t U6rdrechtC.ro), & enfuice dans les autres vil- 
les, mais ce n'eft que fous Albert que leoo 
autonté , & la permanence des Confeils de VîU 
Je fut bi«i affeniriftc , : T , 

. Sa mort ii!appoita d'ailleurs aucun chanee-Garr 
ment aux afiàîres. Guillaume VI. fon fiLS,^ 
amé^^dont nous avons déjà tan« parlé fous le VI. . 
de Comte d'Ooftervant, lui fuccéda. Il 1405. 



(f) Ihid. p. fÇ^^, 

( kj Balen , Vordr, p. 522. 
J. à Leydis , fjb. xxxi. e, 
1$. iiandv.vim%dn^*r^f§^ 



(/) SchrcveL Harl. 
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Guii- reçut rîiweftîtare de fa dignité dans les mois 
1 Auiia de Janvier & Février 1405. à Dort , à Har- 
VJ. lem, à Amfterdam, & dans les autres viUes. 
On ne lui fit pas la moindre difficulté. 

A peine cependant il «voit pris les rênes dtt 
eouvemetnent , que la faftion des Cabmaux al- 
^irmée du crédit que les Houcks alloient avoir 
fous un Comte qiri avoit toujours écé hé a^ec 
eux, commença à remuërà Harlem, à Amfteiv 
dam à Delft , & fur- tout à Dordrecht , où. 
j40<5.Von en vint en 1406. aux dernières extrémités. 
Il fallut affiéger les CflWiiôtt* dans un fort qu lis . 

s'écoient conftruits dans la ville^même, & ce 
ne fut qu'au commencement de l'année luivan- 
te, que tout fe pacifia par le cbaugeinent de la 

Masiftrature (n). ^ , % ^ 

Guillaume y auroît mis tordre plutôt, 
mais d'Arkel continuoit à lui donner de 1 oc- 
cupation. Il «voit pris & pillé- Worcum , & il 
' s'étoit fortifié non fedemenr dans fon château 
d*Arkel près de Gorcum , mais encore dans 
trois autres châteaux voifins , Gafpeme , Hage- 
ftein , & Everftein qoi lui appartenoient , & 
quMl fallut affiéger dans les formes. Après bien 
des peines, Guillaume aidé des troupes 
d'Utrecht en vint à bout ; on les détruilit en- 
tièrement, & Ton conclut une trêve avec Guil- 
. laume d' Arkel , fils de Jean , rauteor dangereux 
de tous ces troubles (o). 

Ce fut au fiége de Hageftein que Guil- 
laume: VL fit entourer fes retranchemens d ua 
enclos fait de branches de ÊMiles entrelacées,- 

• qui 

(n) Balen, Dord. pafim, I xxxn. c 4- -Ol FîfWWrf^ 



Digrtized by Google 



SB H O L L A N O K. $17 

qui renfermoîc fon camp & la place comme Gui r - 
. dans un parc. Quand il ligna la capitulation il laum« 
fc fervit d*un fceaa repréfentanc ce clayonne*VI. 
ment, qui depuis a paflë dans les monnoîes ^ 
fous la forme d'un parc , où Ton voit renfermées 
tantôt les armes de la -Province , tantôt une 
femme qui la i-epréfente *. 
' '■' La trêve ne dura pas longcems. G u i l l a u- 
& aflenibla une armée que fournirent les No- 
tes villes & tout le plac-païs. Quelques 
villages & quelques Gendlhommes du Kenne* 
' merland offrirent de fe racheter de cette expé- 
. âidon pour de l'argent. On y confentit d'au- 
*tànt' plus volontiers qu*on en avoît grand befoin 
pour louer des troupes félon Tufagequi dès lors 
devenoit commun 

^' D'Arkel eut le chagrin de voir fou prçpra 
fils fe foulever contre lui. Ce dernier vôûloîc 
, la paix. Il profita d'un voyage que fon père 
' étoit allé faire en Gueldreypour Ty obliger. 
Quand il revint^ Gorcum & le bourg de Leer- 
dam lui fermèrent leuis portes^ enfuite le père 
^& le fils s'étant reconciliés à Bois-le-Duc , les 
amis que celui-ci avoit à Gorcum appréhen- 
dant les fuites d*on accord dans lequel ils n'a- 
vôîent pas été compris , cette ville refufii de 
les recevoir Tun & l'autre. Elle fit plus; elle 
appella Guillaume, le reconnut pour Seig- 
iieur d'ArkeU & lui donna l'inveftiture de cet* 
te ' feigneurie , qu'il reçut auifi à Leerdara ; 
"quelques villes fe cotifèrent pour les fraix de 

. . cet- 

* • 

(f) Van Loon , %Âhnd. %tgief. T. IV* f\ 157. 
* Toy. ^Ikmâiî Munt 4et em?cii van hoU. ft>l. f t. - 
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GuiL- cçtte Géi'émoBÎe , & G u ii-l a ixm e leur engagea 
LAUME les revenus du Kei^heperlatid & de Wellfrife ^ 
VI. jusqu'à un entier r^mboarleraént (5). 11 mît; 

une garnifon de cinq cens .{iQmmcs ^ans^Gor* 
qum , & fe retira. ' * ' . 

Mais les d'Arkels ne. s^éconnèrent pas de fesî 
fuccès. A la faveur d'une nuit épaifle , le fil% 
fut s'introduire dans Gorcam & en chafla les 
i^ftïiandois. Reinaudf 14. Piiç de Gueldre ^ 
gendre de d'Av^^ 9 déclara la guerrp à la HoI*t 
lande (r). D'i^^rkel lui tranfportà la feîgneu^ 
rie ^ condition qu'elle ne pouiToît jamais èxxei ' 
démembrée d? PucM ^ Gueldfe ^i). .1^ 
boililkés commencèrent' de part & d'autre gr 
Guillaume élÇYR Fort à D.alem dans la 
quartier de ThielVîur les lin^itqs des ten-es; de 
HoS d'AikeU Printeips de Taun^ 1408^ & îlie 
préparoit à poufler avec vigueur fes ennemi» 
lorsqu'ils confentirent à une trêve de trois ans. 

On dit que ce fuç Jean de Bavière , Ëv^flV^ 
déligné de Liège , qui contr3>ua le plus à cette 
paix provîfionnelle (t)* ^ avoît Tes raisons; 
pour cela. Evêque fans avoir- jamajis pris les 
ordres C^)î brouillé depuis cinq ou fix an^ 
avec fes fujets qui l'avoient dégradé & lui a-n 
voient donné pour fucçefîèur Thiéri de Pervis , 
jeune homme de dix-huit ar^s , il fe trpuvoiç 

Ï»reâ% dans Mseftricht pù û9 V^ffiégeoit- C^X 
1 rçcoutiit donc à T^ffîÀwoe dç fou firère ^ â$ 

G U I L- 



(^) Handv. van K^tterd, 
4jgfer Lois, Chron. 285. 

( r ) Matth. ^naL Tem. 
p. 332. 

{s) J. à Leydîs . LiL 
XXxy. c. 8. Pon tamis , Ht fi. 



hpry 0/ Veldenaar , p. 187. 

( f ) J. à Leydis » Lii. 
xxxii. c. 8. 

( îi ) Monftrclet , T. J. c. 
xxxr. fol. 27. • 

{v( J. à JLeydis 9 & Mon^ 



Digitized by Google 



J5E Hollande. 319 

Guillaume ne fe fît pas prefTer. AuxGuil-. 
troupes nationales il joignît nombre de levées, laumk 
Jean Duc de Bourgogne, fon beau-frère, vint, VI. / 
aufïî bien que le Ôomte de Namur, le renfor- 
cer. Henri IV. Roi d'Angleterre , envoya de 
mû me quelque fecours à Maeftricht ('w). Oii 
fondit fur le païs de Liège, & le 23. de Sep'p 
tembre on y livra près d'Ochey * aux rébelles,- 
Junc bataille décifive. Ils furent totalement dé- 
faits & très-rudement châtiés (a: ). Jean difpo- 
fâ de tout à fon gré , toujours Evôque , ou dé- 
^figné Evêque jusqu'à Tan 1417. qu'il abdiqua 
'comme nous le dirons en fon tems. , 

La trêve avec le Duc de Gueldre étant expî-1411- 
rée , on reprit les armes de part & d'autre. 
Guillaume fît un emprunt des villes de 
Hollande , qui le mit en état d'envoyer quel- 
ques vailTeaux fur le Zuiderzée , avec lesquels 
il incommoda extrêmement Harderwyk , El; 
^ burg & les lieux voifins (y). Amersfoort lui faci- 
lita les moyens de pénétrer d'un autre côté dans 
la Veluwe , où il mit en cendres la petite ville 
de Nieuwkerk. .Reinaut fe détermina enfin à 1412. 
la paix. Elle fe conclut le 26. Juillet de l'an- 
née fui vante 1412. Le Duc de Gueldre moyen- 
nant cent mille écus argent de France , tranfpor- - 
ta au Comte de Hollande toutes fes prétenfions 
îlir Gorcum & le païs d' Arkel , qui depuis ce 
tems -là furent & font demeurés réunis à la 
Province. Guillaume d'Arkel livra la ville 5 & 

: u'\ fie 

IV. P, I. p: 119. 

( AT ) ]. à Leydis , & Mon- 
ftrclct. 



{y ) Schrevel. Harl. p. 
251. I^and, van '^otterd. a^tcr 
Lois , Chron. p, 290. 



♦ liift. du ComU de Wamur pat le P. 7.fnrne , Livre IV. pag. «, 
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GuiL- fit pareîlleiçent ceflîon de tous les droits. Le 
i-AUMs Duc fon beau -frère pour Teo dédommager, lui 
V^- donna le ch&teau d'Oycn , avec la leigneurie de 
Born , & cinq mille Ryksdallers fur le péage de 
Lobed (z}. 

Le vieux d'Arkeil toujours intraitable, n*en« 
tra pour rien dans tout ceja. Il avoic des biens 
enlirabant,?! s'y retira. Maïs en 141 5, Guil- 
laume le fit enlever fur la frontière par quel- 
ques Gentilhommes pour bonnes raifons. On 
l'amena à la Haie, où il fan renfermé dans la 
prifon qu'on nomme la Porte. Il fut enfuîte 
confiné à Gouda, puis à Sévenber^, où il étoic 
encore prifonnîer en 1425* (à). Libéré bientôt 
après, il mourut à Leerdam en 14128. C^). Les 
caufes de fa détenflon étoient, comme nous ve^ 
uons de rinfinuër , des plus graves. 

QuelquesSeîgneurs,& léDuQ.déGueWrelai* 
même avoient averti Guillaume que durarjt 
la guerre on avoic confpiré contre liji. Il foup* 
çonna d'abord Jean, Seigneur d^£gmo|Kl,& fon 
frère Guîllanme 4*Ylïelfteîn. Tous deux lui 
étoîent fufpefts par plus d'un endroit. L*aînë 
n'étoit pas venu depuis des années lui ^irp (ft • 
coui^ à la Haie ; il avoit refufé de contribuer 
aux fraîx de la guerre. Ils étoîc d'ailleurs gen- 
dre de d'Arkel, & voilà pourquoi le Duc .cora- . 
mença par faire arrêter ce dernier. D'Arkel in^ ♦ 
- arrogé déclara fous ferment la vérité^ & nomma ^ , 
les coupables, mats (ans qu'il tranfpirât rien de , 
là confeUion. En 1416. le bruit fe rép^udic.,]^ 

(«) Matth. ^AndL T. V. xxxii. c. tt. ^ 
1». 588. (b) De geftis Dûmin^ dê^ 

(«) J. à Leydis , Lik, \ ^rk^l , ^i^^ 
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qlie'c^^tôîr'E'gmonâ & Yfîelfteîn, & n^i^î^s'â-Gi iL-* 
voient réfolu de faire périr Guill aume^^auj^jj. 
Egmond prie les bruits avec hauteur, & parla yj/ 
. de fe rendre à la Haie. On le cita, il ne com- 
parut point , & alla au contraire fe renfermer dans 
Yiïelflein , une des plus fortes places dans ce 
tems-lfi. Guillaume le fît condamner par 
contumace à être banni & à avoir fes biens con- 
fifqués. Enfuitc il envoya fbmmer Ynelflein , 
& fur le refus des deux fi'ères il fe mit en de- 
voir de Tafliéger. Mais par Tentremife de quel- 
ques Seigneurs, entre autres de Gaasbeeck, un . 
de leurs parens , ils s'obligèrent à livrer la place , 
à vuider le païs , & à n'y rentrer jamais fms la ' 
^ permilTion de G u i L L a u m e. On leur affigna 
' une penfion annuelle, ainfi qu'à leur mère, & 
Guillaume reçut Tinvelliture de la fei- 



gneurie d'Ylîelftein (c). 
- Gaasbeeck dont on vient de faire mention, 
étoît un des Seigneurs les plus puifîàns de TE- 
véché d'Utrecht. Il pofscdoit entre autres les 
feigneuries d'Abkoude & de Wyk-te-Duurftee- 
de. Son oncle à qui elles avoîcnt appartenu , 
étoit mort fans autre héritier qu'une fille nom- 
mée Jeanne, qu'avoit époufé Jean de Bréde- 
rode, mais aftuellement ils s'étoient féparés. 
Le mari s'étoit fait Chartreux à Utrecht, & la 
femme étoic auffi dans un Cloître à Wyk-te- 
' Duurfteede. Gaasbeeck 5 quand le Seigneur 
d'Abkoude & de Wyk-te-Duurfteede mourut, 
perfuadé que l'état de fa coufine lui donnoic 
tout droit à ces feigneuries , s'en étoit mis en 
polTelTion. Mais Bréderode fortit de fon Cou- 

. • . • . . vent 

(#) J. à Leydis , Lth. xxxii. e. ^7, it, zi, 
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GuiL- p«liilfl3ôtt'dtt Pape , à ce qu*il dî^ 

LAUME foie, & aïant à main armée enlevé fli femme, 
VL ils allèrent fe mettre eu état de repreodre ce 
qu'ils croyoienr leuc appartemi;. L'Ëvêqne d'U^ 
trecht ne foufiric pas que- cet attentat demeurât 
impuni. Il envoyâ des troupes à Wyk-te- 
Diiurfteede. On faîfic Bréderode & fa feranie.. 
Celle-ci fut r^^mé^^dans le Cloître d -où 
Tavoit tirée , & Bréderode remis à Gaasbeeck 
^lît jetté en piifon , ' où il demeura jufqu'à la 
mort de fon époufe. Cette mort aifiira à' Gaas- 
beeck la poflèffion de fesi riches feigneories (d),. 
Bréderode ne rentra point dans l'état monafci- 
que. Gaasbeeck fe repréfcntera de nouveau 
dans la fiiitq a»x yeux-dii leftew»' . ' 
J4.13- Pour repre^idre rendre de* affiin»s'& des tems 
dont la guerre d'Arkel nous a écartés^, le pré- 
inier objet qui fe préfente c'etl:une nouveUq 
émeute à Ucrecht en 141s» ^U. y uvok com- 
me partout 4eux Êi6tions;- Alors dorninoît la 
faétion HoUandoile, ou des Ligtenberg y famille 
puiflàute, qui en efet tâchoit d'entretenir une 
étroite liftifoD entre r£véché & 1& Holfaindey 
2i qui avoîc fait prendre les armes contre les 
d'Arkel.:Pnaccufa quelques peflbnnes de ce par* 
^d'avoÛMfoulu vendre Utrecht à Guillau-w 
3^ Et La multitude js'sittroupa , oii lés chaSb dia 

la ville, ils olTrirent en vain de fe juftîficr, les 
violences continuèrent ; enfin ils le mirent foua 
la ppoteâiott de Guillaume, qui ai^ic û e& 
ficacèment à Utrecht que.le calme y fût ié«N • 
bU> & k parti des Li^nberg relevé, après 

( d) J. à Leydis . Uk. 1 di Bclu > féi* }«4^ 
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quoi il hçBom lai-mêBie h vUlef de la ptifhn- Guil-. 

ce (^). ' . ' • LAUM* 

Pendant ces troubles Guil.laumE' perdit Vi. * 
la feule ville que les HoUan dois poÛëdoienc en« 
core en Frife. Marguerite fa tuère , qu'il 
laillbic gouverner en fon abfcnce (/}, a- 
voic fi biea fçu maocsuivrer avec les Frlfons^ 
que de cems eri'teilld.la trêve: coqdluë avec eux 
avok été rcnouvellée ; niais cecic DachciTe 
tant morte en i4iq.&; la crève expirée au Prîn- 
xems de l'aunée 14x4. les Friloas dei Weftergoi M4* 
tombèrtînt à Timprovifte fur Scaveten, en chas<- 
.sèrenc la gavnilbn, & eurent le plaifir de fe voir 
délivrés des HoUandoîs , parce que Guillau- 
'Bt£ fe trouvûic dans des circonflances qui le 
;8iettoie«it dans* rimpQffibilité de & Vanger* H 
perdît donc Staveren & conclut une nouvelle 
^ève .en attendant mieux (g). « 

C'étoîent les afiaires de France qui ûcctf- 
poîMC^<jru£i,t.AtJM»E *iïou<i entier.. Il avok 
donné Jaquelint^ (à fille unique, en mariage à 
J5pû«5 Duc de Tourraine^ fécond fils de Chafi- 
dés VÎ^ Roi de Frmipe; & d'ifaèelle de Bavière'i» 
dont le père Etienne , Dnc de Bavière , avoit 
.été frère coi^fanîîiiirï du Duc Albert. Jean n'a*- 
wit que dixshuit m^^ & Jaqueliue n'en avoic 
.^e quatofze* ïjem mariage avois été arrêté à 
Compiegne en 1406, (^h) mais il ne fut célé- 
Mnù^ qp'ea H#S«< Oaen drefià le contrat à la 141 5* 

- Haije 



meerdenieBAz f- 342, 347. 
I^ittman Vît* Jaarif, Tm. h 

(/) T*^bDo Fmm. Ltb 

tsS^memcrU ^^g* 66^* van 



vil, van Texel > t, î6, 19. 
• ( ^ ) T. à Leyais , ib, eaf^ 
19* Uo. £mm. ihid^ pa^ 

258. 

, çao. xxvu 
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6oiL« Haie le i6. d*Âoût. Il eft renuifqaable p^r plus 
LAUMBd'un endroit. Guillaume s'y qualifie de 
VI. Seigneur abfol'u de Hainauc, de Hollande, de 
Zélande '& de Frife , en même cems qa'il y fou* 
met les mariés aw lois de ces païs^ ibus ib> 
nient de les obferver & d'en maintenir les pri- 
vilèges, ce qui n'annonce nullement un pouvoir 
abfotu & arbitraire. Il y ùit 'envi&ger ces pais 
comme des fiefs, conftamment reconnos pour 
tels par tous les Comtes fes prédécefleurs , com- 
me par lui-même, c^eft-à-dire, indubitable- 
ment pour des fiefs de TËmpire. EnSn conmie 
le Duc Jean étoit étranger, il y ordomie que xA 
lui ni Jaquelîne ne pourront donner aucun em- 
ploi à des étrangers; ftatuant au furplus par 
rapport à la fuccdfion , que les tnns païs retnen- 
dronc après la mort des mariés, à TaSné de leurs 
iils, ou au défaut de mâle à Taînée de leurs fil* 
les CO- 

Après la confbmmadon du mariage les ooa* 
veaux époux allèrent établir leur réfidence en 

•Hainaut, d'où ils venoîent de tems en tems en 
Hollande. L'année n'étoit pas encore expirée 
qu'ils reçurent la nouvelle de la mort de Louïs ^ 
prémîer Dauphin. Par là Jean hérita de cette 
dignité & devînt Théritier préfomptîf de la Cou- 
ronne de France. On a encore diverfes lec* 
très de Jaqueline , où elle fvend le dtre de Daif» 
pbine de Fïenne , mais elle n'eut pas beaucoup 
de tems à le porter, 
lia France étoit dans un desordre in»prima- 
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ble *. Dès Tan 1392. Charles VL avoîc don-Q^j^^ 
né des marques de folie qui dégénérèrent en tli-^ y^uM* 
feur, de manière pourtant que pendant couc le VI. 
refte de ia Nvie il eut de bons intervalles* Les 
Ducs de Bourgo^e & de Berri avoîent pria 
radmîniftration des affaires à Texclufion du Duc 
d'Orléans, frère du Roi* Mais le prémies 
(Philippe de Bourgogne) étant mort en i4o4« 
ce dernier reprit du crédit. Jenn , dît fans peur^ 
fils & fucceilëur de f htlippe , ne put le fouffrir^ 
Il mit tout en œuvre pour débufquer le Duc 
d'Orléans , & il en vint à bout. Bientôt Jean fb 
vit fupérieur & maître de la régence du Royau- 
me. Traverfé néanmoins & fe défiant des intri- 
gues de Ton compétiteur avec qui il avoit feint 
de fe réconcilier, il le fit^aflaflinef à Paris le 
a3. Novembre 1407, ), & couvrit fon cri- 
me- de diverfes raifons d'État, qui jointes à fou 

Eouvoir formidable lui valurent Timpunité. D'à- 
ord rien ne lui refiftoit. Cependant s'étant é* 
loigné de la Cour pour aller foutenîr TEvêque 
de Liège dans la guerre de 1408. dont nous a- 
vons parlé, le Roi faifit le moment, vtntiPa» 
ris, donna la rég;ence au Dauphin Louis, & 
malgré les lettres d'abolition qui avoîent été ac^- 
cordées au Duc de Bourgogne, lui fit faire foa 
procès comme à un aflalïïn , & Jean fut décla* 
ré ennemi de l'Etat; Guillaume VL le ré- 
concilia avec la Cour ( / ). Jean revînt à Paris. 
Les maiibns de Bourgogne & d'Orléans, oa 

com* 

■ 

{kj Monfirelet» Tqm. /. i (/) MonilreieCt ikid. a 

ff4p. XXXYl. 1 XL IX. , 

* bn a ajoaté^dftnt ce qai ftrit an redt de l'Auteur qQelqaei par* 
Ocataclté» • «mpnwt^et du F* PtM ft do Préadent Hmuilr* : * 

o 7 
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QmL- comme on pâricnc alors, les fadlions des J^quT'^ 
xàÂjm guignons- & des Armagnacs * , firent la paix* 

VI. Mais elle fut auflîtôc rompuë qu'arrêtée. Jaloux 
du pouvoir exorbitant du Duc de Bourgogne, 
les Princes du ùs^ fe liguèrent. Le Duc d^Ck* 
léans , fils de celui qui avoit été aflàffiné , ap- 
pella les Anglois t pour fc foutenir. Ils firent 
une deicente en Normandie; mais on aouvd 
le moyen de les engager à retourner ches eux , 
& les partis fircnc encore la paix à Auxerrc en 

1413, §. Le Duc de Bourgogne ne put pour? 
tsmt pas être longtems le maître. Ses violences 
unirent le Daupl^ Louïs au Due d'Oriéans 
Le Roi les écouta & déclara la guerre au Duc 
de Bourgogne , qui quitta la Cour & gagna la 
Flandre, d*où il revint avec une arméejufqu'aux 
portes de 9ms. Repouffë il fàt vivement pour» 
fbîvn. Le Roi s'achemina en perfonne vers la 
Flandre pouc le fuivre , mais ce Monarque étant 
Biors retombé dans fes accès de frénéfie^ la 
Comteflè de HoHande^ fœur du Duc de Bour- 
gogne , prit ce tems pour le réconcilier avec le 
Dauphin. *£lle fe rendit à Péromie dans cette 
V!aè^ & eut le bonheur de ne pas échouer (m}. 
La paix fe publia.au Quesnoi le 16. d'Octobre 

1414. Mais cette ibis encore elle ne dura 
que très -peu. < 

• Hemi V. fils & fucceflèur dé Hfenri iV. Roi 
d'Angleterre 5 fil une nouvelle defccute en Nor»- 

xnaiif» 

(m) MottftreUtf ibid^ c, cxxvi. cnvii* 

, * * de nonitvniolt «me OrléaoDit 4a .Contera 'Amsçittft. feieau «|iire 

du Dur d'Orlrins. 

iLc P. Odniel âc le PréûdC&l iif9âi*li SWi ii^^Ui ià.dtilUs. 
Voyez le P. l>4l»fV, 
f Id. tbtd. 
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mandie, où il emporta la ville de HaifleuriGuTL-^ 
mais les maladies s'écant. mifes dans fon armée laums; 
& les vivres y manquant, il réfoluc de gagnerVI. 
Calais. Les' François le pourfuivircnc dans fa. i^l 
retraite , ne voulurent entendre- à aucune pro^ 
pofitiQn de fa part, ils lui livrèrent bataille tt 
Azincourt, dans l'Artois, où ils furent défaits 
& battus à platte couture le 25, Oélobre 1415 . 
Le Duc de Bourgogne eut deux frères tués 
dans cette fatale journée , mais pendant que 
Henri V. i:egagnoit T Angleterre, Tambition lui 
fuggera de profiter des circonftanccs pour re- 
monter au timon du gouvernement. A la tê- 
te d'ufie armée il vint droit à Paris, & en de- 
manda l'entrée fous prétexte de falucr le Roi. 
Louis Dauphin , & le Comte d'Armagnac Ta- 
voient prévenu, & il en étoit de Tiouveau aux 
intrigues & aux négociations, lorsque la more 
faucha le prémier, & rendit le Duc de Tour- 
raine héritier préfomptif de la Couronne, corn* 
me on vient de le dire. Mais le nouveau Dau- 
phin étoit fufpeét à la Cour par plusi d'un en-» 
droit ;fes liaifons avec la maifon de Bourgogne , 

'«fon long féjour à la Haie, l'étroite alliance qui 
fe fit à Valencienne entre lui, Guillaume,i4I<5* • 
& le Duc de Bourgogne (w); leur intciligeni 

. ce avec, les Anglois; un voyage que Guil- -. 
r AUME fit à Londres avec l'Empereur S i gis- 
mond; tout cela donna lieu à d'Armagnac de 
• repréfenter ce jeune Prince au foible Monarque 
fous des couleurs peu favorables. De fon cô- 
'té Guillaume ne voulut jamais confentir ' 

(«) Monftrelet, Tm» Z, f. cxii# ^ 
* le p. PêwitjU 
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G^YL- Dauphin, mandé à la Cour coup fii^ 

I.AUMB coup , y allât rifquer fa perfonne. Enfin de re- 
VJ. tour d'Angleterre , où nous avons vu qu'il s*écoîc 
141 7. réparé mécontent de Sigismond ( 0^ ^ il {(mena 
lui-même fon cjendre à Se. Quentin. Sous pré- 
texte de réloigiiement, la Reine refufa de s'y 
fendre pour y avoir une entrevue avec eux, Hs 
s^avuneèrenc dbnc jufqu'à Compiegne. Là, le 
Comte à fon tour refufa h la Reine de venir 
avec foQ gendre à Paris , fi Ton ne permectoic 
pas qne le Duc de Bourgogne fàt du voyage» 
Cette Princeflè étant repartie, Guillaumb 
la fuivic pour voir le Roi , à qui il fit la propo- 
lîtion d'agréer que le Duc eût aullî l'honneur de ^ 
le faluêr. Charles répondit qu'il y penfèroic; 
On réfolut d'arrêter le Comte, mais fécrcLte- 
ment averti par quelque partifan caché du Duc 
de Bourgogne, il fe iàuva à Compiegne Qpy; 
En y arrivant il trouva le Dauphin à l'extré- 
mité. C'étoit , difènt les Hiftoriens fi-anç o is ( g ), 
un abfcès dans la tête , qui s'étant déchargé 
dans la gorge l'étouiFa *. Maïs les Ecrivains 
anglois & ceux de ce païs dépofent qu'il fut em* 
. poîfonné (rj, peut-être même par fa propre 
mère ( J); & il fiiut avouer que les circonftan- 
ces donnent coac Uea de préfumer que la moro 

i dd 

( • ) Windeck. Vtta Si' l Cerfs diplomatique , Têm^ li^ 
gism, tnt, Menken. Ctrm. Part. II. pa?, loo. 
Scrift Tom^ I. pn^. 1164, ( <^ ) iMonltr. il: f. CXLix 
J. à Leydis y Liif, xxxii. ( i") J. à Leydis, Lih, 
(fdp, 20. , i XXXI I. cap, 26. 

ip) ^<ir« e9ntin$Mi{ê»] (i) >£gid. de ân^ 
Éè U Chronique di Fiandn 14 17. 
fdT Sauvage, pa^. & i * 
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de ce jeune Prince ne fut pas naturelle. Il cx-Guil- 
pira, le 4. d'Avril 1417. ftns laifler d'enflins. laumc 
Jaqucline n'avoit que feize ans. VI. 

Pendant que les François tranlj^ortoîent à Pa- 
ris le corps du Dauphin, Guillaume rega- 
gna le Haînaut, plein de penfées bien différen- 
tes de celles qu'il avoit roulé depuis quelque 
tems dans fon efprit. Sur le refus que Sigis- 
inond lui avoit fait de donner l'inveftiture de 
fes^ Etats à Jaqueline en cas que Dieu vint à le 
retirer , il avoit convoqué les Nobles & les 
villes en Oftobre 1416. & le 15. de ce mois 
îl avoit été réfolu fous ferment dans cette as* 
femblée, qu'au cas que Guillaume vint à 
mourir fans enfuit mâle, les Nobles & les vil- 
les rcconnoîtroient Jaqueline , Dauphine de Vien- 
ne, pour fon héricière légitime, qu'ils lui prê- 
teroîent aide & obéiŒmce envei's tous,& qu'ils 
la défendroient de leur vie & de leurs biens 
contre tous fes ennemis (î). 

Après cet arrangement pour fa fucceffion, 
Guillaume n'avoit plus héfitt à s'embarquer 
dans les affaires de fon gendre , dont l'élévation 
ne pouvoit que lui tenir fort à cœur. Mais il ^ 
ne lui furvéquit pas longtems. Une tumeur lui 
étoit reliée à la cuifîe , de la morfure d'un ^ 
chien. Elle avoit grolTi & étoit devenue dou- 
loureufe. On en fît l'ouverture crainte d'acci- 
dent. Mais depuis ce moment les forces de* 
Guillaume s'afFoiblirent de jour en jour, ' 
jufqu'au dernier de Mai qu'il décéda à J3ou- 
chain C^}? ^gé de cinquante deux ans, après 
M ' ... une 

{t) Groot P/akaatlf. Vol. $99- 
m. pAg. 8. Heda , p. 280. («) Monftrclct , îbtd. 
MaCtJi. ^Atial, Tom, K pa^, Cxliy. s 
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GuiL- une régence de treize, qui auroît fans doute 
hAVM&éié encore plus glorieufe pour lui, & p^us a- 
vantageufe au païs, s'il eût pris moins de part 
dans les affaires des maifons de Fiance & de 
Bourgogne. Il lui en coûta probablement la 
Frife; quoique la perte de Scaveren fûc bien 
compenfée par Tacquifition des feigneurîefs 
d'Arkel & d'YiOrelftein qu'il réunit à la Hol- 
lande. 

Marfpierite de Bourgogne , fon époufe^Ptin* 

ceflc d'un mérite diUingué & très -entendue 
dans les affaires, ne mourut que longtems après 
Gui L L AUME. 11 n'avoit point eu d'autre en- 
fent d'elle que Jaqueline ( v ) , mais il laillà des 
• enfans naturels ; Louïs dont l'Hiftoirc ne nous 
apprend rien ; Everard qui bâtit le château dç 
Hoogtwoûde en FnTe , & fut le prémier Sei» 
gneur de ce lîeii; & Béatrix qui fut mariée en 
prémîères nôces à Philippe de Dorp, & en fé- 
condes noces à Jean de Voerde, Seigneur 
Vliet(TO> - 

(v) J. à Leydis , Lil/. 1 (w.) li Lià, xxxii, 
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« 

ê 

Jaqueline de Bavie*re, fif PiJi;*/ 

IiXPPK BoU&QOGNSt 

JAQUE LINE étpit en Hainaut lorsque GuilrJ^Ç^" 
laume VL y finit fes jours ^ comme on yîent^^^^ 
de le dire. Accompagnée qe Marguerite de 
Bourgogne & au milieu d'une Cour, compofée 
des Seigneurs les plus dévoués à fa raaifon , el- 
le trouva d'autant moins de difficultés à fe fiiire 
donner fans délai rinveftîture de ce Comté » 
que le Duc de Bourgo^^ne qui fe rendit d'abord 
auprès d'elle^ bâta par la préfence cette céié^ 

morne C^)- ' ^* ' 

, Cela fait, rien n'importoît davantage que de 
venir fans délai en Hollande, où les Cabillaux 
coramençoient à remuer Cb^. Ddjà les deux 
fières d'Égmond avoient forcé Yffelfteîn à main 
armée. Il cft vrai que Bréderodc & Montforr, 
alTiftés des bourgeoifies de Hollande & de 
Weftfrife , ainfi que de celles d'Utrecht & d'A- 
mers foort-, eurent bientôt repris cette fortereflè , 
dont enfui te ces derniers obtinrent l'entière dé- 
molition (^cy II eft vrai encore que les Houkt 
s^étoientaffurés delà plupart des places de Hol^ 
lande dont la fidélité ccoit fufpefte; que Phi- 
lippe de Walfenaer, Burgrave de Leide, s*étoît 

trans- 

(a) JE%iâ* de Roya» ad 120. Veldenaar, faj^. iio* 
mi, 1417. Matth. ^naU Tcm, V.-pAg^ 

{b) Magiu Cbron, Bilg, 6oz, Burman. Vtu Jaari^ 
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j^^Q^.g.n'anfporté avec des amis affidés à Amflerdam, 
iiWB. & par les foins de Jean de Viane, Leer- 
dam fe txouvoic pourvuê de tout ce qU^il falloir , 
& d'une bonne garnifbn. Cependant le plus ittr 
étoîc que Jaqueline fe hârâe, & elle n'y 
perdît point de tems. Vers la fin de Juin de 
cette année I4i7. & immédiatement après la 
* lédiiftion d'Yilëlftehi , elle arriva en Hollande. 
, Toutes les villes , excepté Dordrecht Qd^^ la 
reconnurent pour leur %Souveraine, Pas une en 
Zélande ne lui refufa Thommage. £lle leur 
confirma leurs privilèges à toutes , & tout 
femhloit promettre dés jours heureux fous la 
dominaiion de la jeune Comteflè^ lorsque l'am- 
bition de 3Fian de Bavière ^ fon oncle, toujours 
Eveque défigné de Liège, lîms en être encore 
FEvêque facré félon les canons de TEglife, mit 
.tout en feu dans le païs« 
} Ingrat au zèle de Guillaume VI» pour le ré* 
tablir dans fes Etats, dès que ce Prince eut fer- 
mé la paupière, cet indigne Prélat commença à fe 
donner des mouvemens pour dépouiller fbn u- 
nique héritière , fi même il n'avoit pas déjà pris 
fcs mefures de longue main pour y réuffir. Sé- 
crettemenc lié avec la ville de Dordrecht, tou* . 
te dévouée à la faiftion des Cabillaux , il s'y ren- 
'dit en perlbnne , & réfolu de renoncer une bon- 
ne fois à TEtat eccléfiaftique , qu'il n'avoît em- 
braffé qu'à moitié , il s'y fit déclarer Rwwaard 
xlu pais C ^ )• La Brille , où en qualité de ^ei* 
^ gneur de Voorne, il avoit beaucoup de crédit, 
lui conféra le même titre ; mais en vain il fol- 

■ 

(dy Veldcnaar , f. tît, | Icn , p4^. 
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lidta las s»itiH38 viAes de le lui accorder ^ elles Jaquc« ' 
répondirent fans détour qu*elles demeureroîentLii^ii. 
fidèles à exécuter les dernières volontés de 
Guillaume VL qui» en les chargeant de marier 
ia fîUe à Jean ^ Duc de Brabant, avoit par ce«^ 
la même défigné ce Duc comme le ftul Ru- 
waard que le païs pouvoit avoir ("/). / . 

Cette réiiilaoce piqua J^^o» de Bavière. H 
ne ^da plus de mefures. Egmond ik Arkel 
devinrent (es alliés. Quelques Seigneurs Guel- 
drois joîpjiîrent des troupes à celles qu'il fit ve* 
nir de Liège. Il marche à Gorcum & s'en em« 
pare# Jaque line s'y rend en toute diligen- 
ce à la te ce de fes fidèles fujecs, & du iecoiirs 
que lui amènerent ceux d'Ucrechc & d'Amers- 
foorc. De la citadelle qu'un (impie foffé féparoit 
de la ville on attaque cette demièré. Les auxi- 
liaires que nous venons c]e nommer, y font une 
brèche & entrent les prémiers dans Gorcum. 
Les Hollandois fuivenc aveC le refte de Par- 
mée* Arkel, à la tête de syoo. hommes, fait 
ferme dans une rue. On le mêle avec fureur* 
Jaqueline viétorieufe voie plus de mille de 
fes ennemis mordre la poulïïère avec celui qui 
les commande. Egmond èft fait prifonnier. 
Plufieurs Gueldroîs ont le même fort, & du 
côté des Hollandois le brave Bréderode , l'un 
des plus zélés panifans de Jaqueline, efl: 
le feul homme dç marque qu'elle aie à pleu- 
rer (g > - 
. Ce coup d e^flài^de Jmu de Bavière ne laiflà 

pas I 

(/) J. à Leydis , Lib^ fadrL Tom, L p. 209. Vel- 
yCXXU. cdu. 11. ■ denaar , m, MoniiccL 
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TjHjw- pas de dou:c aux HoUandois fur les mefurei 
LiNJB. qu'ils dévoient préndre pour maintenir leut 
jeune Souveraine dans fes droits* IlsXe hâtë« 
rcnc de conclunc foa mariage avec Jean, Duc 
^a Brabanty lils d'Antoine , dont la Ducheflè 
Douairière de Hollande étoit fo^ur. Ce Prince 
avoît fuccédé à fon père en 14 15. d'abord après 
la bataille d'Azîncourt, où il avoin été tué. 

ê.ftuellement il n'avoir guèi^e que quinze ans. 
n le mariant à fa eoufme geitoaine, héritière 
des Comtés de Haînaut, Hollande 9 & 2LéIait« 
de, on réunifibic ces Etats à ceux qui déjà 
rendoicnt la maifon de Bourgogne il formida-^ 
tie. Jem fans peur ^ Duc de .Ëourgogné, & 
Marguerite fa fœur , hâtèrent autant qu'ils le pu- 
rent la conclnfion de cette affaire. On obtint 
de Martin V. (6} 5 qui occupoit -alors le Sr. 
Siège ^ les dilpenfes néceflakes; Le^ mariage fut 
I4i8.bénià la Haie en Mars 1418. Qiy Les villes 
S>L le plac-païs reconnurent Jean^ lans difficul- 
té 9 Comte de Hollande & de Zélande ^ è& d'a« 
bord il en prît le titre ( A ). . 
. Ce mariage auquel Jean de Bavière n\ivoît 
pu réfufcr fon confentement, jetta fon ambition 
0ans le plus cruël embarras» D'un côté il étoit 
peu fatisfàtt du vain titre de Rumaard^ accoc^- 
dé par les feules villes de Dordrecht & de la 
Brille* De l'autre ^ quelle apparence de faire tê* 
te à la maifon de Bourgogne 9 de lever le mas- 
que avec fuccès contre preique toutes les villes 
de Jioilaade^ & dè dét^uf^ier Jaqurjuine, 

pour 

. {h). Maffia Chron, Bel^, 1 Ica , pae. 5iîo. 

{«5. 340- 3<S2. A&à. de ( /C) SthrereL Jfaârlf ft 
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pour monter à la fouveraîneté en fa pince? ToutjAquE^. 
autre accablé par le poids de ces réflexions eut line. 
renoncé à fes vues, ou du moins attendu un ♦ 
tems plus favorable pour les iaiOer éclater. Mais 
^ean de Bavière n'étoic pas homme à plier ; 
Ibn efprit fertile en reflburces fçut lui en fug- 
gérer dans ces circonftances , qui ne réuflirent 
que trop bien, pour le malheur de Jaque- 

LINE. 

On n'a Hins 'doute pas oublié que l'Empe- 
reur Sigismond n'ctoit pas trop bien avec Guil- 
laume VJ. & qu'il avoit rcfufé à ce Comte d'as- 
furer la fucceffion à Jaqueline. Jean de 
Bavière bâtiflant fur ce principe, réfolut de s'at- 
tacher à Sigismond , & de le faire fervir à l'exé- 
cution de fcs projets. L'Empereur étoit aéluel- 
lement avec Martin V. au Concile qui s'étoic 
aifemblé à Confiance, pour travailler à la Ré- 
formation de l'Eglife , qu'il ne réforma point. 
Comme Jean avoit befoin de l'un & de l'autre 
pour fon deffein, il faifit le moment, & leur 
' envoya quelques perfonnes aflîdées , pour trai- 
ter avec eux. Il fit propofer à Sigismond d'a- 
gréer qu'il épousât Elizabeth , DuchciTe de 
Luxemburg , veuve de Duc Antoine de Bra- " 
bant,"* de qui elle n'avoit point eu d'enfans. 
Elle étoit confine de Sigismond, & l'on a tout 

• lieu de croire qu'elle avoit quelque méconten- ^ 

• tcment du Dlic Jean de Brabantj fon beau-fils. 
Jean de Bavière demandoit avec la main d'Eli- 

• zabeth, les Comtés de Hollande, de Zélande 
& de Hainaut, comme dévolus de droit fur ih 
tête par la mort de fon frère fans héritier mâ- 
le; enfin il exig:eoit que Sigismond fe joignît à 

-lui , pour lui faive obtenir du Pape la permis:» 

fion 



m 
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.fion de renoncer à TEvéché de Liège , & de 
. réprendre Tétat féculier. 

L'Ëmpereur toujours animé contre la maifbn 

de Guillaume VI. & ravi d'ailleurs de pouvoir 
procurer à fa parente un auflî bel établinemenr, 
prêta volontiers rorcille à toutes les propor- 
tions de Jian de Bavière ; û lui fie obtenir da 
Pape les dirpenfes qu'il dcmandoit , & par des 
'Lettres patentes addrelTées de Confiance le 13* 
de Mars, aux Nobles & aux villes des trois 
Comtés 9 il déclara la Hollande, la Zélande & 
le Hainaut dévolus au futur époux d*Eliza- 

bethCO- ' 

. Ces Lettres portoient en fubilance, que le 

^ Comte Guillaume , VaflTal & Membre de 
^ TEmpire, étant décédé fans enfans mâles lé- 
gitimes, fes Etats étoient de droit revenus à 
Sigismond, en qualité de Roi des Romains; 



^ Guillaume, pour être par lui poffëdés com- 
me un fief relevant de TEmpereur Sa de 



,j qu'il les avoît tranfportés à Jean^, frère de 

1^ rÉmpire ; que fi Jean , fils de" feu Antoine 

^ de Bourgogne , & Jaqueline , fille du feu 
p Duc Guillaume , fe font mis en pofleffion 
,^ defdits Etats, c'eft fans la permiffion de 
l'Empereur; qu'ainfi ^1 ordonne à tous les ha- 
^ bitans des trois Comtés, de reconnoître pour 
leur vrai Souverain Jean de Bavière & fes 
légitimes defcendans en ligne mafcuiine, les 
déliant pour cet effet du ferment de fidéli- 
9, té, qu'ils ont dû prêter à Jean de Brabant Ôc 
9» à Jaqueline 

Dès 

( / ) M%\à> de Roya , 4». 
14x7. Mé^^n. €hton% Bel^.p, 



(m) Dipl, Stiism» intef 
^a. PubL xAngL Tmx ÂY% 
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Dès ce momcm yean de Bavière prit ]e]\qx}z^' 
titre de Comce, entre autres dans une publi-Liîiii. 
cation qu'41 ât le ao. de Juin 141 8. publication 
femaiquable par les privilèges qu'il y accorda ^ 
non Iculenienc à fa fidèle ville de Dordrcclin, 
mais encore à toutes les villes de Hollande & 
de Zélande en commun, auxquelles il di(bic 
que-quand elles lui auroienc donné rinveftiture , 
^ il pcrmettoit: qu'elles s'anèmblaflenc en un 

^ Corps, ou^Con&îU pour leur bien& celui du ^ 
^ paSs^. pourvu que ce ne fût jamais contre ia 
perfbnne, les Etats 5 & fa fouveraîneté (ti) 

Jufqu'à cette époque les villes ne s'alîèmbloient 
point en commun dans de certains tems , pour 
{brmer une Diète , ou un Confeil , à moins qu'el* 
les n'y fuflent appellées par une Convocation 
en forme-, émanée foîc du Comte , Ibit de fon 
Sc&dehouder ou Lieutenant. Déformais elles 
pourront fe convoquer elles-mêmes. Ceft 
à ce prix que j^ean de Bavière vcuc les ga- 
gner. Mais elles ne donnèrent pas dans le piège. 
Celui qui accordoic le privilège pouvoit le ré- 
voquer. D'ailleurs la claufe qu'il y attachoît le 
rendoiL dangereux. Aucune des villes donc ne 
changea de parti : Harlem , Delft , & Leide , qui 
étotenc les f^us recherchées, fë lièrent plus for- 
tement que jamais àjAQURiirtN&. Toutes ft 
concertèrent pour lui fournir de fargent C^^t 
& pour aller aûléger Dordrecht , ainfi qu'elle le 
^uhaitoit. : 

, On en vint donc inceflàmment à des hoftiU^ 

tés mutuelles, & dans peu tout le païs fe vit 

ex- 

(n) Bi^lea > D$rdu , fdg^ 
5x2. 
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. expoft aux violences des deux partis. Les pi- 
rateries des gens de Dordrechc & de ceux de la 
Brille (p), hâtèrent le fiége de la prémiè- 
re. C'étoic la place drames de jfean de Baviè^ 
re. De là fortoienc fes troupes pour leui^s ex- 
péditions. Là elles rentroient avec leur butin. En*" 
lever cette place à Tennemi^ c'étoic probable- 
xnent mettre fin à la guerre civile. J a q u e l i- 
fiz & fon époux vinrent donc Taffiéger vers la 
fin de Juin 9 mais le fuccès ne répondit ni à 
leurs vœux ni à leurs efforts» Au bout de fix 
femaînes le fiége étoit auflî peu avancé 
que les prémiers jours» Les aûiégés dUntelli* 
gence avec quelques pedbnnes quiietrouvoienc 
dans les troupes qu^avoic fourni le Brabant,fai- 
foient échouer par ce moyen une partie des en- 
trepriies que Ton formoit contre eu)c ( ç Le 
fourage manquoit dans Tannée , & les finances 
de rEtac fourninbient fi peu de reUources, que 
Philippe de Wadcnaer, alors Tréforier, fut 
obligé d'emprunter , fur fa parole & même fur 
gages ^ en dontiant jufqu^à dbc pour cent (r)* 
Les Brabançons, qui s'éroîent pofl:és au village 
de Nyle , furent les prémiers à lever le ûége & 
& à ]^ retirer, apràs avoir itiis le feu au Fort 
qu'ils avoîenc élevé. L'ennemi tomba fur leur 
arrîère-p;arde , fit un grand butin, & ravagea tout 
Je païs jufqu'aux pentes de Gertruidenberg. En 
levant le fiége de leur côté les Hollandois^qui 
s'étoient érablis à Pnpendrecht , laifsèrent la 
défenfe d'unFort qu'ils y avoient auffîcoullruît, 

à 



) Hennan Corneri 
€ht9m iPé 1232. Bo^otn tp 
Reîgcesb* TiHii* //. 15e. 
( f ) Hetai. Corner, ièid* 



(r) Mémoire M* S. des 
ctmptes dt Philip. Enghc- 
brecht. 
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* 

à Adrien, fils naturel du Comte Albert, maïs Jaque- 
ceux de Dordrecht Teurent bientôt pris TépéeLiNs* 
à la naain. Adrien y fut mailàcré ftvec nom*» 
bfe de foldats ( j ). ^ean de Bavière encou- 
ragé par ces prémiers fuccès , marcha droit 
à Rotterdam. La ville furprife fe rendit le 10. 
d'Oftobre C O ^ & ce coup heureux rendît le 
vainqueur maître d'une partie couûdérable de la 
Hollande. 

Pour prévenir fes progrès ultérieurs. Jaque- 1419^ 
UNE & fon époux pensèrent à faire la paix, 
fous la médiation du Duc de Bourgogne, qui 
s'étoic offert aux deux partis, Jean de Ba- 
vière n'avoit g^de de s'y réfufèr. La paix ou* 
vi'oit un nouveau champ à (es intrigues. Il ac* 
cepta la médiation du Duc; on choifit Wor- 
cumpour la tenue des conférences , mais le Duc 
trop occupé en France pour pouvoir quitter, y 
envoya à fa place Philippe (on fils, Comte de 
Cbarolois. L'ouverture s'en fie au commence- 
ment de Tannée 1419- On y convînt de 
XXVIÏf. articles que l'oncle & la nièce jurèrent 
le 13. Février fur les Evangiles, & dont nous 
ne faurions laifler ignorer le précis à nos lec* * 
teurs. ' ' 

Ils portoient en fubftance î ^ 1. Qu'il y au- 

roît une réconciliation fincère entre les par- 
5, ties, & que les dommages foufFerts par lea 
^ uns & par les autres leroienc tenus pour 
5, compenfés, IL Que Dordrecht avec le Baîl- 
5, liage & la Surintendance des Digues de la 

Sud -Hollande 9 Gorcum & le païs d'Arkel, 

,9 Leer* 

( 1 ) Veldenaar , fûg. tij. (t) Veldcti. 
XT^. MA^n. Chron» Belg. p. Beka « /r. lyu 

P a 
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jAQUfi „ Leerdam & fon territoire , enlemble les can* 
Lmis. tons de Schoonerwoerd & de Hageileîn^ 

„ ainfi que la ville de Rotterdam, dèmcure- 
9, roienc à Jean de Bavière^ moyennant quMl 
9, reconnût les tenir en fief de Jean de Brabant 
& de Jaquelinï. III. Que les prifbn- 
nicrs de côié & d'autre , feroienc relâchés 
&L les exilés rappellés,à l'exception des deux 
^ frères d'Egmond, dont le cas feroit renvoyé 
au Duc de Bourgogne; i& que Gérard de 
„ Heetnskerk, partilan à^ Jean de Bavière^ le- 
roit dédommagé par voie d'arbitrage des 
^ dommages caufés à Tes Châteaux & à ibs Du** 
^5 nés, &c. IV. Qu'en casque Ja<}uelînb 
vînt à décéder lans enfans mâles ^ Jean de 
\^ Brabanl remettroit à Jean de Bavière la fou- 
9, veraineté des trois Comtés ^ &c. V, Que 
5, dès la date du préftnt contraft, ces païs fe- 
' roient gouvernés pendant cinq ans par les 
9, deux Ducs de Brabant & de Bavière en com<t 
9, mun ; qu'ils nommeroîent en commun le G3n* 
5, feil & le Tréforier; item les Schouts & E- 
• chevins des villes, les Baillifs & autres Ma- 
giftrats du plat- païs, bien entendu qu'ils tien» 
95 droient leur commiffion dé Jean de Brabant^ 
9, auquel ils prêteroîent ferment de fidélité , ainfi 
qu'à [aquk LINE, & fous eux à Jean de 
^avîir^ i qu'encore que les forterefies demeu* 
,9 rerotent à la garde de Jean de Brabant & de 
5, fon époufe, on en choifiroît les Comman- 
dans en commun, & qu'au cas du décès de 
,5 J A<iUEL i N E fans enfans , ces forcerefles fe- 
roîent' remiles à Jean de Bavière. VI. Que 
les comprcs des revenus publics feroienc rcn- 

M dus par le Tréforier & le Confeil à Jaque* 

5 > M- 
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5, IJCNB Se aux deux Ducs; mais que tous lesjAQUR« 

deniers apparûcndroîenc à Jaque line àn^ig, 
55 à fon épôux ; que Jean de Bavière ne pour- 
roîc venir en Hollande avec plus de ioixante 
chevaux, pour Tentretien desquels &de leuts 
palfrcnicrs, on lui paieroic par jour une fom-» 
me de vingt écus. VIL Que par Lettres ex- 
prefles Jean de Bavière renoncèrent à tous 
droits acquis fur les trois Comtés, en verca 
d'aucunes Brefs du Pape, ou Lettres deTEm- 
5, pereur, moyennant quoi k Duc & la Ducbeflè 
s*engageroiem à lui payer dans deux ans, oa 
un peu plus tard,àRotterdam,à la Brille, ou 
à Gorcwm^ cent mille Nobles Anglois d'or *, 
Ibus la garantie des Nobles & des villes de 
Hollande & de Zélande , tour autant qu*Ui 
y voudraient conjèntir. VllI. Oue les privi- 
lèges de Dordrecht feroîent confirmés & les 
dommages de Rotterdam bonifiés, &c. (u)/' 
£n confëquence de cette Convention , les 

villes de Dordrecht & de Rotterdam, avec tous 
les villages renbrtifîàns du Baillia2;c de la Sud- 
Hollande, furent dégagés du ferment de fidé- 
Xyié envers Jean de Brabant & Jaqurline, 
& ne reconnurent que Jean de Bavière pour leur 
légitime Souverain (w). Dès lors^ ce dernier 
prit le rîrrn fîngulier à'' Enfant de Hainaut , d(S 
Hollande & de Zélande (x) , ou encore dans 

la 



9> 

r 
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99 
99 
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« 

99 
99 



( tt ) Groot PUkitAtb. Vêt, 
JII. fol. 9. 
( w ) Bakn « Dord^ f • 515, 



( .v) Hdndu. van <^m/?. 
p. ly. 2o, Handvm van Wcc 

fip fis* . 
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* 

Iaque la fuite, celui de Ruwaard ^ Hoir , ou Hérideç 

jLi«iî, de çesEcacs (3;). 

Telles furent les conditions principales de la 
paix que Philippe di CbaroMs prociura par ia 
médiacion. Il ne faut pas être bien clairvoyant 
pour appercevoir quUl y facriâa les intérêts de 
ion coufin gennaio & de fa coufîne germaine.^ 
à ceux de fon oncle maternel ; niais Tévène- 
ment feul a pu dévoiler le motif d'une conduite 

• * fi peu natureUe;ce motif en eftetn'eft plusdou* 
^ teux« A la more de Jean de Bmière tout le 
jnyflère fe découvrit. On trouva qu'il avoîc 
fait Philippe fon héritier, & fans doute que ce 
fut à ce prix ^Ul acheta de lui les conditions 
d^un Traité, par lequel Jaqukline & fon 
époux furent fi injuftement dépouillés. En ti*a- 
vaillant pour Jean de Bavière , c'étoit pour fcs 
propres intérêts que Philippe travailloil:^ coxn* 
me nous le veirons dans la fuite. 

Les intrigues de Tancien Evéque de Liège 
ne fe bornèrent pas à ce qu'on vient de lire. On 
conjefture avec beaucoup de mifemblance ,pat 
ce qui efl: ftipulé dans l'article XIIL du Traité 
de Worcum, que Jean de Bavière ne fe mêlc- 
roit point des aâaires du Gouvernement dans le 
Duché de Brabanc 9 qu'il y entrerenoit de fé- 
crettes pratiques, au préjudice de la tranquilli- 
té publique. Ce qu'il y a de certain, c'eft qu'à 
peine on avoit conclu la paix en Hollande, qu'il 
Mut que Jaque LINE & fon époux fe transf . 
portalTent en Brabant, pour y aller pacifier par 
leur préfence, des troubles qui divifoieut les 
Nobles & le Peuple ( z > 

(j) Veldcnaar, /»• Ti8. ! p4g. 3^3. Meycr, ad aa^ 
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: Jean de Bavière profita de l'occafion , pourjAQUE- 
étendre fon crédic. L'article qui faifoic dépen- ujnè. 
•dre la nomination aux emplois , du bon ptaifir 
de J A Q u E Li N E , comme du ficn , le génoit. Il 
vouloir favoriler les Cabillaux^ fcs fidèles parti* 
iona; mais fcs mains étoienc liées; il cflàya 
donc de s'affranchir à cet égard. Non content 
de donner de fon chef des emplois à fes créatu» 

. les dans quelques villes C a) ^ il pouflà les chQr 
res jufqu!ài changer toute la Régence d^AmCker- 
•dam hors du tems marqué pour cela ( i }. 
: Les autres villes en prirent ombrage* Leide 1420» 
iàù 1^ Burgrave Philippe de Wafîènaer, fun des 
{M^incipaux Seigneurs de* la fanion des Hwks , 

" avoit tout à dire , fe ligua avec les villes crU- 
xrecht & d'Amersfoort , que Jim à» Bavière 

- chagrinoit (c). Selon toutes les apparences 
Jaqueline encouragea fous main cette ligue , 
ne pouvant mieux faire aftuellement, pour dé- 
fendre ceux d'JUfirecht & divers Seigneurs de les 
panoifans qui y entrètent (d). Par des Lettres Pa« 
tîntes du 1 S. ou du 128. Mars 1420. Frédéric, 
]£vêque d'Utrecht, Guillaume de Bréderode, 
Pliilippe de Waffenaar^Jean BurgjravedeMont* 
fort, Jean de Hœmibede, avec les villes de 
Leide, d'Utrechc & d'Amersfoorr , déclarèrcni: 
hardiment ]a guerre à 5^^an de Bavière (e), & 
fur le champ fondirent fur les terres des Cabil^ 
îaux ; Quik,Raaphorft, & diverfes autres mai- 
fous feigueuriales furenc duiruites. Les Leidois 



( a ) Ma^n. Coron. Btlg* 

( b ) \tyitY'LjP^An. 141p. 
( c ) Qfm an^tn. DiviC, 
XXVlll. ca£. X2. 



{d) Matth. ad T{erum 
mer s fort. Script* pa^. ^44» 

( e ) Veldcnaar , pag. t îj. 
De VetmetrdtrdeBiksi t {é^g* 
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Jaqub sVinparèrent da chftcedu die Ryneiibui^, & dë« 

tii*'£. folùrenc toutes les campagnes des ennemis le 
long du Rhin. Mais bientôt on vit la fcène en* 
tièrement changée. Jean d$ Bavière 'marcha 
droit à Leide , & non content d^àvoîr ftccagé 
tous les châteaux que fbs ennemis tenoienc dans » 
le voifinage , il mit le fiége devant cette ville* 
Leide parla de capituler , forcée de le faire par 
la famine. Il fallut reconnoître ce Prince en 
qualité ^e Ruwaard^ & lui céderieBurgraviac, 
qui dès ce nK)meni fortit de la maifoa de Was* ^ 
fenaer, & demeura depuis réuni pour toujours 
* au Comté de Hollande (/). A ce prix Leide 
fut délivrée le 17. Août, après un fiége de plus 
de neuf femames.. Il lui en coûta avec cela une 
:bonne Ibmmé , que le Duc exigea pour slndeni- 
^ nifer de fes fraix (g*)* 

-D'abord après la reddition de cette place 9 
^ean de Bavière tourna fes pas d'un autre côté , 
^ mena fon armée fur tés frontières du Brabanr. 

' Sans doute qu'il avoît defiein d'en dépouiller 
en tout ou en partie le Di\c,yeau^ fon neveu, 
comme il lui avmç mlevé une partie dea £tacs 

'de Jaqueline. 

Jean de Brabant^ auflî petit génie que foibîe 
de conftitution, vivoit dans une indolence in- 
digne d'un Prince de Ibn rang» Uniquement 
occupé de la chaiïe , ou d'autres frivoles plaifirs, 
il iailToit gouverner fon païsà des gens de néant 
qui abufbîent de fa confiance. Les affaires y é» 
toîent dans un desordre général. On parloît hau* 

te* 



(/) Dix ans après Jean 
<le Bavière ceHa le feur- 
i;râYuc de Leide à ]a(|uc- 



Hne. 

(g) Oxters Lijfden » {ag^ 
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rement de donner un R^^^ent h TEtat, & félon Jaqu»- 
touces les apparences ^isan de Bavière d'intelli-i-iw^* 
*gence avec le Confeil Brabançon , viibit à ce po* 

Pour couvrir ce nouveau projet il vînt met- 
tre le fiége à Gertruidenberî!;. La ville lui ou- 
vrit les portos , mai» la citadelle ie défendit, ôc 
Thicri de Merwede quiy commandoic, tinc bon 
fi longcems , que par fa réfiftance il fit manquer 
à yean de Bavière le coup qu'il médkoic (Q* 
Pendant qu'il s'obftinoît à Vouloir emporter 
cette place , les Graiuls du Brab^iiu jcccèrenc ^ 
les yeux fur Philippe, Comte de St. Pol , & 
frère de leur Duc , pour lui dotmer la Régence.. 
Philippe étoît en France: il vînt en toute dî» 
}î;^ence prendre le gouvernement qu'on lai; of- 
ficie; & d'abord inllruit des menées de ^ean de 
Bavière^ fon prémier ibîn fut dé prendre des 
mefures pour écarter un ennemi fi dangereux. 
Il fit armer nombre de petirs vaifieaux, qui dé- , 
iblèrent la navigation des Hollandois & des Zé- 
landois. Pour s'en vanger , ^ean permit à ces 
derniers de piller Zandvliet & Lîllo; mais il ne . 
fj bazarda pas à poufïèr fà pointe Ck^. La paix 
fat bi?ncôt feice eûU'e lui & le Coime de Se 
PolC/> ' 

Sous ce manteau néanmoins il ne fitqne con- 
tînu"r Tes intrigues. Jean de Brahanî^ ai^^n par 
fes foins contre le Comce de Se. Pol , & ne pou- 
vaïit ni fbufirir que rautoricéfût dans fes mains.; 
ni la reprendre^ donna dans un nouveau picge. 

Il 



'{h) Meyer. 4». 14^0. 

Monilrelet, VoU I, e. 2h* 
* i i) Vcldcnaar , pa^. ii% 



• ( / ) iEgtd. de R^ya ^ aa 
an, 14T9» 

P5 



Digrtized by Google 



34<S H J s T o X & E 

Jaqub- h fe prêta à une entrevoS avec Jem 4$ Bûfoiè^ 

i-iK£. re. Les deux Ducs fe rendirent à Gorcum , & 
cetce conférence fécrecte acheva de perdre dans 
le public celui de Biabanu Ou répandit que 
ce dernier avoit confenti à prolonger la parc 
que Jean de Bavière avoît dans le gouverne- 
xnenc des trois Comtés , pour fept ans au - delà 
des cinq dont on écoit convenu. On publia 
qu*îl lui avoit cédé le Marquifat d'Anvers. En 
un mot on débita tant de chofes,que les efprics 
& les cœurs des Brabançons en furent plus que 
jamais aliénés C ^ 

Jaqueline elle-même, qui depuis long- 
tems vivoit dans un froid marqué avec fon im« 
becille époux, ne put plus y tenir; die ne ca* 
chaplus Ibn mécontentement , & bientôt elle 
en vint à un éclat. A dire la vérité cette Prrn- 
ceflè n'étoic pas née pour un homme de la 
trempe de ifemB Agée à peine de vingt ans, 
belle , bien niite, robufte , & d'une aimable viva- 
cité. Tes fentimens égaloient fa naiflîince (w); 
fiéjà dans plus d'une occafion , montrant un cou« 
rage fupérieur à fon fexe,. elle avoit donné des 
preuves frappantes de fa capacité dans Tart de 
gouvemer(o); comment auroît pu lui plaire 
un Prînce qui n'avoit ni cœur ni efprit? VîéU-. 
ipe de la politique , à laquelle les Grands font (i 
fouvent obligés de faire les plus cruels facrifî- 
ces, Jaqueline n'avoit donné la main au 
foible Jian qu'à regret» Ënfuite elle ne Tavoit 
accompagné en Brabant que sialgré elle 

& 

{m} Vermttriirdi Beka » ( • } Motiftfdet. VêL h 

fég. 590. 395. f. 235. 

{n) Olivier de la Mar- (f ) Vimwiiidt fiekilf 
ch^ • Mm. Jntnd. $i. I f. 37!. 
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& là elle en tvoit reçu tous les fujeis de mé* Jaque- 
contentemenc imaginables. Non. fèttlemenc il lin£» 

avoir d'abord renvoyé en Hollande toutes les 
Dames qui écoient attachées à iaperfoune^pour 
necotnpofer iamaiibiiqaedesDiifiieBdu païs (q\ 
mais on prétend qu'il ne daîgnoic pas même dé- 
rober à fes regards une familiarité très-fufpeifte 
avec la fille d'un. Gentilhomme âmbmiçon qu'il 
aimoit (r). 

Cependant les Hiftorîens de ce tems-là con- 
viennent tous, que rien n'indifpoia davantage Ja* 
QUELINE contre lui que fa négligence & fbn 
incapacité dans le^ Gouvernement )• Déjà 
elleie voyoit dépouillée d'une partie de Ton pa- ^ 
trimoine. Actuellement le Brabant étoit.ca dan- 
ger. Ainfiafindefauverceiiui lui reftoit encore^ 
«île ne vit rteo de mieux que de fkare diilbndre 
fon mariage, pour fe donner à un époux qui 
f^t capable de la maintenir^elle & fes Etats. On 
croit 9 & lachofe eft foit viaifemblable^ que 
dès Tan 1419* elle avoit jetté les yeux far Hum- 
phroi. Duc de Glocefter, frère de Henri F. Roi 
de la Grande Brétagne» Ce qu'il y a de certain^ 
c'eft qu^au oonmiencement ét 1400. elle étoit 
• fécrettement en correfpbndance avec Henri, & 
- qu'elle lui écrîvoit à Paris où il étoit Le 
Monarque encra dans fes vui^s. Il lai confeillade 
pafler en Angleterre 9 & il ie fit fort en ce cas 
d'obtenir fans peine du Pape la caflàtîon de 
foii mariage, avec toutes les difpenfes néceÛ^- 
«es pour en coan:aâ;er on nouveau. 

B 

{(f) Dîvaî %er. BtAh, | fi) Monftrckt , ib, 
Lii». XVIU, p. 116. \ (t j ^a. Ptih^ xAngU T. 

(r) >Egîd. iic Ko}»a ad l IV. f. ///. P- Ml* 
14151, y (h) Monûrekc >h ibii, 

P 6 
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Jaque- Il n*étoît plusqaeflion que d'exécuter ce pro^ 
UNE» jet 9 voici commem s'y prit Jaq'uelin 

Tout d'un coup elle difparut de la Cour de Bra- 
banc,& fe rendit à Valencienne auprès de Mar- 
guérite là Mère , qui y réfidoit* Là elle le cou*, 
ceita avec un Gentilhomtne du Hainaut ^ nommé 
* Efcaillon , tout dévoué à la Cour d'Angleter- * 
re. Il tint à iès ordres une foixantaine de maî- 
tres, Jaquslins feignit de vouloir aUer à 
Bouchaîn pour s*y établir; d'Efcaillon Tatten* 
doit dans un lieu dont ils étoient convenus, &^ 
au bout de deux jours il Teut coûduke à Ca^ 
lais (u).^ d'où elle paflà immédiatement en An* 
i42i.glcccrre, à la fin de Février 14^1 («u?). Henri 
reçut J A Q UELINE à bras ouverts, il lui aifigna 
unepeniion cie Lcnc Livres par mois, pour. tout 
le rems qu'elle paflëroit en Ang1eterre,&on Tj^ 
combla d'honneurs. Cependant Ton mariage 
traîna quelque tems , fbit par égard pour Jean 
de Bavière^ qui envoya auliiiôc une députacioa 
à Henri pour le prier de ne rien précipiter, foit 
par ménag;ement pour la maifon de Bourgogne, 
que Henri avoît intérêt de ne pas ofFenfer, foîs 
peut-être fimplemenc parce que la difpenfe né* 
ceflàire n^en fât pas atiili aifée à obtenir qa^oo 
l'avoît espéré, il s'ccoula environ deux ans avant 
que cette grande affaire fut terminée (J^). 

Maislaifibns un moment Jaqueline, & 
voyons commet fbn départ fut regardé déçà la 
Mer. Le Duc de Brabant le prît d'abord fur 
un ton qui aunonçoit des fentimens. Il mit de^ 
, troupes fur pied, il vouloit , difoit-il, commencer 

- • par 



( <• ) Monftfelet îlfid. 
{lii) j€gid. de Roy a an, 
l\lU w^âF. Pi$b^ ^in^U 
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;par fe rendre maître de Bruxelles, il eflaya, & ri^rît- 
il échoua (y> ^ • Q^f" 

En Hollande & en Zélande rien ne réfiflfi 
plus à ^ean de Bavière. Il fut fi bien mettre à 
profit les , eirconftancea, qu'au moyen de quel- 
' ques fecours qu'il envoya en Frife aux Scbie^ 
nngers pour les foutenîr contre les Fetkopers, il 
en^^agea les FriTons de ce parti , & mêmcenfuî- 
te les Gfoningois, à le recopaoitre comme teuf 
SeigneûF ^ à des conditions très-avantageufes 
jK>urlui (z> 

D'un autre côté, cette année 1411. fut de* 
plus funeltes à la Hollande. Le ai. d'Avril un 
grand incendie confuma le tiers des maifons 
d'Amflerdam , avec pluHeurs édifices publics (ay^ 

Mais cet accident ne fut rien en comparailbit 
des fuites de Taffreufe tempêce, qui^ la nuîc dor 
18» Novembre, fubmergea m des plus beaux 
cantons de la Sud-Iiollande. Depuis Tan 136(5.- 
on a voit confidérablemcnt rétréci le lit de la 
•Meufe entre les villages de Hardîngsveld & de 
.Werkendam dans T Alblaflèpwaard , par des dw 
'giies deftiriécs à renfermer des terreins d'une ^ 
* grande étendue. Un vent irnpétueux de Nord* 
jQueft aïant élevé avec fureur les eaux de la 
^er, & obligé celles de iU rivière à refluer avec 
^violence vers leur fource,les digues furcharg;ée9 
.d'un poids énorme, ne purent (e foutenir. Elles 
.fe rompirent près doWerkendam, entre Dort & 
Gertruîdenberg. Hlus de foixante*& douze vil- 
lages furent engloutie fous les ondes. Il y pérît 
.UQ nombre prodigjieud^ de pevfocmes, & la peim 

quet 

(y ) Virm. Beka p. 
{k,) E. Uenninga Hifi, 
1M» Çûjifr. II ft 
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Jaque- ^^'^ ^^^^ inondation 9 flit fi grande^ qu^iiDe 

um* niulcitude de familles, entre lesquelles il y en 
avoir de diftingaées, tombèrent dans la derniè- 
re misère (<?)• On prétend que la ville de Dort 
fut alors détachée de la terre ferme, & le trouva 
placée dans une Ile par ce débordement. Peu à- 
peu rinduftrie des habitans a desiëché une par- 
tie des terres inondées , & relevé la plupart des 
villages englouds. II en refte pourtant plus d^une 
vingtaine fous les eaux. En 1514. on découvrit 
encore les Ibmmités des tours de plufleurs Qc)i 
& fans doute que fi le prïs n^ent pas été agite 
par des guerres continiielles , on n*auroic pas 
manqué de travailler à dégager ce beau canton des 
ondes qui le couvrent. cbofe n'eut été riea 
moins qu^impofflble. 

Revenons à Jaqueline, que nous avons 
îaiflTée en Angleterre. Il eut été naturel que le 
' Roi fe fût addreflë à Martin V. pour obtenir la 
diflblutiondu mariage de cette Princeflè. Ce Pon- 
tife reconnu par le Concile de Conftance pour 
feul Pape légitime , étoir feul en droit de pro- 
'Oonccr ; mais c^étoit lui qui avoit légitimé le 
•mariage de Jaqxjslin& avec le Duc de Bra- 
bant, fon coufîn, aînfi on ne pouvoic guère at- 
tendre de lui qu'à préfent il le déclarât illéfritime* 
On s^addrefiàdonc à T Antipape Benoît XIiI| qui , 
dépofé parle Concile de Pîfe en 1 408. ne con- 
fervoit plus que TETpagne dans fon obédience. 
Charmé de donner encore cette marque d'auto- 
rité , il accorda le divorce qu*on lui demandoir, 
& perraifà Jaqueline de fe remarier C^)* 

(ù) Veldenaar, pA<r. ïip. Bdf, îlîudY. p 130. 
( c ) Chryfoft. Neapol. £- {d) Monftrçkt . VêL II 
(ifim dtHolUnd. in écrives. 1 
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Maïs un nouvel obflacle y mit empêchement ;Jaque- 
ce fat la mort de Henri V. qui en laifllmt la line. ^ 
Couronne à He?iri VL fon fils , laiflli la régence 
du Royaume au Duc deOlocerteren Août i4'22. 1^22. 
Dans ces circonftanccs le Duc ne put pas fe mad- 
rier avant la fin de cette année, ou même au 
commencement de lafi.iivante. Tout-ce dont on 
eft fûr, c'efl: que la chofe étoit fiiite dans le 
mois de Mars 1423, cai* on trouve dans le Re- 
cueil des Acies publics, une Requête dattée du 
7. * de ce mois 5 qui lui eft addreflee fous le ti- 
tre .de Comte de Mainaut, Hollande, & Zé- 
lande (e). Et comme ce n'ctoit pas un vain 
tirrcqueleDuc deGlocefter ambitionnoît,il ne - . 
tarda pas de travailler pour s'en procurer la réalité. 

L'entreprife étoit alTcz difficile. Il n'y avoit 
pas moyen d'y réuflîr fans le fecours de TAn- 
gleterre , & alors les Anglois , maîtres de la 
plus grande partie de la France, avoient befoin ' 
de toutes leurs forces pour achever leur conquê- 
te. D'un autre coté, s'il étoit facile de dépouil- ' 
1er le Duc de Brabant du Hainaut, il ne l'étoit 
pas d'arracher la Hollande & la Zélande des 
mains de Jean de Bavière. Enfin ces deux Prin- . 
ces étoient affurés de l'appui du Duc de Bour- 
gogne. Il étoit leur héritier préfomptif , tant 
qu'ils n'avoient pas d'cnfans. Les attaquer c'é- 
toit l'attaquer. ^ 

Jean fans peur ne vîvoît plus, Charles VIL 
ou le Dauphin, l'avoit fait poignarder le 10. 
Septembre 1419. Philippe fon fils, dit le hon^ \ 
lui avoic fuccedé. C'ell ce môme Philippe, ' 
-^ii * Com- 

(0 ^Sf. Puh, ^ng, r. IV. p. IV, p, Sfo. J 

• «doa 7i*ilr> cette rcquitc eft du f , de Février. , , , 
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.Comte de Charoioîs , qui au commencement de 
cette année-là avok fait figner à Jaquei^inb 

le fatal Traité de Worcum. * On peut croire 
fans peine , qu'étant aflliré comme il l'éroîe 
d'béricer de Jean de Bavière^ & probablement 
de J A Qu NE, fi die fût demeurée dans les 
bras du Duc de Brabanc, il ne vit pas fans dé- 
pic ion nouveau ii^riage, ni fansré^xrons les 
fuites qu'il pouvoit avoirs 

Les Anglois avoîent befbîn de lui» C'ëtoît 
au Duc de Bctford, frère du Duc de Glocefter, 
que Henri V. avoit confié la régence de la 
France» Il réfidoit à Parfa , d'où il commandoit 
toutes les troupes qui alloient, ce femble , ache*- 
ver la conquête de ce Royaume t,& immorta.- 
lifer la, minorité de Henri l^L fon neveu. C'eft 
à lui que le Duc de Bourgogne s'addrefîà pour 
prévenir les fuixes du mariage de Duc de Glo- 
cefter. Il lui repréfenta, que le mariage pré* 
<îedent de Jaqueline avec le Duc de Bra** 
Wt atant été légalifé dans toutes les formes 
par le Pape Martin V. n'avoir pu fe dfflbudre ; 
il lui fit fentir le préjudice que Glocefter feroit 
à la caufe commune, (i dans un cems où Ton 
ne pouvoir avoir aflez de troupes pour achever 
Ja conquête de la France, il fe fervoîi: de cel- 
les de l'Angleterre pour fes intérêts particu- 
liers ; & afin d'entraîner encore plus furemenfi 
Betford , il lut donna propre fcèur Anne de 
Bonro;oo;ne en mariage, au commencement de 
Mars 1423. Betford fe chargea de faire com- 
; prendre tout cela à fon &èj:e, & de k détourner 



•Voyer ci.deiTû? pap. î??. ètC 
4 Voyez, 1U( l'An, i-^-fti 
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de les deffeins; maïs révèncmcnt ne répondicjAqtji. 
pas à fon attence. L'ambition fafcina les yeux linjb^ 
du Duc de GloccfEcr; il déclara coai net qa'il 
écoit réfoki de prendre 'incellluiimenc pofleitîon 
des Comiés qui appartenoient de droit à Té- ' ^ 
poux dejAQUELiNE,& rcfuft abfolument de 
s'en rapporter là-defTus à la décifîoa du Pape, 
comme on le lui propoloic 
En effet les nouveaux Epoux pafsèrent la mer 
- dès le mois d'Octobre , & vinrcnc débarquer à 
'Calais avec des troupes *. Le mois fuivant 
ils s'acheminèrent vers le H u'naut, donc toutes * 
•les villes, à l'exception de Halle, leur ouvrît 
rent leurs portes , & leur prêtèrent ferment de 
fidélité- 

Le Duc de Bourgogne apprit ces nouvelles 
«vec d'autant plus de furprife , que comptanc 
fur Tefficace des follicitarions du Duc de lier- 
ford, il avoic cm que le Duc de Gloccfter. n'a- 
«•voit amené des troupes , que pour Tetrfbrcér 
celles de fpn frère. Mieux înftruit , il donna 
erdre d'afîembler en toute diligence une armée 
-en Flandre & dans l'Artois, pour la joindre à- cel- 
fe que le Comte d^ St. Pol, frère du Duc de 
Brabant, aflèmblbît de fon côté. Et dans la 
lettre qu'il écrivit à fes Généraux, il expofa erh- 
trc autres , qu'étant convenu avec le Duc de 
• Betford tfun expédient pour terminer la que-, 
relie, en recourant à la médiation- du Pape, le % 
. Duc de Brabant l'avoît accepté-, mais que te 
Duc de Gloceiler n'avoic pas tenu parole. Cé- 
der- 

(/) MQuftrcVet, Voi. II. pai. ro, iS*. 

« T^fl^m dit 9.'t'clks coniUtoicat ca ua cuj£s de cing-milU liouunH^ 
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Jaque- dernier aïant appris cette pariiculâricé de la let- 
LU\£. tre de Philippe ^ lui éaivic de Mons le I2. Jan* 
J4-4«vicr 1424. qu'il ii'avoit pas dit la vérité. Phi- 
lippe ofTenfé lui répondit qu'il mentoit , & ofîric 
defoutenir ce qu'il avoit^vancé, en champ clos ^ 
dans un combat fingulier. Glocefter accepta le 
défi , & marqua le jour de St* George pour ce 
combat (g}. 

Pendant que ces deux Princes s^oaorag^ient 
aînfi muLucUcment , Braine en Haînaut fut in*, 
veftie par le Comte de S. Pol. La garnifoa 
angloilë qui n'étoit que de deux cens hommes 
capitula ; mais les milices de Brabant violèrent 
la capiculacion, pafsèrent les Anglois au fil de 
Tépce , & mirent le feu à la ville *• 

Malgré tout cela les deux partis convinrent 
d'une trêve, dans l'attente du combat fingulier 
qui devoit décider leur querelle. Mais le Duc 
-de Betford qui avoit été choifi pour juge de 
ce combat, aïanr décidé qu'il n'y avoit pas des 
raîjpns fulEHintes pour en venir à cette extré- 
mité , Glocefter régagua l'Angleterre , lais- 
sant Jaqusline à Mras^ aux inftanccs 
- I^reflàntes des habitnns , qui s'engagèrent par 
jerment à périr pliîtôt qu'à ne lui pas demeurer 
fidèles. 

Cependant à peine le Duc de Glocefter fut 

hors du païs, que les Brabançons rompirent la 
trêve , & forent engager diverfes villes du Hai- 
naut à reconnoitre le Duc, ^«ao. Marguerite 

de 

iS) Monftrelet» f^.f. 10 ( (h) Motiftrelet & Mgià 
2t. 1 de Roya» Ad M. 141^. 

* r*eft ët on'oit cmprutc cette clrconûaace de la ftift i$ 
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de Bourgogne, Comcellè Douairière deHolIan-jAQtrs* 
de5Convinc fécrettemenc avec fon neveu Philip* line» 

pe, qu'on travailleroic à foumectre tout le Hai- 
nauc à ^ean , qu'on câch croie de fe faifir do 
J-AQUELiNE, & que Philippe la feroic gar^ 
der jus(3u'à ce que Rome eût prononcé fur la 
légitimité de fon mariage. En conféquence 
çet accord fécret , le fiége fuc mis devanc Mous» 
Jaqxjeline s'apperçuc-^maîs trop tard, qu'on 
alloit indignement la livrer. Elle écrivit au 
Duc de Glocefter, qu'elle étoit perdue s'il ne 
venoic à fon fecours. Dans cette Lettre elle le 
noœmoit fon bomré Seigneur & Père ; elle la 
* daitadc la perfide iraiirejje ville de Mons le 
6. de juin ; mais fept jours après, cette Infor* 
tuDée Princefle avoic déjà dà fe rendre, & fe« 
ton le projet de 1k mère , elle fut remife à 
Philippe, fon coufm^qui l'envoya à Gandpouç 
y êa'e gardée (i}. 

Au desefpoir de & voir priibnnière^ Jaque« 
j.iNE fut diffirauler , & par ce moyen fans 
doute, moins févèrement gardée, elle eut l'ad-^ 
dreQe d'en profiter. Un jour(c'étoitau co^ameo* 
cernent de Septembre) elle ie déguifa en hom« 
nie , & tout de fuite accompagnée de Thiéri van 
Merwede (ife), ou félon d'autres d'Arnoud Spie- 
ring & d'Arnoud van Aalburg (l)^ elle pouOà 
droit à Anvers , d'où elle gagna Worcum , & 
de là Oudevvater , Schoonhovcn, & Gouda, 
dont Jean de Yiane lui ùjl ouvrir les portes (m). 

Ce . 



(i) Divacî , Ker, BtAh, 
LtL XVIII. p, 238. pyn- 
tcr » Chron, de Brab. I.ïv. 6. 
ptf*. 208. Corps JJtpiamat^ 

T, IL P. /i, l'a^. 308, Mon-» 



ftrelet , Vol. IL p. 2 y. 
{k^) Meyer» an. 142^. 
( / ) Div«i , TUr. BralK 

{^m) Veldenaar»f. 1x4% 
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Jaq'/e- Ce grand événement fut bientôt fulvî d*iin 
Lï^E. autre , dont les fuites changèrent cntièrenienc 
^4^5* la fcène des affaires publiquesl, Jean de Ba^ 
vière moufut à In. Haie le 6. Janvier 1425. 
On prétend qu'il fut empoifonné par Jean de 
Voerde, Scr^neyr de Vliet^ un de Tes .intimes 
C 0 )• On ajouce que* fe fentanc empoifonné & 
foupçonnant de Vlicc, celui-ci faifi par fes or- 
dres, & aïant avoué, fut coupé en quatre quar- 
tiers y que le Prince mourant fit planter aux 
quatre coins de la Hollande (/)). Il eft des 
Ecrivains qui ont débité que Mari;uerîte de 
Bourgogne eut part à cet empoifonnement 
(9). Quoi qu^H en foît, il confie par un traité 
qui fe fit trois ans après entre Philippe & Jac- 
queline, que Jean de Bavière étoit mort de 
snort violente 9 & que les vrais Auteurs de ce 
crime étoient inconnus Cf). 

A Touverture du teflament de Jean, on vît 
la vérité de ee que nous avons avancé plus haut, 
que ce Duc avoit afTuré à Pbilippé tous fes 
droilis fur le païs. Philippe eut la modeflie de 
ne pas prendre le titré de Comte, Il fe con- 
tenta de celui de Ruwaard Héritier ( s ') ^ & ■. 
encore comme sll le tenoit du Duc de Brabanu 
Ce dernier fut reconnu Comte de Hollande 
& de Zélande (î) fans qu'on fît la moindre 
siention de J a qu ëjlxne. S'écant rendu dans 

te 



406. $chrevcL HarL ^ag, 
( p ) Hcnn. Comeri 9 Chron* 



(^) Meycr. mê^ ^^4- 
( r ) Gmr PUkétm. , VêU 

( s ) Schrevel. ^HarL fi 

( t ) Boxhortî. àj Rtigershi. 
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le pais, îl y confirma tous les privilèges donnés j^^oui 
aux villes par Jean de Bavière ;^ il s'engagea ài^i^jj. 
ne donner aucune charge à des Etrangers, à ne . . 
point faire frapper de monnoie , & à ne rap- 
pcller aucun des Houh exilés, qu'avec Tagré-^ 
mène du Confeil & des villes (m). Enfuite 
av\anc de régagner le Brabant, il établit Jaques 
de Gaasbeek pour fon Stedehouder en Hollan- 
de , fi toutefois ce ne fut pas Philippe qui le ^ 
nomma. Gaasbeek établit fa réfidence à la Haie. 
Le Duc Jean retourna chez lui (iw ). ,t 

Il étoit à peine parti qu'on vit arriver Philip-*: 
pe. Toutes les villes qui avoient fait homma- 
ge au Duc de Brabant, le reconnurent en qua- 
lité de Ruwaard (x^. 1 

Pendant ce tems J aqueline étoit à Cou- . 
(Ja , toujours dans l'attente des fecours qu'on lui 
avoit fait efpérer d'Angleterre; mais le Duc de 
" Glocefter, croifé par l'Evêque de Winchefter 
fon oncle , avoit les mains liées. Ce Prélat, 
tout puilîant dans le Confeil du Roi , s'écoic 
hautement oppofé au mariage du Duc avec Ja- 
que line. Il déclara en face à fon neveu,? 
qu'on ne donneroit à cette Princeflè ni troupe^ . . , 
ni argent. " • • » . 

La fituatîon de Jaqueline étoit d'autant ^ 
plus trille que dès le commencement de l'an-^ 
née Gaasbeek avoit entrepris de réduire les 
villes de Hollande qui s'étoient données à elle. 
Schoonhoven avec fa citadelle aiïîégée dès- 
lors , avoient déjà fait une glorieufe réfiftan- 

V . ^ • ce ' 

{h) Shrevcl. Boxhorn. î {w) Groot Chron, Divif, 
Yeldenaar. Groot PUk^atb. I XXVÏIL c, 27. 
fW. IIL foL 13* i (.vj Vcldenaar, f4^. xz<4 . , 
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Taque ce pendant près de fix mois, par la valeur deFlo- 
Liui* ^^^^ Kyfhcck qui y commandoic ; & en 
levant le fiégc le dernier d'Âoûc, Tennetni n^a« 
voit confead qjfi une trêve de ûz femaines 

Pour couvrir Gouda d'un côté ^Jaqueline 
avoîc été obligée de faire percer la digue de 
r Yflël 9 & de mettre tout le Sdiieland ibus Teao. 
Mnîs de Tautre càté cette ville demcuroit ac- 
ceilible le long du Rhin & de la Gouwe^ & 
les villes du parti des CabUUmx réibiurenc en 
effet de Tattaquer de ce côté-là. L'affelre étoîc 
des plus féricufe. En s*y prenant de la forte ojl 
auroic pucoupéàj a qU£j;.ins toute communi- 
cation tant avec Oudewater qu^mc ceux d'17* 
trechtfes fidèles alliés: ainfi elle fe réfolutà ten- 
ter la fortune d'un combat. Elle alla chercher 
Tennemi; on en vint aux mains proche d'Alfeti 
le ai. Oélobre, ou quelques' jours plus tard(z), 
La vicloire fe déclara pour elle, & les Htmks 
trioniphans rentrèrent dans Gouda avec les dra- 
peaux deLeide, de Harlem & d'Ao^rdam^ 
glorieufenient enlevés aux CabiUaux C ^ )• 
t4Z6, fucccs releva le courage des Houh ^ 

'd^autant plus qu'on leur annonça bientôt des 
lecours de TAngleten-e. * Le Duc de Qo- 
cefter avoit obtenu une fomme da Parlement , 

& 



{y) Veldenaar ^ ^, 124, 
• (z,) Goudfche Cbr$nm foi. 



127. 

(4) Croate Cljron^ Divif. 
XXVIU, c. 3«. 



* Il paroit par le recueil des aâcs publics , que le Parlement prit 
le Roi d'afligner au duc de \Stoceucr »ne fomnie de * cinq mille 
marcs, fur le fUbfîde cui lui ùian accordé, afin qu'il pût fecourir 
Jaqucliuc. A cette fomme le Roi ajuuta une avance de ^uac» 
mille tnir es. M. dtT{*bin qui nous l'apprend, nomme H/n^tlér 4 
— ^titmgêtf ceitti A qui le Otte 4ottna k comoiaiiAmicflt i»fk iMm 
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& s'en étant fcrvî pour équiper une petite flot-jAQiTE- 
te, il en avoit donné le commandement à F/7-liki:. 
waîer^ qu'il avoit créé fon Stedehouder en Hol- 
lande & en Zélande, avec ordre de faire une 
defcente dans cette dernière province , où Hara* 
llede, RenelTe & Borfelen, dévoués à Jaque- 
line, dévoient favoiifer fon débarquement. 
Philippe de Bourgogne étoît alors à Leide, d'où 
il multiplioit les privilèges aux villes de fon 
parti, pour fe les attacher de plus en plus 
Mais il ne s'en tint pas là, il fit lever quatre 
mille hommes pour les oppofer aux Angloîs. - 
La Flotte de Filwater parut en Janvier devant 
Zierickzée. Les Cabillaux Tempéchèrcnt d'y 

. débarquer, en coupèrent quelques vaifTeaux, • 
& s'en emparèrent. Les autres vinrent dans 
le Schouvve. On débarqua, & la jonction des ' 
Anglois avec les Houks fe fit près de Brou- 
wershaven. Philippe^ qui de fon côté avoit mis 
à la voile à Rotterdam , débarqua à la vuë de . 
Tennemî. Les deux armées f^lcines d'ardeur en 
vinrent aux mains le 13. On fe battît tout le 
jour. Enfin les alliés furent défaits; Jean de Re- 
nelTe, Jacob de Borfelen, & deux Hamfleede, 
avec quantité de Noblcfîc , tant Zélandoifc 

' qu'Angloîfe, y furent tués ; Filwater ne fe fiu- 
va qu'avec peine (c). 

Ce funcfte événement n'ahbatît pourtant pas 
le courage dejAQUELiNE. Pendant queP/?i- 
lippe étoît occupé à recueillir les fruits de fa 
victoire, elle cffaya de forcer Harlem à la re- 

{b) Balen ^2Ç, Ç2^. 1 (c) VeMenaar , Mcycr,. 

Lois Chron. p. 297. Schre- Monîlrelet , Wcrmcrd, Be- ^ 
vel. Harlem, p. 258. ka , f j{o6. 
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connoîcre. Secondée par ceux d^Alcœaar, qui 

avoic^nt paflë à Ton parti, elle alla mem c le fié- 
gc devanc celte ville (rf), où van Uiikerken^ 

' Officier Flamand , oommandoic une g^rpilbn 
mngère. Cécoit en AvriU J aquei.i nb près- 
foit la ville, quand on vint lui annoncer que le 
fils de van Uickerken amcnoit à fou père un ren- 
fort de lent à huit cens Flamans, que groflis* 
foient des milices de Leide ^ d'Amfterdam, & 
d'ailleurs, 11 fallut lever le fié^e (e), mais 
pW s^en dédommager Jaqu^juIN-a alla au 
devanc du renfort & en tua plus de cinq cens 
hommes, non loin d'Alfen (f). Divers prifon- 
niers qu'elle fie furent traités en rébelles & punis 
de more» Elle n'épargna que quelques AmAer« 
dammois , qui lui firent hommage , mais qui en* 
fuite aux approches de Philippe Tabandonnè* 
rent, & rentrèrent dans fon parti (g). 

Il faut fevoîr qu'avec Alcmaar tout le Ken- 
nemerîand avoît aidé Jaqueline. On fit 
une trêve de fix femaincs avec ces peuples; 
mais fans qu'on fâche pourquoi ils la rompirent^ 
& fe répendant dans la Hollande méridionale^ 
fous la conduite de leur BaiUif Guillaume Na- 
gel, ils défoîèrent dans le Schieland tout ce 

' qui appartenoic mx Cabillaux^ Le Wateriand 
fut traité de même. De là ils gagnèrent la 
Wertfrife, ruinèrent quelques châteaux; pri- 
rent Monnikendam .avec Enkhuifen , allèrent 
infulter Purmereude » Médeublik & Hoorn , 



'{d) Langendyks Crda» 
, 'ven , 186. VeldeiiAar . 
^ap, T27. 



(/} Gêmdfihê CbfQfu psg^ 
127. 

{g) V^îtîcnaar , p/f^. 12?^ 

129. Groot tiAk^Atif» y§L 
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OÙ on teor réfifta (fc) maïs qu'ils aflîégèrent. Jaquk^ 

• Un mot avûîc fait perdre Hoorn à J aq(7S«un£» 
tA^i^ .Le jeuQe Kmif^ âls d*an des Bour« 
guemaîtres de cette ville, écant allé faii^ un 
tour à Gouda y avoit vu la ComcefTe, & frap- 
pé de Çq6 charmes il avoic eu Timprudence de 
s'écrier t Qud éommage (pCunû auffi grande 9 
belle Dame faffe Vavanturière comme Jaq^ve^ 

LT NE te fait. Ce mot rapporté déplut; il en 
coûta la téreàKruif; mais fonpère au desefpc^c 

a ïneti ititéreflèr à fa peine toate la Régen« - 
ce de Hoorn, qu'il y fut unanimement conclu 
de ne jamais reconnoicre Jaqueline. Sana 
vouloir j^rantir la vérité de cette hiftoire, qui , 
pburrôit bien n'être qu^I1s conte fait à plaidr, 
nous n'avons pas cru devoir la paffcr entière» 
ment Ibus filence (t}. 

Dès que le Duc de Bourgogne revenu eq 
Hctiande , fcut que ^les Kénnemerlandois & 
ceux de Wcfttrife ferroîent la ville de Hoorn ^ 
il envoya à Ton fecours Jean de Willers, Sei- 

fneur de l'ile-Adam, à la tête de quinze -cens 
om^nes^'donclè tiers étoientPioards^^ tout le 
refte tiré des milices des villes; bientôt le fié- 
ge fut levé, Nagel tué, les ennemis dilperfés^ 
une partie d'entre eux dépouillés de leurs privi**» 
}éges*& tàvB iL l'amende (^). Ce iecottrs ne 
laiflà pas de coûter au païs. Philippe demanda 
aux villes de fon parti trente mille écus dequiu- 
ze fom pièce, pour la folde des troupes pen« 
' dant mois. Afin que le leftair ait une idée 
de Ja puiffance refpcdive de ces villes en ce 

tems 

• {h) Langend. Gréûvm^ t ( 1;^) Velîus Hoorn ^ P* 4$\ 

t*tn. //. p' iS6. isp. t Mptiftixlec» /#/«2S« 
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jAQUfi- tems là , nous plaçons ici le contin6;ent que cba« 
Upis. cutie d'elle fut obligée de fournir; Harlem 5000. 

écus, Delft 4250^ Leîde 3500, Amfterdara 
^coo^ Rotterdam 1250, Hoorn 2000*^ £nk* 
tauizen 625^ les autres à propoction 

£n bumilianc les Keonemerlandois^i le Due 
d2 Bourfiogne abbatic entièrement le parti de 
Jaqueline en Nord-Hollande. Par-tout ou 
lui ouNTit les portes^ oo Weftftife comme nil» 
leurs; & afin dWurer encore nAénx {on auto* 
l'îcé que fcs troupes ne rendoient déjà que trop 
refpeélable , il mit des gamifons étrangères dans 
« la plupart des villes , à Hoôm en particulier O^^'jf 
procédé inouï jufqu'à ce tems4à,& qui dès-lors 
auflî bien que la févère punition des villes & vil- 
lages de la Nord - Hollande , que nous paûbns 
fous filence (n) , fut comme le i^éludede ce que 
les babitans de ces^Brovircesauroienc k CotiSrk 
fous le joug des Comces , que nous leur ver- 
rons brifer courageuferaent au bout d'un fiècle. 

' Pendant que tonc pliok' aux oidres- du 'Duc 
de Bourgogn c^Jaquiiline réduite aux villes 
de Gouda, Schodnhoven '& Oudewater, n'a» 
voit point de partifan plus zélé que Gérard de* 
Stryai ^ Seigœuc de Sevenberi^ pet&e viUe 
qui étoit comme la^dé de la Hollande, fur les 
frontières du Brabanr* Philippe réfolut d'enlé- 
ver cette place. \ Il fe prépara dès lè mois de 
Novembre à en faire le iiége; il Toomit aix 
j a 27. commencement de 1427. mais malgré toute fa 
puiflaïuse il n^en vint à bout qu'en AvriL Le 

* (/) AfnpHng Harltm^ ft\ (n) Schrcycl. HarL p. 
iS. SOI. [ 2S99 1^0, Èlohdv. 4â» Ksn* 

• (f») VflUns» $k fêg, 4t. I nHmtUùdf p. ^f, $9* H'.«< 

I*. !.. -Il / , w 

m 
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hrave van Stryen fut contraint de fe rendre pri-jAQUK- 
fonnier de guerre, avec tout ce qui lui reftoitLAKB% 
de monde (o), & il en coûca encore vin^t 
mille écus aux villes de Hollande pour les fraix 
dè cette expédition (/) ). - • 

Mais les malheurs dejAQUELiNE n'ëtoîent 
pas encore à leur comble. Le Pape, gagné ap- 
paremment par le Duc de Bourgogne, publia 
une fencence par laquelle en confirmant le ma- 
riage de cette PrinccfTè avec le Duc de Bra- 
bant, il déclaroit Ton mariage avec le Duc de 
Glocefter illégitime & nul, même en cas que le 
Duc de lîrabant vint à mourir Çq). Jaque li- 

E appclla de cette fentence de Martin V. (r)^ 
mais, ce qui Taffligea vivement, Gloceflcr ca 
parut ébranlé ( j). Cependant le Duc de Bra- 
bant étant enfin décédé le 17. d'Avril (r), cet 
événement tant défiré ranima les efpérances de 
cette Princefle. Glocefter obtint du Parlement 
de nouvelles fomraes en Juillet pour relever fes • 
affaires néanmoins prelTé par le Duc de 

Betford, ion frère, qui voyoit combien fou 
obftination étoit fatale aux intérêts de TAngle- 
terre, il fe défifta de fes prétentions. Il aban- 
donna Jaqueline, & peu après il époula 
Eléonor Cobham, qu'il avoit longtems entre- 
.tenue fur le pied de maîtreffe, ce que Jaque- 
J.I N E elle - même n'avoit pas ignoré (uy )• Il 
faut pourtant que ce mariage du Duc avecEléo- 



( 0 ) Monftrelet , Vol. IL 
fol, 29. Vclcienaar, p. 129. 
• ( p) Arapfing , HéirL p, 

k^(q) VclJcnaar, p. ix). 
.(r) Groot Piak^ath, V^L 
///. tétg. 14* 



nor, 

( / ) Monftrelet , Tom. lU 

fol. 11. 

(t ) Idem , fbid, fol. Il, 
( n ) tyiU, PuhL ^4ngL T. 

IV, P. IV, pa^, 128. 
( ty ) Monftrelet , Tom» 

II. M ",29,12, 33» 
Q 2 - 
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]iiQUfi-tior, n'ait été bétaî que Tannée ftrîvafite, puis» 
hUtîL. que le 8. Mai Henri VI. Roi d'Angle- 

ten e , en parlant de J a q u e l i n e dans un A6te 
public, rappelloit encore Jaquette y Ducbejfe 
4e Ghcejler de Hollande , fa très - cbère tan^ 
te Çx) \ Quoi qu'iren foit; le Duc & Eléonor 
firent l'un & Tautre une trîfte fim En 1441. 
Eléonor accufée de magie, fut confinée pour le 
refte de Tes jours ^sprès avoir publiquement faic 
amende honorriile. Et Glocefter opprimé par 
fes enneniis fut trouvé more en prifon en 

Il reuoit encore une refibôrce à Tinfortonée 

Jaqueune. Guillaume de Bréderode croi- 
ibic fur le Zuyder-zée pour lui aflurer le Texel, 
& pour lui gagner l'île de Wieringen. Les vil- 
:|es ennemSes armàfent nombré devaiflèanx con- 
tre lui. Cette flotte le rencontra près de Wie* 
rîngen. Bréderode fut défait & pris avec quan- 
tité des fiens. On en décapita quatre-vingt- 
quatre à Ënkhuil^D ^ & il ne dut la vie qu^à fk 
haute naiflàncé ; tant font ordinairement cruël- 
les les guerres civiles, pù on fe porce fi fbuvent 
' tifiK deiniàres rigueurs envers les prifonniers de 
guerre contre toucé forte d'équité ( 
V A ce dernier coup Jaque line perdît tou- 
te efpérance. Pendant que fon ennemi , obîî- 

Ê* é d'aller faire un tour en Flandre, y aflèm- 
loit l'Ëclufe une armée qu'il deftinoit à 
' ' achever de l'accabler, cette PrincefTe abandon- 
' née de tout le moud^ ^ paflà le plus trifte des 

hy- 

(x } ^a. P$*L T. } ( z. ) Velius , pag. 50. 

iK l\ IV. fAg. 137. Leydis , vén dt Hêeren vém 

. (y) Rapin, fur 1$$ juu MNdiUHdt^ (.x&iV* 
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hyvers. Dès le printeras de Tannée PAz-Jaque- 
lippe revint en Hollande à la tête de fes trou-LiNE. < 
pes, & marcha droit à Gouda. Que faire pour 1428. 
lui réfifter? La chofe étoit impoffible. Jaque-!. 
I^INE donc de Tavis de tout ce qui lui reftoicf 
de fidèles ferviteurs, fit propofcr au Duc un 
accommodement, & ce Prince bien perfuadé' 
• qu'il feroit le maître des conditions,- y donna*» 
'd'abord les mains (a). Ce fut à Delft le 3.V 
de Juillet que cet accommodement fe conclut :i 
le leéleur s'attend bien fans doute à voir Ja-( 
QUE LINE à -peu -près dépouillée; ce fut à laî 
lettre le partage du Lion. .,.*it/' ' 

L Cette PrincefTe dut laifler tomber (on ap*t 
pel de la fentence rendue par le Pape fur les 
inaria8;es. IL II fut arrêté que les Nobles &i 
- les villes en la reconnoiflànt pour léfîitime Cow-' 
I^^^ de Hainaut , de Hollande, de Zélande & 
de Frife , reconnoitroient Philippe comme Ru*\ 
waard â? Héritier de ces païs , qu'il les ^ouver-»i 
neroit jufqu'à ce que Jaque line vint à (e 
remarier avec le confentement de lui Philippe 
. de la ComtelTe Douairière , & des trois E- 
'•tatsCô) des dits païs, bien entendu que ces' . . 
païs feroient entièrement perdus pour elle, & , 
. dévolus à Philippe fi elle fe remarioit fans ce 
/ triple .confentement. III. On convint de re- 



(a) Meyer. an, 1428. 
Monftrelet , Vol. II, fol, 37. 
\(b) Ceci regardoit par- 
ticulièrement le Hainaut , 
dont les Etats étoient corn- 
pofés du Clergé^ des Nobles 
&, des Villes, En Frite 
quelques Abbés avoicnt 
auHi part au gouvcrnç- 



ment , ainfî qu'en Zélande 
celui de l'Abbaïc de . Ko-*^ 
tre-Dame à Middelburg 
& peut être en Hollande 
celui d'Egmond. Au moins' 
trouve • t - on qu'il parut 
dans' les Etats en 1^7,0. 8c 
qu'il y figna un traité de 
paix avec 1^ France. 

Q 3 
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jiQUE niéttrefe goarcrnélmlic^e k HoAnde, 4e W 

ij^ith Zélande & de la Frife, à unConlêil corapofér 
de neuf CoaTeillers, txûis à la nomination de 
J^QUKLiHR^ fix à.cdle de. qob 
pourroic toujours introduire dians.ce Confeil 
trois Confeillers des Provinces fusnommées, & 
troii de lêa autres £tat»^ cfeft<^à-dire, troiar 
éorangm 9. ce qui écok contce tomes lea loa^ 
païs. IV. Jtm y que de toutes le» pétitions à 
faire dans la fuite, les deux tiers feroierit em- 
ployés aa rembouilement des déifies , & Tautre 
tiera partagé entMH les oonttaâaiQ^ - Que les^pé*» 
tî tiens auxquelles on avoitdéjàconfemi,feroient^ 
au profit du Duc; mais qu'à Tégard des reve- 
nus ordinaires ^ losfiraix à faire pour le publicv 
étant prélevés f ce qni reOerok appmicKlwifirib 
Jaqueline, au profit de laquelle tous lea^: 
Eiefs auffi feroîent relevés,. moyennant qoeleuf^^ 
pcridefleofs en fîflent koimaa^B à Pbi&Ê^coa^ 
me à V. Jtm , que ponr k iycîffiofl^ 
des biens du ^Duc Jean de Bwmhr&j cmi choifî-f 
loît des ari)kres à ta ièmence desquels Jes iMé^^ 
reflës s^'en ng^xttecoiait VL kmsf^t^àgm 
les exilés des deiut partis ièroieat raf^llés & 
rétablis dans leurs biens; mais que Sevenbei^etf 
. demeureroit à Philippe*^ qu^une aimûAiei^.9énfa^ 
lak effiiceiok tout le pairé > iqii!taQ nîbir 
cepteroît que ceux qui feroîent découverts avoir 
eu part à la mort de de Bavière. VIL 
Item ) que le Duc de Gueidre & rËvêque à^U< 
ttecbt' ftrûimt cotfiprk dam le pféfoiriwcoa^ 
modement s'ils le louhaicoietK. VIÎL Enfin ^ 
que quiconque à Tftvenîr, renouveljeioit la dis-^ 
corde & les querelles éteintes, en fe donnanr 

xBQtueltement lea ncp^ injutiéiu^ d$; i&uAi &; 
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de Cabillaux^ feroîent punîs comme perturba- Jaqxjh- 
teurs du repos public (c). . une,. 

• On voit par Tabré^é que nojs venons de 
donner de toute cette Convention , que Ja- 
QUELiNE dépouillée des plus réelles préroga- 
tives du gouvernement, ne conferva guère que 
le titre de Comtejfe^ avec un alFcz petite part 
dans la diftribution des emplois, & très -peu de 
revenus, foible dédommagement de la perte 
qu'elle fit de la liberté de fe remarier à fa fan- 
taifie. Mais il fallut bien fubir la loi du vain- 
queur. Jaqueline figna raccommodement 
& tous les Aftes qui en étoit une dépendan- 
ce (d^î après quoi elle fe retira en Zélande, 
pour établir fa réfidence dans Tile de Zuydbe- 
veland, à Goes, ville qui lui avoir toujoui-s éré 
fidèle, & qu^elle avoit auffi honorée de plufieurs 
privilèges confidérables , parciculièrement da 
droit d'avoir des fortifications (^). 

' En vertu de ces arrangemens Philippe ne 
tarda pas de donner au Confeil , que Ton étoit 
convenu d'établir , fa confidence & fon autorité» ^ 
Neuf Coufeillcrs & Maîtres des requêtes pour 
la Hollande, la Zélande & la Frife furent nom- 
més; trois par-la Comteûe, favoir Jean^ Bur- 
grave de Montfort, Jean de Viane & Gérard 
de Zyl, tous trois d'entre les Nobles. Les fix - 
autres que leDuc choifit, furent Jaques de Gaas- 
beeck, Henri de Borfelen & Guillaume d'Kg- - 
mond, avec ti'ois étrangers, Roland van Uit- 
kerken , Colas de Komène & Baudouin van 
Zwieten. Leur inflrudion les chargeoit d'à- 



'J(e) Groot PlakaAtb. Vol. 
JIL p. 14. 
^d) ILid. VoL IV. M' 



99 



voir 



( e) Reigersb. Ton/, //. 
p, 200, Boxhorn op Rei- 
gersb. Tom. /. 388^ 389. 
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JâQus.n voir. Pœa à" toutes les afiàîres qui fe préjeir» 
99 teroient^ d^établir par-tout au uomdu Duc,.] 
M & poor autant: qu'il rappcoûVeiDîc ^ des fiail^ 
3) \ifs^ Scbouts, Receveurs 9 & autres Juges Se 
^ Officiers; de recevoir leurs comptes, de leur 
^ rendre droit & juflice fur chaque pièce de 
^ punir» ielon Tex^ence du casy ceux qui au* 
5, roient mal verfé. Mais cette inftruftîon leur 
^ ôtoît la connoiflance de toutes les affaires qui 
9> concernoient les Ducs & .leur droit ihérédif 
^ taire fur ce? pais^ les reventtt de Jaqjti^ 
^ LINE , les odiois de privilèges & leur con- 

firmation, la collation & la préfentatîon des» 
M bénéfices ecclénaftiques» &.de tous lesau* 
9, très ettiplois & offices auxquels n^étoic atta» 
y, chée aucune recette. Eux - mêmes enfin, ne- 

furent inftallés dans leurs charges que pour 
^ autant detems que le Duc le trouveroitbonJ* 

Telle fut rinftruéHon qui changea la fo^ne 
& Tautorîté du Gonleil de Hollande , de Zé- 
lande & de Frife, ou fi Ton veut» telle fut Té* 
reétion d^me nouvelle Cour de Juftiqe^ léfidaa* 
te à la Haie, Cour que depuis Philippe appel* 
la foiîvent /on Cùn/eit (/), & quelquefois fes 
gens de la Cbûtnbre des comptes à la Haie (g3 > 
. ^ soais qui dans la fiïîte en 1463. déchargée 
' du foin de recevoir les compte^ des* Receveurs 
publics. Ce fut par des Lettres patentes , da- 
tées de la Haie le 13. d^Ajodc X428. que le Duc 
de Bourgogne établit fiir çe, pied, la Goiiir de 
Jufi:îce. Pendant plus de cent ans ce monu* 

... nxent 

* ■ • 

(/> Bêndv. V49 Enfoui-- \ ) SlcIfSWJck iJltlfi » 

fffi y ^ 24, 76, 28. AmmC. I ?«• ' 
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ment avoit été perdu ; ce n'a été qu'en I743Jaq^s. 
qu'on Ta enfin heureufemenc récouvré & pu-L^it^. 
Wié ( 

/ At»^ récabliiSêment de ce Tribnml 9 PU* 

lippe changea les Régences des villes qui écoient 
dmcurées fidèles à Jaqueline^ déclarant 
qQe^ ,qQ0i<|tt^U le fîc hors da teros morqifépoor 
k fenooyiélleuieilt de ces magîllrâturés, c'étoîc 
lans confôquence pour l'avenir, & fèns préjudice 
dateurs privilèges (i>£nfuite aïant établi Fra»- 
f ois de Borjelm^ Seigneur de Se Martensdyk^ 
ion Stadhooder fur Ift Hollande & la Zé1an« 
de C*), il ^.fe hâta de repartir pour la Flan* 

. j Nous ftvotfe 'VQ qqe dans racoonunodemeiit 

entre JaqueUine & le Duc de Bourgogne ^ 
il avoir été flipulé qu'ion ofTriroit à l'Evêque 
dfUprechc d'accéder à ce Traité* Selon toutes 
les a}>parences il tâcha d'en proBtef avant le dé^ 
part de PbiUppe C m ) , pour rétablir dans Ton 
Dfocèfe la tranquillité, qui depuis long^cems en 
avûit été bannie. Il s'étoit en effet patté de ter» 
ijjbies fcènes à Utreobt. L'Ëvêqae Frédéric IIL 
y étoît mortile 9. Oôobre 1423. après avoir 
îiégé trente ans, durant lefqaels il s'éroît acquis' 
b«wcoup d'honneur, tant comme Prélat que 
Cûffime PoUtt<|ae ( n )• Le Chapitre aflèmUé 
liii avpit donné, pour fucceïïèur Rodolphe de 
piepboutiB Chancuoe de Colognq^ da confence^' 
'i ' mène. 



^(h ) Vvy. CIP. Hojrndk 
van ^ Papcndtfecht , :<AtttU^ 
àâlg, T. //. .P. /. pAg^ 22, 

Gff^^^ Chmx oivif^ 



IXXTIII. VfO; . 

i il) J^M^elet» KiLjrA 
! ^(m ) V eldenaar , f . îjf. 

Q 5. 
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jAqim* meiit9& même avec le fui&age de ibn compéti^ 
l.ma. teur Suèir^ de Culembourg^ Prévôt de la Ca- 
thédrale d'Urrechc, qui dit tout haut qu*on ne 
poavoû pas faite m meilleur choix (6)«-Mais 
les Papes s'étmit attirés depiiia xin cenaiii 
leras > Téleftion des Evêques de ce grand Dio* 
cèfe , Martin V, quelques repréfentations qu'oie 
eut pu lui faire avoît refufé d'approuver 
Rodolphe 9 & nomoiéà la place de Fréderte, Rà» 
t^n^Evêque de Spiere: celui-ci aïant appris la 
diicorde qui régnoii à Utrecht, avoic ofTerc de. 
tranfporter lqp:drott àvSuèdre, moyennant que 
ce dernier lui cédât en édiange ia- Prévôté C9) ; 
Suèdre avoit accepté l'offre ; le Pape avoît? 
çonfirmé cet arrangement , & de là un fdiifme 
funade» Le Qergé de la ville étoic pont Suè-^ 
dre ^ celui du refte do^ Dfocèfe étoît pour Ro- 
dolphe^ & tenoic un langage terrible contre le 
Pape. 

Suèdre s^étam emparé de la fbrrcMflè de 
Horft, & aïant obligé les villes d'Amersfoort 
& de Rhénen à le reconnoicre, avoit été reçu 
dans Ucrecht en âoûcU425« Il y étoit venu 
accompagné d'une foule de bannis^ qui d'abwd 
y avoient excité une fôdîtion contre les parti* 
jïms de fon compétiteur, àflbmmé le Bourgue- 
- maître Proois, qui le protégoit , & commis lea 
plus afireox désordres avec Tapprobation de cet 
indigne Prélat ,(f 3» Enfuite pour le Ibutenîr^ 

Suè« 



( f ) Kecîa , pag. 284. 
{p ) Match. ^éniUiC. T*»* 
,J1L pag, 632. 

( ^ ) Chron. dt TtAjeSlo , 



( r ) Dumbaf , ^di. 

:/. f . 71-75. Matth. ^nàU 
Tom, V, pA%, ^t<$. 43 r. 2wc-^ 
,der ckCulemb. Qfilifh Ck^ 
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jSâèdre s'étoie'wtidii aax CaMUowr, à d'£g-jAQaE^ 
mbnd, fon parent, & à Philippe de Bourgo-LiN£^ 
gne (x). Mais enfin déteflé, & chaflTé comme 
ificrus» il avoit rodé quelque tems à Culcm* 
burg, après âela à Amtem , jusqu'à ce que fui«- 
vi de quelques Chanoines de fon parti, il écoic 
allé étnb!îr fon fiége à Dordrecht, où les Co-^ 
billaux ravoiénc toujours iraicé en légîdme - 
l^qne ( ^ > 

Rodolphe' fburenu par Jean de Renefle, Sei- 
gneur de Rynouvven, avoir donc été rappcUé 
par les* Nobles par les villes d'Utrecho 
d'Overyflel, puis par le Clergé en Juin i^i6. 
mais feulement fous les titres de Pollulat , Ru*' 
waard &Procedeur de l'Evéché (t*); En i4<28»* 
reconnu de tous fes Diocéfaîns, il s^écpit étroî*- 
rement Ké avec la Comteflè J a qurlin e & le ^ 
parti des Houks^ & quand la paix^ fe conclut, 
le Duc de Bourgogne étoic occupé à le chagri* 
ner par le fiége d'Amersfoort-, commencé déjà^ 
depuis quelques mois , quoique fans faceès , 
bien qu'on eue coupé toute communicarion 
aux alfîégés du côté de l'Eems ( ^ ), Quel*» 
qoes auteurs otk écrit 91e Fbilippi*&t la paix* 
avec Rodolphe, oonime avec Jaqusi.im«5 à 
la fin de ceae année (rr). Mais on a de bonnes 
preuves qu'en 1430. leurs cMTérens n'étoient 
pas encore terminés' ( y >y ce ^çs^ir- a'empécfa» 

( w ) Velîus HooTB y p. 51» 
Ve)denaar» f. t?o. Mi|ce)L» 
^nal, T. V» p, 641.- I , 

(flf) Velhis Vcldenaar, 
{y) Matth. T^r. .Antinf^ 
Script, p. 28?. Burmap, 
Vtr» Jaarh. Jm* L /* 

Q 6 



X$) Mattk ^tiMlr.UL 
^40, 641. 

( f ) là. ibtd. r. V, f, 440- 
Beverw. Dardr. /». 3 M» , 
JUlcn , p' 11 

{n) Id» ilfid* t^i* 440# 
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jAQtii»pas que Mvaàn V. étant tmirt^ le. Pope JSmi^ 
Lixi£* m IV. ne reconnût Rodolphe, & ne le confîr* 
mkt fur fon fiége (2), Suèdre voulue remuër. Il 
alla trouver Kugè^e au ConcUe àfi. JBâle , mais 
il mourut en i483*Ca} ou i434« (6)^ & fa 
mort occadonna un nouveau fchifme. Les Cha- 
. no i nés de fa faftion élurent à fa place TVulrave 
de Mmrs^qxx^ reconuc FtUx V. après qu'on eut 
dépofé Eugène. Walrave alla auffi félider à 
Dordrecht (c), où il demeura tant qu'il eut 
quelques paicifans. De là il (e rendit à Am- 
h&XL^ Qh.W mourut en 1436. ((2). 
, Au milieu de toutes cea divifions^ le 
commerce ne laifla pas de reprendre quelque 
vie d'abord après la paix de Jaqueltne & 
du Duc de Bourgogne^ Ce Prince obtint de 
Henri VL.Roi dAnglet^ire, des Lettres pa<^ 
tentes en dacre du i. Juillet 1428. qui afiTurèrenc 
aux Hollandois& auxZélandois une parfaite li- 
berté de cQOjmerçe dans ce Royaume C*^* 
. Ce fut particulièrement vers ce tems^ci que 
la pêche du Harang, fi avantageufe à cet Etat, 
commença à devenir confîdérable. Originaire- 
ment on prenoit le Harang fuf les c6tQs du 
£)amiemarc & de la Suède.,; particulièrement 

vers le païs de Schoonen : mais depuis quelque 
ttms il avoit changé de cours, & s'étoit jetté 
fur les côtes d'Angleterre & de Flandre* 
la fin du xiv* fiècle GviUaum B§ukeU2im. na* 

tif 



3 

(jc) Chunte, dê TrêjiB» 
( 4 ) Zwedr. de Cukmb. 
(^) Onrêniu dê Tfsjia. 



(c) Burm. /^/i 
Balen & Bcvcrw. 

( d) hlMh, ^nsL r. K 
pd^. itu 
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tîf de Bîcrvlîet, avoit trouvé le fdcret de falcrjAQu©-^ 
& d'encaquer ce poiflbn, pour le conferver &lik£. \ 
le tranfporter enluice où l'on vcuc. A Hoornr 
on s'éioic fervi pour la prémière fois en 1416.1 
du ffmd filet qu'on emploie aujourd'hui à cet-^^ 
te pêche. Depuis, ceux d'Enkhuizen imaginé 
renc d'y aller dans ces vaifîèaux qu'on appelle 
encore à préfenc dés BwjZan (/), & cette pê-^^ 
che fut poulFée avec tant de fuccès, que bien-^ 
tôt elle ne fut plus connue dans le païs que 
fous le nom de grande Pècbe. U 
. Du côcé du Nord & de la Mer Baltique, les. 
Hollandois & les Zélandois firent auffi de grands 
progrès dans le commerce. Dès l'an 1370. & 
plutôt encore 5 diverfes villes de ces païs écoicnt 
entrées pour cet effet en une efpèce à'^An^ 
Cg) ou de confédération qu'elles re-r 

riouvellèront& rendirent plus étroite àLubeceii 
14 18. Dordrecht, Harlem & Amilerdam yV 
encrèrent pour la Hollande; Nimègue, Zut- 
phen & Harderwyk, pour la Gueidre; Dévcn^ 
ter, Campen & Zwoll, pour l'Overyffel (f). 
Ces villes & leurs alliées prirent le nom d'*An^ 
Jéatiques: les articles de leur confédération font 
connus C^) 9 i^ous nous difpenfons de les rap* 
porter. Ce que nous ajouterons feulement, c'efl 
que peu -à- peu toutes les villes de ce païs le ' 
trouvèrent trop occupées & trop chargées , pour 

. . . pou- ' 

(/) Velius, pa^. 32:, jj. 
Brandc Enkhnyf, paff. 27. 
Herm. Corncri ChrQu» €. 

J266. 

(X) Vid. Schîlterl Glof- 
fdt^ Teuxoniçntn vu^ Aofa <r 



I 
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{h) Boxh. $p T(eygeriK 
Tom, II. f . X65. Hcrm. CoiÇ; 
ncr. Chron. c, iiySi 1156. 
( I ) H. Corner, ib, e, iizgs, 
{ k.) G. G. Leibnitz , Cod. 
Diplortê» p. î 1 3 . Corps Dfplf 
mûtîtjue , T. //. P. i/, f , loj^j 
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pouvoir refter dans cette confédération commer*: 
çante^ & en remplir, les devoirs (I ). Il nV a; 
pas deux fièdes que le nombre des villés anféa- 
tiques étoit déjà réduîc^k^ix- (m ) ; à préfent 
il n'y en a plus que trois qai gardent ce nom, 
fcvoir Lubec, Hamburg, & Brème. 

. Une découverte à jaraffer mémorable de ces 
tems-là , & dont l'opinion^ côimnané en ce pafe' 
Ihit honneur à ceux de Harlem , c'eft l'inven-' 
tîon de V imprimerie i on Tatiribue à Laurent 
Kofier^ bourgeois de cette' ville, & Ton en pla- 
ce l'époque à Tannée 1440- <w), quoique d%a* 
biles gens la fàflent remonter avec beaucoup de 
vwifemblance jusqu'à l'an 14C18. 

' Pefîdam qu^flos auteurs donnent ïleii oexroi^ 
re' que l'imprimerie établie à Maîenee en" 1440* 
y fbt portée d'ici & exécutée fur un modèle ve- 
au de Hollande, (O les. Ecrivains des autres na- 
dons- dônnetft toute la gloire de l'invention de 
ce bel art^ Jean Fufl^ ou fmjl^ ou Gftttem* 
iberg * qui 1^ prémier lelon eux l'inventa & en 
fit ufage dans Maïence , fa patrie. On a efFeéli- 
vément des U^es toiprimés à îllâîencé éh 1440 
& 1442. & comme les plus anciennes îEdItfoM 
dp Harlem ne foiit pa? antérieures à l'an 1484. 
ètt croît -pouvoir én conclurre que l'imprimerie 
ne s'eft établie dans cette dernière ville, que 
longtems après qu'elle l'eut été dans la prémière.' 

^ 11 



Aîtiema T. /. ^ iW. 
• (jfi) Id. id. fl m* 

• Ttmt ceci cft bien fiutif. Fùft ^ Guttcmbcrg étoicnt deux boittr 
Wktt différées. • Guiiemberg iovcMtf l'iixiDjriracnc , H s'alPici a 
*iord Jean fulC <]ui écoU on orfèvre. V9y. «IM' 
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H fe potirroit néininoitis (fâ^y ttk efa des Èdi- jAqunJ. 
tiohs Mes à fiarlém longMnd'dmt Tannée uns* ^ 

1484. & qu'on rîgn or âc. Dans ces prémiers' 
coaimeacemens on n'écotc pas encore dans Tufa*-^ 
ge de marquer le lîeu où les livres étoient ixst^ 

frîmés. Vers l'art 1 560. des perlbnnes âgées de 
îarlem, i^ens dignes de toute créance, atre^* 
toient tenir de%jueK]ues vieillards, qui ravolçnl^ 
eai * mêmes appris d Vatretf vieillards , qde Tim^ 
primérîe avoir furement 'été trouvée dans leur 
ville, & voTCÎ en fubftance ce que la Trgdi-. 
tîon porte lur ce fait. - > * - »^ 

^ Laurent Kofter^ bon bourgeois de Harletnf^ 
où il fut Echevin en 1431. s*avifa de faire 
des lettres aveç dé l'écorce de chaîne, & de les 
appliquer fur du papier par manière' de cachet 
pouir'amiiferles êtifims d'une fceurmdrîéê ^ ^ll70-' 
mas Pieterszoôn. Peu- à- peu Cettè prémîère 
ébauche fe perfeélîonna» Pieterszoôn trouva 
pour rimpreflîon une ancre plus épailtïè & plus 
gluante que Tancre Mdtnaîre* Les lettres le 
composèrent de plomb & d^étaîn. On s'cnhar*' 
dit à imprimer des livres. Le prémîer fut une 
Gfcmmàire d^ Bonat , Edition dont on piétentf 
tfWîr'dëcpuveft qaelqiiès ftaptjèns (^jX Uti a^«^ 
ti%^ livre dé ce même âge ïai le 'Mxmr du fa^ 
lut humain. On confcr\'e divers exemplaires 
cette Edition ^ déjà réimprimée pour la nroi- 
fième fbis à Culemburg en 1483. I>ans les deux 
prémîères fè voit à rc&il toute rimperfeftîon^ 
toute la groflîéreté de cés ElTais de l'Art. Tel-^ 
1m <yii'éi!oient ces ' Ediikmi»^ ^Hes« (e^ ^vendtrenc^ 
à nrès-bauc vtb^t 00 «crut qw è'étoient dest mâniK 

ip) T. C. ScÎ2. Dirde Jn- î *'fc•î^'!V' / \' \- ' / 
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Jaque- fcripts , & on les paya fur ce pied -là. Koftflf 
UiiJi. encouragé par le focc^, prit à les gages des ou- 
vriers* L'an d*eux , tiommé Jean , lai cTéroba tous 

fes caraftères , avec tous Tes outils, & fe lauva en 
AUeiuagne. On a depuis conjeéluré que ce Jean 
poprroic bien être Jean Fuji ^ ou GuiUnber g ^qm, 
porta rimprimer^e à ]Si!laience» ^uniui^ qui rap- 
porte ce fait, Tattefte fur la papole de Quirn 
^û/f/ÎMJ,, Bourguemaîrre de Harlem, & de fou 
propi'e précepteur Nicolas Gaaly qui; avoic, dk-iU 
line mémoire de fer. L'un & l^tre cenoienç 
la chofe de la bouche d'un relieur^ nommé Cor» 
neille^ qui avoit été garçon d'imprimerie chez 
Kofter^ôc avoir couché plufieurs mois de (utce 
avec le voleur C^)» Ët il eft de fait que dans ce^ 
tems-là fe trouvoit à Harlem un relieur- nommé. 
Corneille Çr\ Une autre chofe certaine, c-efl: 

Ïue le bruit de récabliflement ^ie l'imprimerie à 
larlem , étàht pallë «en Angle^re» Hemi VL fut 
attirer à Londres , Frédéric Cor/elles^ imprimeur de 
cette ville,& que deLondres on Tenvoya àOxford 
où il établit fon imprimerie ^ Infenfibleoieat ce 
bel art perfectionné dans les PaîVBas^ fe lépan» 
dît de là dans toute l'Europe* L'Allem^e ei| 
hâta les progrès, mais félon toutes. les .appflcegçeft 
c'en à Harlem .qu'eft di^ la glc^. d^ .ibÀjqv^ 

. Si c'eù, pnoM^ une gloire pour une nation;. 

, • Voyez ce fah mieux détaMlé diyit Vllt^Qirf ^^C^p^mafÊ HVÎ 

3m. MMrciuntd p. }0, . . . _ ^ _1 

Maïence A Stxa^otS IMt kl' Mx IriHtï ^ûîJmamd^Stm 

paflcnt le plus généralement pour avoir inveoté l'iropfimerie. M. Mur* 
iImmJ renibloit avoir aflaré la paime à la préiuière ; niais depuis» 
le cé:6bre Mr. Sehttffîin^ a rendit^ bleo, vr^ifeotblablc)' lesj <iaoic«« ||» 
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que dû fe voîr gouvernée par de grands Princes, j^q^^ 
il fliuc reconnoître que dans le rems donc nous^l^j^^^ _ 
parlons , les HoUandois & les Zélandois rece-j 
voient de la perfonne de leur Ruwaard cette 
tViftiuftîon dans le plus haut éclat. Philippe le) 
Bon Rgmoit au rang des prémières têtes. Héritier' 
des deux Bourgo:^nes par la mort de fon père en; 
1419, il étoit devenu Souverain de la Flandre 
& de tout l'Artois, du chef de fa mère, Mar- 
guerite fille de Louïs de Maie. En 1429. il prie- ' 
poflelîîon du Comté de Namur qu'il avoit ache- 
té du Comte Thiéri , lequel décéda fans enfans - 
légitimes Qs). En 1430. Philippe de Brabanc 
qui avoit fuccedé, comme nous l'avons vu , à fon 
frère Jean , étant mort aulîî fans enfans , quoi* . 
que cette fucceflîon revint , par les loix de Bra*; 
bant, à la Comteflè Marguerite, Douairière de . 
Hollande , qui étoit la plus proche héritière de- 
fes neveux, le Duc de Bourgogne fut encore; 
s'approprier ce Duché, avec celui dç Urabourg. 
qui en relevoit (O^auffi bien qu'Anvers & Ma- 
lines. Trieze ans après aïant fécouru la Duchés-* 
fe de Luxembourg conue fes fujets révoltés , il : 
profita des cette conjonélure pour fe rendre en*^ 
core maître de ce païs (ti) ; & comme alors il^ \ 
avoit depuis plus de dix ans fuccedé à Jaque-, 
Li N E , il fe vit Souverain de dix des plus belles,; 
Provinces des Païs -Bas. Avant cette époque, ^ 
Philippe s'étoit déjà mis au rang des Rois. Aur 
commencement de 1430. il époufa à Bruges en 
troifièmes nôces Elizabeth, fille de Jean Roi de. ' . 

^(s) Monftrcl. Vol. IL foL [ {h) Ibid, fçl. 199. Û*. 
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jAQUB-PoitQg^U & ce flit à mxx oceftfion qu'il ioftitUi^' 

l'Ordre de la Toi/on d*Or donc les têiel'-' 

couronnées fe décorent encore aujourd'hui. 

Nous avons laiûë jAQU£L.iNRà Goea»- 
Quoiqu* elie y eut fixé ia réiidônce^ elle ne 
laiflbic pas de venir fouvenr à la Haie , mais par- 
tout elle pûrtoit fes chagrins & le fenciment de 
fon inalheun Méprifée du Duc de Glocefter, 
ibn* troifîèioe épour^ opprimée parfbn cdufiii 
^le Duc de Bourgogne , elle fe voyoic à-peu-prè$ 
fans reflburce. Comteflë fans autorité &iâns re«: 
venus , elle tie fubiHtoic qu^avec pdlne.- Les 
Seigneurs du pmi des Hwks fe latibfem de lui • 
fournir de l'argent; fa Cour dimînuoit à vuë d'œîl ; 
à la fîn il n'y avoit plus que le Stadhouder qui 
lui témoignât des égards. Cétojt Goitame nous 
Pavons vu ^ François de Borfelen qui écoit re* 
vêta de cette dfgnité» Quoique de la faftion 

de^ CabUlfiux, il s'attacha fimcéreméftt à jAr^ 
QUExms ,& il fut fi bien lui plaire, que cette' 
Prîncefle touchée de fes foins, lui donna fon 
cœur & fécretcement fa maii? à la Haie daus le 
1433- mois de Juillet 1433 ( « > Cétoit fichfi^^^' 
fe perdre. J aquelIn* s¥toit foleÉmelTenienti 
dbligée à ne îe remarier que du confentemenc^ 
des Etats, de ia.Mère, & de Philippe 5 xaaia» 
Pamour Taveugla. Elle i±ât;« que^ fon iiouveaa 
mariage pourroit det^eufer cadbë , on croît aifé* 
toent ce qu'on fouhaite. ' * ' ' ' 

' Philippe fut bientôt par fes elpions ce qui 
paflpit ^ & il ne faut pas être Inen pénétrant 
pour comprendre que ce faux pas de J a q u e- 

.... LINE» 

(ii^j Monftrel. | (x) MotiftrcL Vpl.Ii.ftè' 
2,91. Mcycr , tkid* i t7. Mcycr i m. x^^^ 
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LINE, loin de raffliirer , lui fie au contraire [aque* 
plaifir. Borfelen étoic un Seigneur de raérite^Lix^B» 
il avoic des parens, des amis, du crédit, mais 
que pouvoic-il contre le Duc de Bourgogne? ' 
Philippe ne balança pas. Il donna ordre d'enle- 
ver Borfelen & de le renfermer dans la citadelle 
de Rupelmonde en Flandre (y). On le fervit 
Il bien que la chofe fe trouva faite avant que 
Jaqueline eût feulement le vent qu'elle de- ^^.^ 
voit fe faire. D'abord le bruit courut que Bor- ' 
felen paieroît de fa tête le mariage qu'il avoit - ; 
ofé contrafter. Peut-être fut-ce le Duc lui-mê- 
me qui le fit répandre, pour obliger plus prom» 
ptementj AQUELiNE, qui étoît au defefpoir,à 
faire tout ce qu'il voudroit. Quoi qu'il en foit, - 
elle entra bien dans fes vues. Elle recourut au 
Comte de Meurs; ejle le conjura de lui ména- *' 
ger un accommodement* Philippe répondit qu'il . 
s^en tenoît à la Convention de *i4!28. & la mal** , 
heureufe Comtefle ne voyant que ce moyen de 
fauver lès jours de fon cher Borfelen , fit tout 
ce qu'on voulut. „ Elle renonça en faveur de 
5, Philippe aux Comtés de Hainaut, de HoUan- 
5, de, de Zélande & Frîfe, ainfi qu'au titre de 
5, Comtefle, ne fe réfervant que les Seigneuries 
de Voonie, Zuîd«beveland , & Tholen^ avec 
5, les. péages de Hollande fa vie durant, bien 
^, entendu pourtant qu'en cas que Philippe vint 
à mourir avant elle, elle rentreroit dans la 
pofleflion de fes Etats C^). " En vertu de . ♦ 
cet accord Borfelen fut relâché Le Duc lui tk ' 
préfent pour fa vie du Comté d'Oftcrvant (û), 

(y) T{cif^erib.r. II, p.ZQX. yfoî. «ff, ' ri?'* ^ 

(^) Monftrdct . VoL U. \ Vcldenaar^ {. ' 
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Jaqu£-& rbopora de la Toifon d'Or: mais le Stad-- 
Lm& bouderat lui fût ôcé $ & donné au Comjte de 
l^nnoi. . £n même tems Jaqurlinb obtint 

la charge de grande Forécière de Hollande , qu'ici- 
Ifi transfera au bout d'un an à fon époux , avec 
une ptite penfion annuelle , dont tl fut obligé de 
tirer le falaire à des Officiers de cet emploi (fr) 
trifle chûte qu'une dégradation pareille pour une 
princefle de cejaog. 
'434« J AQUELiMfi fea confbla en fe livrmt touC' 
entière aux tendres fentîmena de fori cœur pour 
BoiTelen. Elle voulut quMl Tépousât publi- 
quement à St. Maartensdyk, dans Tile de Tho*- 
len ( c ). £Ue lui donna par contraét de msda* 
gc, non feulement la Seignéurîe de Borfelen, 
mais encore fa vie durant celle de Voome, 
iiveç les villes de la Brille jS& de Goerée Qd^^ 
& toûsles termes de ce Conitraâ:, furent autant 
■ d'images exprellîves de fa pailîon pour ce nou- 
vel Epoux, qui ppufià carrière jusques à l'an 
1470. ( e } , bien longtptps^ après Jaqu»i-ine. 
Quant S elle fa vie se, fat paa longue. Elle 
pafla le réfte de Ces jours dans robicuf îté , & 
presque toujours à Teilingen^ château fitué en 
Rhinland " ^ -^^ ^ • - 1- 

Hollânde. 
petits ouvrages 
veté. Lescurieuxjconfervent prédeufemenc dans 
leurs cabînêtsV^ de péti^es^crMches de terre de fa 
façon 9 qui gardent encore le nom de cfwbet àe 




(h) /. Memoriaalk Rofe ; 
fol 159. Mcrula demis- 

pn pag. 2. 

(O Rcigersb. T. Ih .p; 



'( Vid, Privtlig, van dtm 
Briel en Voorne ^ pa^, 65. 

( e ) Scriver. Ond^ Bau f« 
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la Comîejfe Jaquelifie.' La confbmptîon mîna Jaque- 
cette pauvre Princeflè, elle ne pafTa pas fa tren-jLiKE. 
ce-fixiéme année. Le 8. d'Oftobre 1436. fi- 
nît la vie & fes chagrins. Son corps fut 
cranfporté à la Haie dans la chapelle de la 
Cour 9 où on l'inhama dans la Tombe du Duc 
Albert, & où on lui dreflà une ftatuë. Comme 
elle ne laifTa point d'enfant , les îles dé Tho« 
len & de Zuydbeveland rentrèrent dans les Do< 
naines du Comté. 

Jamais le mariage ne rendît une Prîncefle 
plus raalheureufe que Jaqueline. De quatre 
maris auxquels elle donna la main , aucun ne fie 
ibn bonheur 9 tous quatre contribuèrent ^ la 
rendre de plus en plus malheureufe. Quand le 
Dauphin Ibn prémier époux mourut, elle n'étoit 
presque encore qu'un enfant. Jean de Brabanc 
qu^on lut donna oMtoit qu'un imbécille. Glo- 
cefter qu'elle prît pour la foutenir, l'abandonna. 
Borfelen, fa plu^ chère inclination, lui coûta l'om- 
bre de fouveraineté que le Duc de Boutgoffïe 
lui laiflbit encore. Point de fruit de tous ces 
mariages , toujours de plus grands malheurs à 
chaque nouveau mari; û fes pallions rexposè- 
rent , on peut dire, avec vérité que ceux qui 
auroient dû être fes appuis , foit parens foit 
époux*, concoururent tous à fon infortune. • 
Avec elle finît le j^uvernement de la maifon 
de Bavière dans céf pais ; celle de Bourgogne 
,ra remplacée. 

FIN du i\ wlumi^ 
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